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LA CLEF D'HOMÈRE 



ILIADE 



CRITIQUE 

Yie d^Homère. — Ouvrages d'Homère. — Système de Wolf sur les poèmes 
d*Homère. — Analyse de Tlliade. — Que Tlliade a été écrite. — Génie 
d*Homère. — Style de Tlliade. — Yersification de Tlliade. — Langue de 
riUade. 



YIE d'hOMÈRE. 

La Yie d'Homère est inconnue. Je Yeux dire qu'il n'existe 
pas un seul écrit ancien^ sur lequel on puisse faire le moindre 
fonds pour en établir les détails. Les prétendues Vies d'Ho- 
mère que nous possédons sont des compilations de fables 
plus ou moins ingénieuses^ ramassées par des auteurs sans 
critique^ dans le fatras des grammairiens et des commenta- 
teurs du temps de la décadence. Ces récits > quelquefois 
agréables 9 souYent ridicules, ne supportent pas l'examen; 
et ils n'ont rien, absolument rien, d'historique ni d'authen- 
tique. Us peuYent plaire aux amateurs de romans et de 
contes; mais un esprit sérieux doit chercher ailleurs, et 
presque uniquement dans Homère même , ce qu'il est per- 
mis de connaître ou de soupçonner, touchant la personne 
du poëte de Ylliade et de Yodyssée. 

Homère semble aYoir vécu entre Tan 1000 et l'an 900 
avant notre ère. J'en juge ainsi, non point tant parce que 

1 



2 CRITIQUE. 

quelques anciens ont donné environ cette date, que d'après 
le caractère de certaines choses qu'on trouve dans ses 
poëmes. Homère célèbre les rois; il aime la royauté; et 
nous entendrons un de ses personnages s'écrier : « Le 
commandement de plusieurs n'est pas une bonne chose ; 
qu'il n'y ait qu'un seul chef, qu'un seul roi. » Ce n'est 
pas en pleine démocratie qu'un poëte eût parlé ainsi. 
Nul doute qu'Homère non-seulement n'ait vécu sous des 
rois , mais qu'il n'ait vu la royauté encore partout floris- 
sante. Quant à faire remonter sa date beaucoup au-dessus 
de Tan 1000, cela n'est pas possible. Jamais Homère ne 
se donne pour le témoin des événements qu'il raconte ; 
sans cesse , au contraire , il déclare qu'il ne les connaît que 
par la tradition. Il voit les hommes et les choses de l'âge 
héroïque dans un lointain favorable à la perspective; il 
s'imagine sincèrement que le monde où il vit est un monde 
dégénéré, eu égard aux merveilles et aux prouesses des 
anciens jours. Ce n'est donc pas sans raison que quelques- 
uns l'ont fait postérieur de deux cents ans , plus ou moins , 
à la guerre de Troie. Cette opinion concorde parfaitement 
avec la tradition qui nous représente Lycurgue, dans ses 
voyages, recueillant et copiant les poëmes homériques, 
fameux dans toute l'Asie Mineure. Hérodote rapproche un 
peu trop la date d'Homère, en estimant, comme il fait, à 
quatre cents ans, la distance entre Homère et lui-même; ce 
qui inettrait Homère au temps même de Lycurgue, et du- 
rant la décadence des royautés. 

Homère était né en lonie, c'est-à-dire dans les pays 
habités par les populations qui se nommèrent d'abord 
achéennes, et chez qui prévalut ensuite le nom d'Ioniens. 
H suffit presque d'ouvrir au hasard \ Iliade et Yodyssée pour 
se convaincre qu'Homère n'a rien de commun ni avec le 
caractère dorien , ni même avec la nature éolienne , et que 
c'est un cœur ionien , comme disait Aristarque , qui bat 
dans sa poitrine. Mais en quelle ville Homère est-il né? 
c'est une question moins facile à résoudre. Sept villes se 
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disputaient Thonneur d'être sa patrie. Voici l'ordre où elles 
sont énumérées dans un vers fameux : Smyme, Cbios, Colo- 
phon, Salamine, los, Argos, Athènes. Mais il faut dire que 
la plupart de ces villes n'apportaient, à l'appui de leurs 
prétentions, que des titres de seconde main, ou même plus 
que suspects. Ainsi Athènes ne le revendiquait pour sien 
qu'à titre de métropole de Smyme; ainsi les Colophoniens 
prétendaient qu'Homère leur avait été donné par les Smyr- 
néens : c'est même de là que viendrait le nom d'Homère, 
ôixTopcç, qui signifie en effet otage.Le débat sérieux n'est guère 
qu'entre Smyme et Chios. Il y a, dans Homère même, des 
raisons de nous décider pour Smyrne : ce sont les passages 
où le poète parle de certains lieux situés dans Tlonie du 
nord, et dans la Méonie voisine. Les détails qui s'y accumu- 
lent comme d'eux-mêmes, et les images dont il se sert pour 
caractériser les objets, témoignent qu'il connaissait ces con- 
trées autrement qu'en simple voyageur. Je sens là comme une 
sorte de retour involontaire vers les scènes du pays natal, et 
comme un ressouvenir des impressions du jeune âge. Cepen- 
dant Simonide, le plus ancien auteur connu aujourd'hui qui 
ait cité Homère, appelle Homère l'homme de Chios; et le 
poëte qui parle dans Yhymne à Apollon Délien dit aux filles 
de Délos qu'il est Thomme aveugle qui habite la monta- 
gneuse Chios : or , Thucydide lui-même regarde cet hymne 
comme l'œuvre d'Homère. Mais rien n'empêche de supposer 
que, si Homère n'est pas né à Chios, il a passé à Chios une 
partie de sa vie; qu'il est devenu un citoyen de Chios, et 
que, tout Smyrnéen qu'il fût, il a pu prendre ou se laisser 
donner le nom d'homme de Chios. Cela suffit aussi pour 
expliquer l'existence , à Chios , de cette florissante école de 
rhapsodes, fameux sous le titre d'Homérides, et qui se di- 
saient descendants d'Homère. Les habitants de Chios ren- 
daient à Homère de grands honneurs ; mais ceux de Smyrne 
lui en rendaient de plus grands encore. Enfin, si Homère est 
appelé l'homme de Chios, il est appelé, encore plus sou- 
vent, le Méonide, c'est-à-dire l'homme du pays de Smyrne, 
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et le Mélésigène, c'est-à-dire le fils du Mélès, c'est-à-dire le 
fils de Smyrne, de la ville baignée par le Mélès. 

Le véritable Homère a-t-il été, comme l'Homère des lé- 
gendes, un homme pauvre, voyageant par le monde en 
chantant ses vers, tantôt bien accueilli, tantôt mal, et ayant 
fait une large expérience des caprices du sort et de l'injus- 
tice des hommes? Cela est fort possible, assez probable 
même. Mais il faut s'en tenir à ces termes; il faut se borner 
à dire que le chantre d'Achille et d'Ulysse avait beaucoup 
vu et beaucoup souffert. Sa vie a dû ressembler infiniment 
à celle de ces aèdes, de ces chantres divins, les Thamyris, 
les Phémius, les Démodocus, dont il nous a peint les images. 
Comme eux, il allait çà et là, chantant ses vers, pour char- 
mer les rois et les peuples. Les traditions s'accordent à dire 
qu'il devint aveugle dans sa vieillesse. Mais il n'oublia point, 
comme l'avait fait Thamyris, l'art de chanter en s'accom- 
pagnant de la cithare : jusqu'à son dernier jour, il ne cessa 
pas de chanter. Les artistes grecs l'ont représenté sous la 
figure d'un vieillard vénérable, les yeux éteints, mais le 
front rayonnant de pensée. Ce n'est plus là, sans doute, 
le fougueux poëte de Ylliade, le chantre d'Achille et d'Ajax; 
mais ce doit être l'Homère de Yodyssée, le merveilleux con- 
teur qui filait, au déclin de sa vie, la trame savante des 
aventures d'Ulysse. 

OUVRAGES d'hOMÈRE. 

Les ouvrages que nous avons sous le nom d'Homère sont 
les suivants : 

1® Viliade, c'est-à-dire le poëme dont la scène est sous 
les murs d'Ilion. Cette épopée, qui était d'abord un récit con- 
tinu, a été divisée, par les grammairiens grecs, en vingt-quatre 
chants, ou rhapsodies; et chacun de ces chants a été désigné 
par une des vingt-quatre lettres de l'alphabet grec, et a reçu 
un titre particuher, sous lequel il est cité quelquefois par 
les anciens auteurs. 

2o L'Odyssée, c'est-à-dire le récit des courses errantes 
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d'Odysseus , que nous nommons Ulysse , d'après la trans- 
cription latine de son nom. Même division pour cette épopée 
que pour V Iliade, et faite par les mêmes grammairiens. 

3° La Batrachomyomachie, c'est-à-dire le récit du combat 
des grenouilles et des rats, poëme héroï-çomique de trois 
cent cinq vers, qui est comme une parodie de Y Iliade, 
L'auteur véritable de ce poëme est Pigrcs, frère de la pre- 
mière Artémise, reine d'Halicarnasse , celle qui seconda si 
vaillamment Xerxès , dans son expédition contre la Grèce. 

-4® Une collection d'Hymnes, dont plusieurs sont des piè- 
ces assez considérables, mais qui sont tous, ainsi que la 
Batrachomyomachie , d'une époque bien plus récente que 
l'Iliade et Vodyssée, et dont quelques-uns ont pu être rap- 
portés à leurs vrais auteurs. L'hymne même où l'on voit en 
scène TaVeugle de Cbios n'est pas plus authentique que les 
autres : c'est Homère qui parle, mais c'est quelque homéride 
qui le fait parler. 

5*» Un certain nombre d'épigrammes, dont la meilleure ne 
vaut pas grand'chose, et qui n'ont rien de commun avec 
le génie d'Homère. 

Outre ces écrits, on attribuait encore à Homère une foule 
de poèmes dans divers genres, dont la plupart ne nous sont 
connus que par leurs titres, mais dont aucun, de Taveu 
général des anciens, ne portait le moindre caractère d'au- 
thenticité, sans en excepter même le Margilès, ce poëme 
satirique qu'Aristottî donne quelque part pour une produc- 
tion d'Homère. 

En réalité, Homère est tout entier dans Y Iliade et dans 
Y Odyssée. V Iliade fut, selon toute vraisemblance, l'œuvre 
de sa jeunesse et de son âge mûr ; et Y odyssée fut celle de 
son aimable et féconde vieillesse. Dès le temps de Lycurgue, 
ces grandes épopées étaient connues dans la Grèce propre- 
ment dite; mais Solon et Pisistrate furent les premiers qui 
essayèrent d'en répandre dans le public des copies correctes 
et complètes. Il y eut, dans l'antiquité, depuis Pisistrate, 
plusieurs éditions ou recensions fameuses des poésies ho- 
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mériques, notamment celle de Viliade par Aristote. La der- 
nière fut celle des Alexandrins. Zénodote , Aristophane de 
Byzance et Aristarque y travaillèrent. C'est des critiques 
alexandrins que nous est venu le texte d'Homère, tel que 
nous le possédons . On connaît assez bien le détail de leurs 
travaux sur ces illustres monuments, depuis la découverte 
et la publication des SchoUcs de Venise, faite au dernier siè- 
cle par le philologue français d'Ansse de Villoison. 

-SYSTEME DE WOLP SUR LES POEMES d'hOMÈRE. 

Quelques années après que les SchoUes de Venise avaient 
paru, Frédéric-Auguste Wolf, Allemand, homme d'un esprit 
très-vif et d'un grand savoir, écrivit en latin, sous le titre de 
Prolégomènes, une dissertation sur Homère et ses poésies, 
où il exposait les idées que lui avait suggérées l'étude appro- 
fondie et du texte même d'Homère, et du conmientaire des 
Alexandrins. Wolf est convaincu qu'il n'y a pas eu d'Homère, 
ou, ce qui revient au même point, qu'il y a eu un grand 
nombre d'Homères. V Iliade et V Odyssée, selon Wolf, ne 
sont pas de ^Tais poëmes : ce sont deux compilations où l'on 
a réuni, en les raccordant l'un à l'autre, une foule de chants 
dont la guerre de Troie et les aventures des héros avaient 
jadis été l'objet. Avant le temps de Pisistrate, en un mot, il 
n'y avait, selon Wolf, ni Iliade ni Odyssée, mais seulement 
des imoL, des morceaux épiques, œuvres de rhapsodes ou 
d'aèdes divers, et résultat de la production poétique de 
plusieurs générations d'honmies; de telle façon qu'au lieu 
de dire Homère, il serait plus exact de dire les Homérides, 
en étendant cette qualification non pas seulement aux rhap- 
sodes de l'école de Chios, mais à tous les aèdes, à tous les 
rhapsodes dont les poésies avaient fourni un contingent quel- 
conque à la confection de ce que nous nommons Viliade et 
Vodyssée. Que s'il y a une apparence de plan, dans ces pré- 
tendues épopées, il en faut faire honneur, non pas à Homère, 
mais à ceux qui, les premiers, réduisirent en corps les chants 
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qui se rapportaient^ d'un côté à la guerre d'il ion et à la 
colère d'Achille, de l'autre aux voyages et aux malheurs du 
roi d'Ithaque. Ajoutons que, d'après ce système, les «trex, les 
chants épiques corrigés par les soins de Pisistrate, s'étaient 
conservés dans la mémoire des rhapsodes, et qu'ils n'avaient 
même jamais été consignés par écrit, du moins avant le 
septième siècle, l'écriture étant alors ou mconnue, ou très- 
peu en usage. 

Aujourd'hui, le système de Wolf est complètement aban- 
donné en Allemagne; mais il ne manque pas de personnes, 
dans notre pays, qui tiennent encore pour articles de foi la 
plupart des paradoxes de l'auteur des Prolégomènes. N'a 
vons-nous pas vu le bonhomme Dugas-Montbel, un traduc- 
teur d'Homère, demander presque pardon à Dieu d'avoir 
pu croire d'abord qu'il y avait eu un véritable Homère? 
N'avons-nous pas entendu le savant Fauriel, en pleine Sor- 
bonne, enseigner et même exagérer le woliianisme? Ne li- 
sons-nous pas tous les jours, dans les Revues littéraires, 
dans des dissertations d'érudits, dans des travaux bien ac- 
cueillis par les académies, qu'il n'y a plus guère que les 
pauvres d'esprit qui se figurent qu'un certain poëte, nommé 
Homère, ait conçu et exécuté V Iliade et l'Odyssée, 

N'importe ! nous dirons que nous croyons à un Homère, 
et à un véritable Homère. Fénelon, qui n'avait pas lu , 
comme Dugas-Montbel, les Prolégomènes de Wolf, proclame 
quelque part que Ylliade prouve un poète, de même que 
l'univers prouve un Dieu. Nous ne désespérons pas que le 
lecteur ne partage cet avis, en dépit de Wolf et de ses adhé- 
rents, s'il veut bien prendre la peine de lire le court som- 
maire qui va suivre. 



ANALYSE DE l'iLIàDE. 

V Iliade commence au moment où éclate la querelle entre 
Agamemnon et Achille. Irrité de l'enlèvement de Briséis, sa 
captive, Achille se retire sur ses vaisseaux, et il se condamne 
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à une absolue inaction. 11 appelle, par rinlermédiaire de sa 
mère Thétis, la colère du maître des dieux sur l'armée tout 
entière. Jupiter abuse Agamemnon par de fausses espérances; 
et le chef des confédérés livre le combat aux Troyens. Dès 
ce jour, l'absence d'Achille se fait sentir : les Grecs, aupa- 
ravant victorieux, et qui tenaient étroitement serrés leurs 
ennemis dans les murs d'Ilion, en sont réduits à craindre 
pour leur camp et leurs navires. Une courte trêve est con- 
clue : on donne la sépulture aux morts; et les Grecs, afin de 
se garantir contre une surprise, environnent leur camp d'un 
mur et d'un fossé. 

La trêve est expirée ; la lutte s'engage de nouveau. Les 
Troyens mettent les Grecs en fuite; Hector poursuit les 
fuyards jusqu'au fossé, où il s^arrête enfm à la chute du jour. 
Découragés, frappés de terreur, les Grecs ne voient plus de 
salut que dans Achille : ils dépêchent des députés pour 
apaiser le héros; mais Achille demeure inexorable. 

Au lever du soleil, le combat recommence. Les Grecs les 
plus braves sont blessés, et quittent la mêlée. Le spectacle 
de ce désastre fait quelque impression sur l'âme d'Achille ; 
mais il se borne à envoyer Patrocle examiner de plus près ce 
qui se passe. Cependant Hector franchit le fossé, escalade le 
rempart ; et les Grecs cherchent un refuge dans leurs navires. 
Ils reviennent pourtant à l'ennemi ; et, pendant longtemps, la 
victoire reste douteuse. Mais les Grecs sont une seconde fois 
vaincus : c'est dans le camp même, c'est sur les navires, 
qu'ils sont réduits à se défendre. Patrocle, saisi d'indignation 
et de pitié, revient auprès d'Achille : il supplie le héros de 
secourir enfin les Grecs, ou tout au moins de permettre que 
lui-même il revête ses armes, et conduise les Myrmidons au 
combat. En ce moment, une lueur sinistre éclate aux yeux : 
c'est le navire de Protésilas qui brûle, embrasé par la main 
des ennemis. Achille n'est point encore apaisé : il persiste 
dans son inaction; mais il accorde à Patrocle de combattre 
à sa place. Patrocle revêt les armes d'Achille, et court à sa 
perte, mal protégé, contre le courroux d'une divinité puis- 
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sante^ par les conseils et par les prières de son ami. Apollon 
le dépouille de ses armes; Euphorbe le blesse; Hector 
Tachève. La bataille se ranime avec fureur, autour de son 
cadavre. Antilochus va annoncer à Achille que Patrocle 
n'est plus, et que les Grecs ne peuvent parvenir à repousser 
les Troyens hors des retranchements. On imagine assez la 
douleur d'Achille, sa rage, ses gémissements, les menaces 
terribles qu'il profère contre le meurtrier. Il n'a plus ses 
armes; il ne peut courir dans la mêlée. Il sort néanmoins; 
mais il s'arrête près du fossé, soutenu par les paroles dlris, 
et couvert de Tégide de Pallas. « Trois fois, dit le poëte, le 
divin Achille pousse un grand cri par-dessus le fossé; et trois 
fois les Troyens et leurs illustres alJiés sont troublés d'épou- 
vante. » Enfin les Grecs respirent ; et le corps de Patrocle 
est mis en lieu de sûreté. 

Tandis que les Troyens tiennent conseil, durant la nuit, 
non loin des vaisseaux, Achille convoque, de son côté, l'as- 
semblée des Grecs : désormais tout entier à la vengeance, 
il renonce à son inaction, et il dépose ses ressentiments contre 
le fils d'Atrée. Vulcain, à la prière de Thétis, lui a forgé des 
armes nouvelles. Il s'en couvre, et il se précipite sur les 
Troyens. Ce n'est point une bataille, c'est un carnage. Bientôt 
il ne reste debout, dans la plaine, qu'Hector, victime ré- 
servée aux destins; et enfin Hector lui-même tombe sous la 
main d'Achille. Le vainqueur fait à Patrocle de magnifiques 
funérailles. Cependant le vieux Priam, conduit par un dieu, 
vient trouver Achille dans sa tente, pour racheter le cadavre 
d'Hector. Achille n'est point insensible à la douleur ni aux 
prières du vieillard. Priam remporte à Troie les tristes dé- 
pouilles de son fils; et les Troyens célèbrent, dans la douleur 
et dans les larmes, les obsèques de leur noble héros. 

QUE l'iLIADE a été ÉCRITE. 

M Iliade est donc un poëme, dans toute la force du terme, 
une œuvre faite de main d'ouvrier, un ensemble admirable. 
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composé, comme disait Fénelon, par un effort du génie d'un 
grand poète. Quant à admettre, comme font quelques-uns 
de ceux-mêmes qui repoussent le système de Wolf, qu'Ho- 
mère l'ait composé sans le secours de l'écriture, et qu'il se 
soit conservé par la mémoire, de rhapsodes en rhapsodes, 
durant plusieurs siècles, c'est chose qui me répugne presque 
autant que de croire qu'il ait été fait de pièces et de mor- 
ceaux. Wolf, du moins, n'exige pas, de ses Homérides, les 
facultés surhumaines que supposeraient et cette composition 
et cette transmission : il ne leur fait composer ou retenir par 
cœur que de courts morceaux , que des ii«a, des rudiments 
d'épopées. Quand même Homère n'aurait nulle part fait 
mention de l'écriture, je dirais encore qu'Homère a écrit, et 
qu'il n'a pas été simplement un chanteur. Mais il est ques- 
tion de l'écriture, et à plusieurs reprises, dans ses poèmes : 
il y a notamment un passage du sixième chant de ïiUade, 
qui est d'une clarté parfaite, et où l'on voit Bellérophon re- 
mettant à lobatès une lettre assez explicite et assez détaillée, 
pour que le roi de Lycie y lût que Prœtus, son gendre, serait 
enchanté qu'il trouvât un moyen quelconque de faire périr 
Bellérophon. N'y a-t-il pas quelque chose d'étrange à refuser 
à Homère la connaissance ou l'usage d'un art dont savaient 
se servir ses héros? Il y avait longtemps d'ailleurs que les 
Phéniciens avaient apporté en Grèce les lettres de l'alphabet, 
à l'époque où naquit le poëte'de Y Iliade, 

GÉNIE d'hohère. 

Ce qui est plus admirable encore que d'avoir conçu une 
fable intéressante et suivie, et d'avoir monté, comme on dit 
quelquefois, une grande machine, c'est la création de tout ce 
monde de dieux et de héros qui vivent et qui se meuvent dans 
le poëme. Non pas, certes, qu'Homère ait fait tout de rien : 
ses dieux, il les a trouvés dans les croyances populaires; ses 
héros, dans les légendes de la Grèce. Mais à des indica- 
tions vagues il a substitué des types; mais de simples noms 
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sont devenus^ grâce à son génie^ des réalités immortelles. 
Tout s'est transformé, tout s'est agrandi, tout s'est animé, 
sous sa main puissante. A des éléments confus, disparates, 
incohérents, legs des anciens âges, il a imprimé Tordre et 
l'unité; il les a revêtus de la beauté, de la vie, d'une impé- 
rissable durée. Voilà comment le Jupiter de Y Iliade est le 
Jupiter d'Homère; voilà comment Homère a droit de reven- 
diquer comme siens et cet incomparable Achille, et Hector, 
et Ajax, et Andromaque, et Hélène, et tant d'autres héros 
et héroïnes, que nous ne saurions pas même nous représenter 
sous d'autres traits que ceux qu'Homère leur a donnés. 

Que dirai-je d'Homère peintre de l'homme; d'Homère 
saisissant au vif nos sentiments, nos pensées; d'Homère 
maître dans la science des choses de la vie humaine? Les 
anciens ont cru que quelque divinité lui avait révélé ces 
mystères. Aussi n'ont-ils pas très-bien accueilli la sévère et 
impitoyable critique à laquelle Platon soumet ce qu'il 
nomme la morale de Y Iliade et de Yodyssée, Le poëte qui 
avait si bien fait parler les douleurs et les joies, et qui avait 
jeté sur le monde un coup d'œil si profond , et développé 
d'une main si sure les replis du cœur humain, conserva 
pendant des siècles, en dépit de la philosophie dogmatique, 
le renom de moraliste par excellence, que lui avait décerné 
l'admiration naïve des vieux âges. Mille ans après Homère, 
Horace écrivait encore à son ami LoUius : « J'ai relu, à 
Préneste, le poëte de la guerre de Troie, qui a dit, plus com- 
plètement et mieux que Chrysippe et Crantor, ce qui est 
beau ou honteux, ce qui est utile ou ne l'est pas. » Et il 
développe sa thèse, en faisant ressortir le sens moral de 
quelques-unes des principales inventions du poète. Bien 
longtemps après Horace, et en plein christianisme, on recon- 
naissait encore, dans la poésie d'Homère, le même mérite 
qu'y avait relevé le satirique latin. Les écoles en retentis- 
saient; et saint Basile lui-même n'hésitait pas à écrire ces 
lignes caractéristiques : « La poésie, chez Homère, comme 
je l'ai entendu dire à un homme habile à saisir le sens d'un 
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poëte, est un perpétuel éloge de la vertu; et c'est là le but 
principal que sans cesse il se propose. Cela est visible surtout 
dans le passage où Homère a représenté le chef des Céphal- 
léniens^ échappé nu au naufrage. Il ne fait que paraître ; et il 
frappe de respect la fille du roi (Nausicaa, fille d'Alcinoûs), 
bien loin d'éprouver aucune confusion de se montrer nu : 
c'est que le poëte l'avait représenté orné de vertu en place 
de vêtements. Puis après, les autres Phéaciens le tiennent 
en telle estime, que, méprisant la mollesse où ils vivaient, 
tous ils ont les yeux fixés sur lui, tous lui portent envie; et 
il n'y a pas un Phéacien, en cet instant, qui fasse d'autre 
souhait que de devenir Ulysse, oui Ulysse échappé à un nau- 
frage. Homère en cet endroit, disait l'interprète de la pensée 
du poëte, nous crie, pour ainsi dh-e : hommes ! appliquez- 
vous à la vertu; car elle se sauve à la nage avec le nau- 
fragé; et, arrivé nu sur le rivage, elle le rendra plus digne 
d'estime que les heureux Phéaciens. » 

Non, certes, Homère n'est ni un philosophe dissertant sur 
les droits et les devoirs de l'homme , ni cette sorte de pré- 
dicateur que se figuraient saint Basile et le commentateur 
quelconque, Libanius ou tout autre, dont il a reproduit les 
paroles. Platon est parfaitement fondé à soutenir qu'il n'y a 
pas, dans Y Iliade et dans l'Odyssée, un système de morale irré- 
prochable et bien ordonné. Je m'explique qu'il condamne, 
au nom de la théorie pure , les prétendues doctrines d'Ho- 
mère, et qull chasse le poëte d'une république idéale, où 
tout est réglé par des principes absolus. Homère n'eût guère 
songé à revendiquer la gloire philosophique que Platon lui 
dénie : une épopée n'est point un traité de métaphysique ou 
de morale. Mais cette illusion vivace, contre laquelle Platon 
épuise en vain tous les traits de sa dialectique, était moins 
dénuée de raison qu'il ne lui plaît à dire. Révéler l'homme 
à lui-même, par la création de caractères où il se reconnaît, 
par la peinture vivante de ses pensées, de ses sentiments, de 
ses passions, c'est lui donner un enseignement d'exemple; 
c'est aider à son éducation tout autant que travailler à son 
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plaisir. C'est par l'expérience que l'homme se façonne, bien 
plus encore que par les préceptes. Il y a d'autres moralistes 
que ceux qui mettent l'enseigne de médecins des maladies de 
l'âme. Peu importe qu'on leur reproche de n'avoir pas de 
système, s'ils ont su lever un coin du voile qui nous dérobe 
à nos yeux. Toute poésie vraiment digne de ce nom est, en 
définitive, une interprétation du texte éternel des médita- 
tions de l'esprit : à savoir. Dieu, l'homme et la nature; c'est 
la glose populaire des principes dont la philosophie est l'ab- 
straite et savante expression. Ouvrez Homère au hasard; et 
vous verrez si jamais lui manquent le solide et l'utile. Ce 
n'est pas seulement à chatouiller le cœur ou l'oreille qu'il 
visait, celui qui répand ainsi à pleines mains les vérités 
qu'il puise dans le ti^sor de son génie. 

STYLE DE L'ILIAOE. 

Les rhéteurs étaient bien mieux fondés encore que les 
moralistes, à chercher dans Homère des exemples et des 
préceptes. Les héros d'Homère en remontreraient, suivant 
Quîntilien même, aux plus consommés orateurs, sur tout ce 
qui fait la puissance, la force irrésistible d'un discours. C'est 
qu'en eflet, la rhétorique de la nature vaut pour le moins 
celle des rhéteurs. Dès qu'un homme dit ce qu'il doit dire> 
et tout ce qu'il doit dire, et comme il le doit dire, rien ne 
manque à son éloquence : l'art ne franchit pas ces colonnes 
d'Hercule; et Homère y a touché du premier bond. Essayez, 
par exemple, de découvrir, dans le discours de Priam à 
Achille, aucune faute contre ces règles dont les rhéteurs, 
depuis Gorgias, font si ridiculement tant de bruit. 

Je ne prétends pas que l'art fût, chez Homère, un pur 
instinct; je dis seulement qu'on ne l'y saurait distinguer de 
la nature. C'est la nature ayant conscience d'elle-même, se 
possédant par la réflexion, se projetant ensuite au dehors, et 
se manifestant aux yeux. Dans V Iliade et dans V odyssée, 
l'œuvre est égale à la conception, le réel à l'idéal; et l'on 

2 
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sent que le poëte, comme Dieu après la création ^ n'a pas 
été mécontent de ce qui était sorti de ses mains. Chacun 
des deux poëmes est une sorte de petit monde, un ensemble 
harmonieux, où se sont fondus, dans je ne sais quelle mys- 
térieuse unité, pensées, sentiments, images , expressions ; 
tout enfin, jusqu'à l'accent des syllabes, jusqu'au son des 
mots. Le poëte est roi dans cet univers ; rien n'y est rétif à 
sa volonté. La langue poétique est une matière qui se prête, 
sans nul effort, à tous les besoins de sa pensée, à tous les 
caprices mêmes de son imagination. Il en crée à Tinfini les 
formes exquises, en vertu d'un goût infaillible, que ne 
gênent ni la tyrannie souvent absurde de l'usage, ni les 
prescriptions mesquines des grammairiens. Les mots on- 
doient, pour ainsi dire, sous le rhythme, qui les presse sans 
les enchaîner : on les voit s'allonger et se raccourcir, au gré 
de la cadence, sans rien perdre jamais ni de leur merveil- 
leuse clarté, ni de leur énergie expressive. La phrase a la 
limpidité du flot, comme elle en a la fluidité. Elle est 
courte d'ordinaire , et bornée à deux ou trois vers : les 
longues périodes ne se rencontrent guère que dans les com- 
paraisons, où l'unité de pensée produit naturellement l'unité 
de phrase, malgré la variété des détails poétiques; et aussi 
dans les discours, où le souffle de la passion entraîne et 
soutient le personnage qui parle, sans lui permettre les 
pauses répétées de la diction commune. Nulle part on ne 
sent ces artifices que les rhéteurs enseignent comme les 
secrets du beau style. Les termes se placent d'eux-mêmes, 
simplement, uniformément, et dans leurs rapports naturels. 
Rien ne vise à l'effet; rien n'est sacrifié en vue de ces sur- 
prises qu'aiment les esprits blasés. Le poète ne se fait faute 
ni de reproduire les mêmes tournures, ni de répéter les 
mêmes mots, quand l'idée le commande; que dis-je? des 
vers entiers, de longues tirades même. 11 ne court point 
après la variété factice, et il ne craint ni l'ennui, ni la satiété 
du lecteur : naïveté qui n'est qu'un charme de plus, et que 
le goût dédaigneux de quelques-uns n'a point assez prisée. 
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On paye toujours trop cher ce qu'on achète aux dépens de 
la vérité; et la recherche des synonymes marque, dans la 
poésie , décadence bien plus que progrès. Homère est la 
franchise, la facilité, la clarté suprêmes. 

Il n'y a pas, dans toute la littérature grecque, un poëte 
dont la lecture exige moins d'effort. Si vous possédez à fond 
un chant, un seul chant de VJliade ou de YOdyssée, vous 
avez la clef d'Homère ; vous êtes en mesure pour pénétrer 
partout dans les deux poèmes. Cette conviction, qui est en 
moi très-réfléchie et très-profonde, ce n'est pas la première 
fois que j'ai eu l'occasion de l'exprimer : il y a quatre ans 
et plus, je la proclamais déjà, et dans un temps où je 
ne songeais nullement que je dusse un jour faire moi- 
même une Clef d* Homère, Ainsi on aura abondamment, et 
plus qu'abondamment, même dans un seul de nos deux 
volumes, de quoi se rendre capable de lire Homère, et de 
l'entendre, comme on dit, à livre ouvert. Qu'est-ce donc si 
l'on étudie un peu sérieusement, et d'un bout à l'autre, 
chacun des deux volumes ? 

VERSIFICATION DE L'iLIADE. 

Le vers héroïque peut compter parmi les plus heureuses 
inventions de l'esprit humain. C'est la plus riche forme, et 
la plus complète, que jamais la poésie ait revêtue. Aristote 
signalait, entre les éminentes qualités de ce mètre, la fer- 
meté et la vigueur, l'uniformité parfaite, la puissance de 
l'élan. La longueur du vers varie, de treize jusqu'à dix- 
sept syllabes; et il est susceptible d'avoir cinq dactyles ou 
de n'en avoir qu'un seul , comme aussi d'avoir cinq spon- 
dées ou un spondée unique, remplacé bien souvent par un 
trochée. Chez les poëtes grecs, le vers spondaïque, ou ter- 
miné par quatre syllabes longues, est de droit commun , et 
non pas, comme chez les Latins, une exception rare. Homère 
se permet souvent le vers terminé par trois ou même quatre 
spondées; et, plus d'une fois, le dactyle obligatoire est ra- 
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mené du cinquième pied jusqu'au premier : licences presque 
sans exemple chez les Latins^ et même chez les poètes grecs 
postérieurs à Homère. Ajoutez que les Grecs n'ont jamais 
connu les entraves de toutes sortes imaginées par les Latins. 
Le nombre des syllabes du mot final leur est indifférent; 
l'oreille seule règle la coupe de leurs vers; ils n'ont guère 
d'autre loi fixe que celle de remplir les six mesures; la 
quantité des syllabes finales des mots dépend à chaque 
instant de leur volonté ; et, à toutes ces libertés, Homère en 
a ajouté d'autres encore, qui lui sont particulières, et qui 
scandalisaient les métriciens des bas siècles. Ainsi il a des vers 
acéphales, comme ils disent, ou qui commencent par une 
syllabe brève; il en a de lagares ou grêles, qui ont un ïambe 
au milieu, et de miures ou écourtés, qui ont un ïambe au 
pied final. 

Ce vers merveilleux, à la fois un et multiple, grave et 
léger, lent et rapide, majestueux et familier; cet instrument 
aux sons variés, Homère l'avait reçu tout fait de ses devan- 
ciers, et déjà perfectionné par un long usage. Grâce à Dieu, 
il n'a point eu à s'user dans le labeur ingrat des tâtonnements 
métriques, comme Ennius chez les Latins, ou comme Lucrèce 
même. L'harmonie d'Homère est vivante et expressive, insé- 
parable du sentiment qui anime le poëte, de la pensée qui 
réclaire, de l'image qui brille à ses yeux; égale à l'objet 
qu'il peint, au fait qu'il raconte, au mouvement dont il veut 
donner l'idée. 

Le lecteur n'aura besoin que d'un peu d'attention pour 
se convaincre par lui-même, dans le texte, que, loin d'exa- 
gérer les vertus de cette belle poésie, nous n'avons fait 
qu'indiquer grossièrement quelques-uns des caractères les 
plus saillants du style et de la versification d'Homère. 

LANGUE DE l'iLIADE. 

C'est par l'usage seul qu'on peut se familiariser avec les 
difficultés d'une langue, ou d'un dialecte d'une langue. J'ai 
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la ferme confiance que le lecteur connaîtra^ de la langue 
d'Homère, presque tout ce qu'il est indispensable d'en con- 
naître, quand il sera arrivé au bout du premier chant de 
V Iliade, pourvu qu'il ait confronté attentivement les expres- 
sions du poëte avec leur transcription en grec ordinaire, 
ou du moins en grec analogue, pour la forme, à celui des 
prosateurs. Mais il y a des choses qui ne sont point indiquées 
dans la réduction, et dont nous devons dire ici quelques 
mots; il y en a d'autres qui y sont, mais qu'on pourrait ne 
pas suffisamment apercevoir, et sur lesquelles nous devons 
attirer d'avance l'attention du lecteur; d'ailleurs il est utile, 
je crois, qu'on ait d'avance une sorte de tableau synop- 
tique des phénomènes grammaticaux qu'on observera plus 
tard en détail. 

Les difficultés du texte d'Homère tiennent à deux circon- 
stances : la première, qu'Homère a écrit chez les peuples 
Achéens; la seconde, qu'Homère était un poète. 

La langue achéenne ressemble infiniment à ce qu'on ap- 
pelle le dialecte ionien; mais il faut bien se garder de 
les confondre , comme font d'ordinaire les grammairiens 
et les lexicographes. L'ionien est sorti de l'achéen ; mais 
l'achéen a des éléments qui ne sont plus dans l'ionien, 
comme l'ionien en a que l'achéen n'avait pas connus. Voici, 
par exemple, qui est commun à l'achéen et à l'ionien, à 
Homère et à Hérodote. Les deux dialectes aiment le con- 
cours des voyelles et les sons doux et mouillés. Ils disent, 
sans contraction 5 voce, 9.ùkH, ffàtç, ktaviu , çtXuiv, au lieu 
de vcO;, à^ii, ff*T;, jcrav», çiXiîv. lls résolvent a long en at : 

âfdXo; pour d[6Xoc; ti et a en rii : pLVYiaiiïov pour pxfAÛGv, pYit^ioc 

pour pf^o;; ou plutôt on a contracté ce qu'ils ne contrac- 
taient pas^ et on a dit, tutt^^i, xs^adc, etc., au lieu de TÛTrrcxi, 
xépaoç, etc. Us évitent, dans certains cas, les aspirées : aunç, 
îTr&pôcv, au lieu de a5di;, ècpopàv. Us font dominer l'v: dans la 
première déclinaison, 0&91V), i^aépu, et, en général, dans les 
mots que les autres dialectes écrivent par a : vnoç pour v*o;, 
Tvipr.aro pour TTipâijw, etc. Us Ont des génitifs singuliers en 

2. 
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t», au lieu de eu : nYjXr/tà^to), ixuaTTcw, Ils font le datif plu- 
riel en <n, à toutes les déclinaisons : nîr)oi(i(Tt, Xo^oiai. Ils dé- 
clinent en tcc les noms en t^ comme •nôiiç. Ils mettent quel- 
quefois to pour eu : oréo, au lieu de aw; et quelquefois ils 
mettent tu dans la même fonction : lirouûiii.xv pour liroicup-mv, 
èato pour èuoo. Us aiment l'optatif en «a, qui se retrouve 
chez les Attiques : Xu<jiia, TÎana. Ils changent de simples 
voyelles en diphthongues : tivsxa, irvExcv, pour Ivixa, jvcxev. 
Ils ajoutent des voyelles : à^ixçidç, à^tXçiïj, etc., etc. 

Il est inutile de remarquer les particularités qui sont 
propres à Tionien, et qu'on ne trouve pas dans Homère, 
telles que le changement du n en x : Utùç, xon, pour ontùç^ 
iroTf. Quant aux richesses propres à Tachéen, elles sont 
considérables. Il a des génitifs singuliers en oio et en ao, qu'il 
emploie concurremment avec les génitifs ordinaires : Xo^cto, 
Àrpti^ao. 11 en a même, mais plus rares, en c6£v : êuédev, oeôcv. 
Outre les datifs pluriels en <n , il a les datifs ordinaires , et , 
de plus, des datifs féminins en ti; : woufi;, pour noxxaî;, etc. 
Il adoucit les mots par la suppression de certaines con- 
sonnes, ou par la transformation de ces consonnes en voyelles : 

tctXtiCo; pour TerXirjxw;, xsarai pour xilvrat. Il a tOUte SOrte d'in- 

iinitifs en ifAtv et en cfuvat, tels que 2pi^ep.cv, 2pti;E{i.ev%t^ dont 
la plupart sont exclusivement à lui. Il faut compter aussi, 
comme choses proprement achéennes , un certain nombre 
de celles qu'on est habitué à regarder comme des formes 
poétiques. Les contemporains d'Homère, selon toute proba- 
bilité, se servaient de la conjonction xî , équivalent de av ; 
ils déclinaient l'article, au pluriel, toi, rai, râ, ausâ bien que 
cl, aî, Ta; ils disaient i-.iv, açi, etc., concurremment avec leurs 
équivalents ; iipirora , viçiXyj^ipiTa étaient, à leurs yeux, aussi 
réguliers qu'iTriroTYi;, viçeXri-YipiTtjç; ils avaient des fréquen- 
tatifs, tels que TUTrrwxû), éfxoxXTQaàoxw, OU dcs terminaisons de 
verbes en ai, comme celles de 0U7T.01, tyr,ai et autres; l'ar- 
ticle, chez eux, jouait divers rôles, et l'imparfait avait, au 
l)esoin, comme chez Homère, tous les sens divers du passé; 
enfin il était dans les habitudes générales d'employer ccr- 
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laines formes, très-régulières d'ailleurs, telles que ^ewojmw, 
xî« et d'autres, réservées depuis aux poètes. Je suis con- 
vaincu que la tmèse elle-même, c'est-à-dire la coupure par 
laquelle Homère sépare souvent le verbe proprement dit 
de ses préfixes, ou des prépositions qui font corps avec lui 
dans le langage ordinaire, était de droit commun, et que 
personne ne se privait, soit par euphonie, ou pour un motif 
quelconque, de dire : p.«T(x & luirt, pour pteTiiTri 9i, ou même, 
avec transposition : I^ti ^è xit* oùpavcû (Hom. Pri ^i x*t' où- 

*Xuf«.irGio KOprivAiv), pOur xars^y) ^è cupavcû. 

On peut cependant, à la rigueur, regarder la tmèse comme 
un des privilèges de la poésie. Voici la liste des autres, au 
moins de ceux dont Homère use le plus souvent : 

i® Ëlision et suppression des finales, a, t, i, c, ai, devant un 
mot commençant par une voyelle ; élision facultative, et non 
pas obligée comme dans la versification latine : â77&se{<rt' 

dEirotva, oO^' àireXuos, âj^ç' Atavrc^pâd' 6 ^ipxtôc, ^cuXopi.' é-fû, ail 
lieu de àirepetaia, où^c, àu.91, i^pàro, P&uXofitat. 

S» Allongement des mots à la terminaison : pîr^^i, x&^a* 

>f?»f pour PÎTp, (Pi«)» xe<paXfi. 

3^ Redoublements analogues à ceux du parfait, employés 

dans d'autres temps : w6tcu8oito, Trewiôeiv , pour twôoito, môelv. 

4« Suppression d'augments ou de redoublements : xàpi, 

^£-]fp.ivo;, pour ^Xafe, ^e^s-yjxévoç. 

5* Allongement des syllabes brèves, par la transformation 
des voyelles brèves en longues et en diphthongues, ou par 
l'introduction de quelque consonne, ou par la transposition 
de quelque lettre : p«aix^«, siv, waoïxevo;, xaprefoç, au lieu de 

fixatXéa, èv, saofxcvo;, xpartpoç. 

6* Changement des longues en brèves, par des opéra- 
tions contraires : Piî<jou.»v, i^fi^, ô^umû;, pour pTîawfi-ev, tî^ov, 

Ô'^offffiu;, etc. 

7® Addition ou retranchement de certaines lettres dans 
la première syllabe d'un mot, pour agir, dans un sens ou 
dans un autre , sur la quantité de la finale du mot précé- 
dent ; WToXi|i.o;, aia, au liou de ffoXiptoç, «Yat* (7^), 
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8<» Syncopes de tout genre, comme, par exemple : ipoc, 

«•yevTO, xàir 7P8<^icv, in'ytfftiv, etc., pOUF Upoç, i-jfe'viTO, xarà we^îov, 

9® Diérèses fréquentes, c'est-à-dire résolution d'une 
voyelle longue ou d'une diphthongue en deux parties dis- 
tinctes : (uxviiut^ec, hç'^t^ pour éÙKvr.pt.i^cç, cip^e. 

10« Addition de voyelles, et même de voyelles longues, 
dans toutes les parties du mot : iix^«p, ntiXwà^Yi;, oou, pour 

tX^tûp, niriXeî^yj;, c&^ etC. 

Ce qui précède suffît pour montrer ce que nous avons dû 
mettre dans les tables de réduction qui sont au bas des 
pages. Toute expression qui peut être considérée comme ré- 
gulière, bien que n'appartenant pas à la langue de la prose, 
nous la tenons pour telle, sans nous inquiéter de ses équi- 
valents. Nous ne notons que les irrégularités de forme ; et 
ce que nous indiquons, c'est ou la forme habituelle du mot, 
ou la forme qu'aurait le mot, s'il avait été employé dans le 
langage ordinaire. 
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N. B. Les chiffres qui sont sur les mots grecs marquent Tordre de la 
construction des phrases, tel qu'il serait en français. Quand il y a plusieurs 
mots marqués du même chiffre, c*est que ces mots ne forment qu'une seule 
expression, et qu'ils doivent être réunis dans l'interprétation. 
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3 2 1 5 4 

Myjviv àetSs, Osa, DriX'/jtiSew \yù^ffiz^ 

6 7 9 11 10 8 

cùXojjiévYjv, 9) iJLUpt' \yaL\oXq ah^i* IOr^)cev, 

4 16 5 3 2 

7:oXXàç V tçOijjLouç ^u^àç "AïSt TupofaiJ^ev 

7 10 8 11 9 13 

Yîp(4)(*)v, oÛTobç Ba èX(4)pta xeu^e îtùvewtv 

15 14 12 4 1 2 3 

5 c?(*)votG( TS Tcafft (Aibç 8' èieXeCeTO PouXif)), 

2 2 12 2 3 4 

iÇ eu Z^ xà -TupÛTa StaoT#)'n)v èpCaavxs 

6 5 7 8 9 10 11 

ATpeiâtjç T6, àva? àvBpûv, )tat Stoç 'AxtXXeOç. 

2 13 6 4 8 5 7 

T{ç x' àp (iço)6 Oeôv IpiBt ÇuvéY])ce piixe^^ai ? 

2 3 4 12 1 4 3 

Ayjtouç xat Atbç uiéç. '0 Y^p, paaiXi^ï xo^t*>^£kî 

8 6 7 5 9 12 10 11 

10 vouaov àvà orpa-ubv ôpae ^taîcJjv, èXéxovxo Bk Xaoi, 
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N. B. La traduction française correspond, phrase par phrase, au texte 
grec. Les numéros qui sont en tète de chaque phrase française indiquent le 
Tcrs du texte où commence la phrase grecque correspondante. Dans chaque 
phrase française, les mots, ou les groupes de mots, correspondent stricte- 
ment, un par un, aux expressions du texte, et dans Tordre même des chiflires 
qui sont sur les mots grecs. Les mots en italique ont été ajoutés pour la clarté 
du sens. Les mots entre crochets sont des gloses ou explications. Les mots 
grecs en note sous le français sont la réduction, vers par vers, des formes 
de la poésie homérique aux formes du grec ordinaire, ou du moins aux formes 
que demanderait la grammaire. 



LA PESTE. LA COLÈRE. 

Vers 1 Déesse [Muse], chante la-colèrc d'Achille, 
fils-de-Pelée, cette colère destructrice, qui fit d'innom- 
brables maux aux- Achéens [Grecs]; 3 et qui précipita 
dans-les-enfers beaucoup d'âmes valeureuses de-héros, 
et les réduisit eux-mêmes à être une-proie pour-tous 
Ics-chiens et pour tous Ics-oiseaux. 5 Or, ainsi s'ac- 
complissait la-volonté dc-Jupiter. 6 Oui, il en fut ainsi 
d^puis-le-premier-momentroù se-mirent-en-désaccord, 
après-s'être-querellés-ensemble, et Atride [Agamem- 
non], roi des-guerriers, et le-divin Achille. 

8 Et qui donc d'entre-les-dieux les mit-aux-prises 
run-avcc^-l' autre, pour les faire lutter en-querelle? 
9 l.c-fils de-Latone et de- Jupiter. 9 En-effet, ce-dieu, 
courroucé contre - le -roi , excita à - travers l'armée 
une - maladie funeste , et les - peuples périssaient ; 

Vers 1, 5^8. tlin'^ti^O'u , i.;^e'X^éwç, 2, ô>.o^vY]v. cc^yvj. 
3, 'A^Tç. 4, mv;^i. xuat. 5, otwvotç. èxtkzUo, 6, âu(7TiiTr,v^ 
8, Çvv^xe. crpoi. 9, p^cràeî. 10, voToy. w'Xs/.ovto. 
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14 6 3 5 

oSvexa xbv Xp6oY|v i^x([jLY)a' àpTQTTJpa 

2 2 13 6 4 5 7 

!^TpefôY)ç. '0 Y^p îlX6e ôoàç èiut VYJaç 'Ax^'^'^ 

2 13 5 4 7 6 

Xu<j6ix€v6ç ts OÔYaxpa, çépcov t' à^epeCdi' à:cotva, 

4 12 3 6 5 

oréjjLfji.a':' ïyjiù^ èv x^pdv é)ciQP6Xou 'AiçéXXwvoç 

9 7 8 12 3 4 

15 XP^fféw àvà oxifi'irrpcî), xat èXCadeto Tc^fvtaç 'Axaioùç, 

4 12 3 5 6 ' 

!iTpe(3a hï p^XiTca S6a), xoa[i.iQTOpe Xaâ)v' 

112 3 5 4 

îlTpeîSai T6 xat àXXot èuxvTQfxiBeç 'Aj^aiot, 

5 115 4 3 2 

u[jLtv [xëv ôeot Soïev 'OXûpLicia 8(î)[JLaT' Ix^'^'^^sÇ 

6 8 7 11 9 12 10 

èxTuépaat npid^iLOio TcéXtv, 6Î5 S' otxaS' ixéaOai * 

413 225 869 7 

20 waïSa 8' l^oi Xucaf t6 çCXtqv, ti t' à-ïcoiva Sé^e^at, 

10 12 11 14 13 

àÇ6[ji£vot Aibç uîbv èxY)p6Xov 'A-rcéXXwva. 

14 2 3 6 5 

"^vô* àXXoi pièv wivreç èTceuçT^fJLiQaav 'Axaiot, 

8 7 9 10 13 11 12 

aBeTa6aC 6' lepr^OL xat dbfXaà ôé^Oat àxotva* 

12 5 4 2 3 

àXX' oôx 'ATpeCSt) 'AYajjLéjjLvovt fivSove 6u[JL(^, 

1 3 2' 7 4 5 6 5 

25 àXXà xoxwç (î<p£et, xpaxepbv 8' èiut [jlu6ov IxeXXev 

231 6 245 2 

Wi ce, ^épov, xoCXïjdtv è^ii) irapà viQuat xt^etw, 

7 9 8 10 11 12 12 

tI^ vuv Syjôuvovt', ^ S^cepov aSxtç Wvca, 

116 6 6 $t 3 4 5 

[Lii VU Tot oô XP^^^ÏÎ axYjiTCpov xat (népL^iLa OeoTo. 

31233 4 64 5 6 

Ty)v 8' èY(*) OU X6cr(o, xp(v [JLtv xal pîpaç £T:£taiv, 

8 7 9 10 11 12 13 

30 •îjiJi.eTép{|) èvt oîxw, èv 'Ap-^eï, TiQX60t TcdxpYjç^ 
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11 Parce-que Alride avait-maltraUé son prêtre Chrysès. 

12 Car celui-ci était-venu vers les-vaisseaux rapides des- 
Achéens, 13 et pour-racheter sa fille, et apportant une- 
rançon considérable ; 14 ayant dans ses mains les-ban- 
delettes-sacrées d'Apollon qui-lance-au-loin-ses-traits, 
suspendues à un-sceptre garni-d'or; 15 et il-priait tous 
les-Achéens, 16 et surtout les-deux Atrides, les-deux- 
ordonnateurs des-peuples : 

17 Vous y Atrides, et vous les-autres Achéens aux- 
belles-cnémides [jambières] ; 1 %je souhaite que les-dieux 
qui-habitent les-palais de-l'Olympe veuillent-vous-don- 
ner de-détruire la-ville de-Priam, et de-retourner heu- 
reusement dans-votre-patrie. 20 Mais rendez moi ma 
fille chérie, et recevez cette rançon , par-respect-pour 
le-fils de-Jupiter, Apollon qui-lance-au-loin-ses-traits. 

22 Alors, de-leur-côté, tous les-autres Achéens pous- 
sèrent-des-cris-d' approbation , disant qu'il fallait et 
respecter le-prêtre et recevoir la-rançon magnifique. 
24 Mais cela ne-plut-point au-cœurd'Agamemnon, fîls- 
d'Atrée. 25 Au-contraire, il-renvoya outrageusement 
ChnjsèSy et il lui adressa ce discours menaçant : 

26 Vieillard ! que-je-ne-te-trouve-point en-personne 
près des-vaisseaux creux, ou t' attardant aujourd'hui, 
ou plus-tard y revenant! 28 de-peur-que le-sceptre 
et les-bandelettes du-dieu ne-te-servent de rien. 29 Or, 
je ne-la-rendrai-point, avant-que la-vieillesse l'at- 
teigne dans notre palais , à Argos , loin de-^a-patrie , 

12, vaOç. 13, ôuyarspa. 15, ;^|3Uffû>. 17, evxvï3p<yeç» ^9» 
II/Dcàpiou. 23, tt/3sa. Mé)(Bo:i, 25, ènkxeXke. 20, xoiXacç. 
vavo'é. xe^^iM. 27, GeoO. 30, êvt ^pysu 

% 
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15 14 16 18 19 17 

12333 6*455 

àW rOt, [JLTQ ia' èpéôiÇe, aatb-cepoç ôç xe véYjat. 

12 4 12 3 5 6 7 

2 13 4 5 7 6 

7 12 4 3 7 5 6 

36 TzoXkoL 8' l-iweiT* àxaveuOs xià)v i^pàô' 6 '^epT.ib^ 

9 8 10 13 11 12 

'Ax6XX(i)vt àvaxTi, xbv i^oxoiaoç Téxe Ayjtg)' 

12 3 4 6 5 

KXu6{ p.£u, 'ApYup^ToÇ', bç Xpuor^v à[;.(pipépr|Xaç, 

8 7 9 13 10 12 11 

K^XXav Te ÇaOsYjv, Tevé8oi6 ts ïçt àvacaetç, 

1 2 4 6 3 5 3 

SiAivOeu, eiTuoié toi x^P-^^' ^"^'^ ^^<^'' Ipetpa, 

12 1 3 5 4 6 7 4 

40 ^ 61 StI) tcots toi xaTà iciova [JLYjpC ëxy;a 

8 9 10 13 12 11 14 

Ta6p(i)v T^S' ai^ûv, T68e [Aot xpTf)Y)Vov èéXSwp • 

4 15 6 2 3 

T((j£tav Aovaol èi^à Bdtxpua (loïat PéXecaiv. 

12 3 5 14 2 3 

'ûç IçaT* eix^iJLevoç* tou 8' IxXue <^otPoç 'Att^XXwv. 

2 12 4 3 5 6 

Byj ^ï xaT* OûX6iJL7uoto xap-Z^v^v, /^wéiievoç xYJp, 

9 8 7 12 10 11 

45 t6?' â)[jLCi(7iv Ix^^ ijJLÇYjpeçéa Te çapéTpYjv 

3 112 4 5 6 

IxXoyÇav 8' àp' è tarot èx' wjjlwv x**>o[JLévoio, 

7 7 2 1 3 * 4 

auTOu xiVYjOévTOç* 6 S' -î^te vuxti èotxt*)ç. 

21 3 4 6576 

"EÇeT' liretT' àiuaveuOe vewv, [f.exà B' ?bv êïjxev ' 

3 12 6 5 4 

SeivYj 8s xXaYfîl Y^'^^'^' àpYupéoio ptoto. 

3 11 2 4 5 6 

60 Oôpf^a; iJi.èv TupwTOV ÏTzoyyt'zo xat xuvaç àpYcu;* 
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tissant la-toile, et partageant ma couche. 32 Mais va- 
t'en, ne-m'irrite-pas, pour-que tu-puisscs-t'en-retournei 
sain-et-sauf. 

33 Ainsi parla Agamemnon; 33 et le vieillard eut- 
peur, et il-obéit à-son-ordre. 34 Or, il-s'en-allait en- 
silence, le-long du-rivage de-la-mer aux-flots-retentis- 
sants. 35 Et ensuite, en-se-retirant à-Fécart, le vieillard 
adressa-d'instantes-prières au-dieu Apollon, que mit- 
au-monde Latone à-la-belle-chevelure : 

37 Entends moi, dieu-à-F arc-d'argent, toi-qui protèges 
Chryse, et Cilla, la ville sacrée, et qui commandes sou- 
verainement dans-Ténédos ; 39 dieu-de-Sminthe ! si- 
jamais j'ai-construit en-ton-honneur un-temple riche- 
ment-décoré; 40 ou-bien-encore si jamais j'ai-brûlé 
pour-toi de-grasses cuisses de-taureaux et de-chèvres, 
accomplis en -ma -faveur ce souhait que je forme : 
42 que les-enfants-de-Danaûs, sous-tes traits, expient 
mes larmes ! 

43 Ainsi parla ChnjsèSy dans-sa-prière ; 43 et Phœbus 
Apollon entendit le-vieillard. 44 Or, il-descendit des- 
sommets de-l'Olympe, irrité dans-son-cœur, portant 
sur-5es-cpaules son arc, et son carquois bien-fermé. 46 
Et-alors les-flèches retentirent sur les-épaules du dieu 
irrité, tandis-qu'il-marchait; 47 et il s'avançait, sombre- 
comme la-nuit. 48 Puis, il-s' assit, à-quelque-distance 
des-vaisseaux, et il-lança un-trait. 49 En-ce-moment, 
le-bruit terrible de-l'arc d'argent se-fit-entendre. 60 
Et-d' abord, ii-attaqua les-mulets et les-chiens rapides; 



31, àvTeâflrav. 32, vtp. 33, îâettrs, 34, i^ri. nokvfkoév-' 
|3ov. 36, sûxof/oc CTSXf. 37, fxoO. 38, Tsviâov» 39, (roi, 
vaôv. Inkpi^oL, 40, ffoî. xaTé^i;«. 41, xpqvov. 42, eroîç. jSs- 
>8(r«. 44, xaTéjSvï. Ô^û^ttov. ;i^o>.ou|x«voç. 45, wfiotç. «iiftjpe<^^, 
yoipirpKv. 46, ;^o>oufxévou. 48, fxeô^xs. 49, lyivsTO. àpyxjpoîj, 
ftoO. 50, opîïç. 
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12 6 4 5 3 

aOxàp ëiuei-' aùxoTat péXoç l'/e.izzuvXq ècpisi;, 

7 2 14 6 3 h 

PaXX'. atet 8à Trupal V£)c6o)v xabvxo Oa[JLeia{. 

1 15 4 6 2 3 

'EvvtjjJLap [i*àv devà axpaxbv ûxs'co XYjXa Oeoto* 

2 3 17 6 5 4 

vfi SexiTY) s* (XY^P''^''^* x-aXéaaaTO Xabv 'A/iXXeûç. 

5 1 6 7 6 3 4 2 

55 Tû ^àp èi:! çpeat OYJxe Oeà XeuTtwXevoç 'Tlpt) • 

2 13 4 4 6 5 

xtIJÎsto Yàp Aavaûv, Sti pa OvT^axovxa? ôpaxo. 

3 12 14 7 5 6 

O! 8' èTuel CUV t^y^P^^^i ôjjiYjYepéeç t' èY^^®'''^®^ 

3 12 6 5 5 4 
13 4 6 2 

'ATpetSY), vûv à\h\Le -îwaXijJLxXaYX^^via; èiw 

5 4 7 8 9 7" 8 

CO ât]^ àxovocTTfjcetv, et xev Odcvaxiv ^s ç6yoiijl£v, 

10 li 16 12 12 15 13 14 17 

et By) 6[jlou icéXe^jL^ç Te Bajxa xat Xoij^bç ^Ayaioùq. 

12 2 4 5 3 6 7 * 

'AXX' àys ^'h '^tva pLivxtv èp£b[i.£V, t^ tepYJa, 

89 10 124367 5 

^ xat iveipoTuéXov ()cat ^dp t* Svap èx At6ç èortv), 

122336 6 4 5 

Sç x' eÏTwOi 5 Tt Tocaov è^i^^Jato Ooi^oç 'Atu^XXwv, 

7 8 9 11 10 12 13 

C5 eiT* àp' 5y' eS^wX^^ç èxtiJLéi^.çeTat, etO' éxaTéjjigr^ç • 

122 5 4 768 

at xév -îwa)? àpvwv xvCotqç a^^ûv Te TeXeCwv 
2 3 11 9 10 9 

PcûXeTat àvTtiaaç -^[aiv à-^b Xot^bv à[ji.uvat. 

1211 343 213 

"Utoi 5y' <^Ç 6feû)v xax' ap* gÇcTO. Totai B' àvéTnj 

4 5 7 6 6 

KàX^aç GeoTopfôtjç, otwvo'ûéXwv o^' àpKjxoç- 

12434 65 6 978 

70 bç y;5y) Ta t' èévTa Ta t' èaaéiJLeva Trp6 t* èdvTa, 
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51 puis ensuite, lançant le-lrait meurtrier contre-les- 
hommes -eux -mêmes, il -frappait; 52 et sans -cesse 
brillaient des-bûchcrs nombreux pour-consumer-les- 
cadavres. 

53 Pendant-neuf-jours, les-flèches du-dieu volèrent 
à-tr^vers l'armée. 54 Mais, au dixième, Achille convo- 
qua le-peuple en-assemblée. 55 Car Junon, la-déesse 
aux-bras-blancs, lui avait-mis cette pensée dans-l'esprit. 
56 C'est-qu'elle-s'inquiétait pour-les-enfants-de-Danaûs, 
parce-qu'e//e les voyait périr. 57 Or, après-qu'ils fu- 
rent-réunis et furent rassemblés, 58 alors, se-levant 
parmi-eux, Achille aux-pieds-rapides parla ainsi : 

59 Atride, je-vois-bien, maintenant, que-nous-retour- 
nerons sur-nos-pas, exposés-à-errer-de-nouveau par la 
vaste mer, si-pourtant nous-parvenons-à-éviter la-mort, 
puisque vraiment la-guerre et la-peste abattent à-la- 
fois les-Achéens. 62 Mais allons, interrogeons quelque 
devin ou quelque prêtre, ou même quelque interprète- 
des-songes; 63 et, en-effet, le-songe aussi vient de Ju- 
piter; 64 quelqu'un enfin qui puisse-dire pourquoi 
Phœbus Apollon est-si-violemment-irrité, et-si donc il 
se-plaint ipour-quelque-yœu ou-bien pour-quelque-hé- 
catombe, qu'on ait manqué de lui Jaire. 66 QuHl dise si 
le dieu voudrait-par-hasard jouir du-fumet des^agneaux 
et des-chèvres les-plus-belles, avant de-détoumer le- 
lléau loin de-nous. 

68 Ayant-donc-ainsi-parlé, il s* assit alors. 68 Puis 
parmi-eux se-leva Calchas, fils-de-Thestor, le-plus- 
excellent des-augures. 70 C'était un homme qui savait 
et ce-qui-est ,. et ce-qui-sera , et ce-qui-était jadis ; 
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71 et c'est lui qui avait-conduit les-vaisseaiix des- 
Achéens jusqu'à Ilion, grâce-à sa science-divinatoire, 
science que lui avait-donnée Phqebus Apollon. 73 Cal- 
chas, plein-du-désir-de-leur-être-utile, prit-la-parole et 
s*e](prima ainsi : 

74 Achille, tu-m'invites, mortel chéri de-Jupiter, 
à-expliquer le-courroux d'Apollon , du-dieu qui-lance- 
au- loin -ses -traits. 76 Hé -bien! je dirai la cause, 
76 Mais toi, fais-une-promesse, et me-jure, oui-là, 
que zélé pour-moi, tu-prendras-ma-défense, et en-pa- 
roles, et de-to-mains. 78 Car-vraiment, je-pense qu'il- 
s'irritera, ce guerrier qui commande avec-empire sur- 
tous les-Argiens, età-qui obéissent les-Achéens. 80 Car 
un-roi est plus-fort, quand il-s'irrile contre-un-homme 
d'une-condition-inférieure. 81 En-effet, à-supposer-que, 
le-jour-même , il-dissimule sa colère, toujours-est-il 
encore ga'il- conserve pour -plus -tard son ressenti- 
ment dans sa poitrine, jusqu'à-ce-qu'il-ait-accompli sa 
vengeance. 83 Toi-donc, déclare si tu-me-garantiras- 
la-vie. 

84 Alors Achille aux-pieds-rapides lui répondit: 
85 Dis avec-une-entière-confiance ce-que tu-sais de-la- 
volonté-du-dieu. 86 Oui, j'en-jure-par-ApoUon, cher 
à-Jupiter, cet Apollon à-qui, dCalchas, adressant-tes- 
prières, tu révèles aux-enfants-de-Danaùs les-volontés- 
divines; 88 personne, moi vivant et ouvrant-les-yeux 
sur la-terre, ne portera sur-toi des-mains violentes près 
des-vaisseaux creux, personne d'entre-tous les-enfants- 
de-Danaûs; 90 non, quanà-même tu-dirais Agamemnon, 

71, vauff£. 72, iTTOpt, 73, Gf^ifii, euypovwv. :&^opi(}ffaTO. 
peTSiTTC. 74, Â;^t»^80. xé^)?. 75, éxarij^e^éTOu. 76, lyw. 
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91 Vhomme qui maintenant se-vante d'être souveraine- 
ment-puissant entre-les-Achéens. 

92 Et alors donc le-savant devin prit-courage, et dit: 
93 Hé-bien! le-dieu ne-se-plaint ni d'un-vœu ni d'une- 
hécatombe qu'on ait manqué de lui faire ^ mais il se 
plaint à-cause de-507i-prêtre, qu'Agamemnon a-mal- 
traité, et-É?ow^-il-n*a-pas-rendu la-fille, et des mains 
de qui il-n'a-pas-reçu la-rançon. 96 Voilà-pourquoi 
le-dieu-qui-lance-au-loin-ses-traits mms a -prodigué 
le&-maux et nous les prodiguera encore. 97 Et-iUn'em- 
pêchera-pas ses mains cruelles de nous accabler de- 
la-peste, avant-qu'i^^ra/wewwon rende à-un-père chéri 
la-jeune-fille aux-yeux-vifs, sans-qu'elle-soit-rachetée, 
sans-qu'on-paye-pour-elle-une-rançon, et avant que 
Ton-conduise une-hécatombe sacrée dans la ville de 
Chryse. 100 Alors seulement nous-pourrons-nous-flatter 
de-l'avoir-apaisé. 

101 Ayant-donc-ainsi-parlé, il s'assit alors. 101 Puis, 
au-milieù-d'eux se-leva le-héros fils-d'Atrée, Agamem- 
non à-la-vaste-puissance , saisi-de-dépit; 103 et son 
âme, enveloppée-d'un-nuage-sombre, était-toute-pleine 
de-colère, et ses-deux-yeux ressemblaient à-un-feu 
étincelant. 105 Agité-de-pensées-sinistres, il-adressa-c^5- 
paroles avant-tout à-Calchas : 

106 Prophète de - malheurs, jamais - tu - ne -m'as- 
dit rien-qui-me-fût-agréable. 107 Toujours ce-qui- 
charme-ton-âme, c'est de prédire les malheurs; 
108 et jamais-tu-n'as-prononcé une parole qui-fût- 
bonne, ni-tu-n' as-accompli une bonne action. 109 Et 
aujourd'hui tu - t'en - viens - déclarer - publiquement , 
parmi les -enfants- de- Danaùs, en -prétextant -la -vo- 
lonté - des - dieux , que-pour - sûr le - dieu - qui - lance- 
au-loin-ses-traits leur-fait-à-eux tant-de maux parce 

91, Tro^u. 92, iBà,p(TincF8. 95, Ou^arépa. 96, akyn. 97, 
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que je n'ai-pas-voulu recevoir la-brillante rançon de- 
la-jeune Chryséis. 112 C'est-que je-iiens beaucoup à 
la conserver chez-moi. 113 Car-certes, jc-/a-préfère à- 
Clytemnestre, mon épouse légitime: 114 aussi n'est- 
elle inférieure à-elle ni en-figure, ni en-taille, ni même 
en-intelligence, ni non-plus en-industrie. 116 Mais ce- 
pendant je-consens à-/a-rendre, si cela est meilleur 
pour vous. 117 Moi, j'aime-mieux que-le-peuple-soit 
sain-et-sauf, que de le voir périr. 118 Aussi-bien, pré- 
parez-moi sur-le-champ une-récompense, afin-que je- 
ne-sois-pas le-seul d'entre-les-Argiens qui-n'ait-pas- 
eu - sa - récompense. 119 Car cela n'est -nullement- 
convenable. 120 En-effet, vous-voyez tous une-chose, 
c'est-que ma-récompense s'en-va ailleurs. 

121 Et ensuite, le-divin Achille aux-pieds-légers lui 
répondit : 122 Très-glorieux Atride, le-plus-avare 
de-tous-les-hommes ! et-comment les-Achéens ma- 
gnanimes pourront-ils-te-donner une-récompense? 
124 Nous-ne-savons-pas qu'il y ait encore null&-part 
beaucoup de-biens-communs en-réserve. 125 Mais lo- 
butin-que nous-avons-rapporté-du-pillage des-villes , 
ce-butin a-été-partagé; 126 et il-ne-convient-pas que 
les-peuples le rassemblent de-nouveau-en-commun. 
127 Quant-à-toi, envoie maintenant la-jeune-flUe au- 
dieu; 127 puis nous autres Achéens, nous-fe-/e-paye- 
rons au-triple et au-quadruple, si quelque-jour Jupiter 
veut-bien-no w5-donner de-détruire la -ville de Troie 
aux-solides-remparts. 

130 Alors le -puissant Agamemnon lui répondit ; 

111, xôpïjç, 112, ^Qèkov, 113, apOL, 114, wpi^ÎK^. 
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131 Achille, semblable-aux-dieux, tout-vaillanl-que-lu- 
sois, ne-ruse-point ainsi dans-ton-âme. 132 Cartu-ne- 
me-tromperas, ni-ne me persuaderas. 133 Oui ou non^ 
veux-tu que toi-même possèdes une-récompense, et 
que moi, au-contraire, je-reste, comme-me-voilà, privé 
de la mienne, et m'invites-tu à-rendre cette-jeune-fille? 
135 Au-reste, si Ics-Achéens magnanimes me don- 
nent une-récompense, en-satisfaisant mon cœur, de- 
façon-qu'elle-soit d'un-prix-égal-à-Fautre, c*est bien! 
137 Mais, si les Achéens ne-m'e/nlonnent-pas , alors 
moi, oui moi-même, j'irai-prendre ou ta récompense, 
ou celle d'Ajax, ou bien encore j'emporterai celle d'U- 
lysse. 139 Or, celui-là sera-irrité, chez-quije-serai-venu. 
140 Mais-d' ailleurs, nous-délibererons encore plus-tard 
sur-ce-sujet. 141 Pour-maintenant , allons, traînons 
dans la-mer divine un-vaisseau noir, et assemblons-y 
des-rameurs en -quantité -convenable, et mettons-y 
une-hécatombe, et faisons^y-monter elle-même Chry- 
séis aux-belles-joues. 144 Et qu'un chef des guerriers 
soit le-conseil de Vexpédition, ou Ajax, ou Idoménée, 
ou le-divin Ulysse, ou-bien toi, fils-de-Pélée, ^oi le- 
plus-étrange de-tous les-guerriers , afin-que tu-nous- 
rendes-favorable le-dieu-qui-nous-frappe-de-ses-flèches, 
en-/t^f-faisant des-sacrifices. 

148 Alors, Achille aux-pieds-rapides le regardant 
d' un-air-furieux lui dit: 149 Ah! homme revêtu d'impu- 
dence, homme passionné-pour-le-gain ! 150 comment 
aucun des-Achéens obéirait-il volontiers à-tes-ordres, 
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151 soit pour-aller-faire ce voyage, soit poiir-combattrc 
valeureusement contre-des-guerriers ? 152 Car je ne- 
suis-pas-venu ici pour-co*mbatlre à-cause des-Troyens 
armés-de-la-lance. 153 En-effet, ils-ne-sont-point cou- 
pables à-mon-égard. 154 Car ils-n'ont-jamais-chassé- 
devant-eux mes génisses, ni-non-plus mes chevaux, 
et-jamais ils-n'ont-ravagé ia-moisson, dans Phthie aux- 
champs-féconds, nourricière-des-hommes; 156 parce- 
qu'entre eux et nous, il y a infiniment et de-mon- 
tagnes ombragées, et de-mer retentissante. 158 Mais 
c'est toi-^i/e- nous- avons -suivi, ô homme très -impu- 
dent! afin-que tu te-réjouisses ; 159 et nous V avons 
fait en-vue-de-réclamer satisfaction, pour-Ménélas et 
pour-toi, front-de-chien ! de7la-part des-Troyens. 160 
Ce sont là des services dont tu-ne-te-souviens, ni-ne 
te-soucies. 161 Et voilà que toi-même tu-menaces de- 
m'enlever une-récompense pour la-quelle j'ai-beaucoup- 
travaillé, et que m'ont-donnée les-fil& des-Achéens. 
163 Jamais-d'ailleurs-je-n'ai une-récompense égale à- 
toi, quand les-Achéens ont-détruit une populeuse ville 
des-Troyens. 165 Et-pourtant, mes mains exécutent la- 
plus-grande-part des choses ie-cetie-guerre violente. 
166 Mais, si jamais un-partage arrive, ta-récompense 
est beaucoup plus-grande que la mienne, et moi je- 
me-rends vers mes vaisseaux, emportant une-part-mé- 
diocre, et dont-je-me-contente, et cela après-que je-me- 
suis-harassé en-combattant. 1690r, maintenant je-m'en- 
vais à-Phthie, car c'est un parti beaucoup plus-avanta- 
geux pour moi de-m'en-aller chez-moi avec 7nes na- 
vires à-la-proue-recourbée; 170 et-je-ne-pense-pas que, 



\5l, èlOîîv, 152, S^Gov. aix^rjT&v, 155, ^Bicc, jS&iTca- 
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là où-je-suis outragé par toi, tu-puisses-eniasser opu- 
lence et richesse. 

172 Or, Agamemnon, roi des-guerriers, lui répondit 
ensuite : 173 Fuis, bien-vite, si ton cœur t'anime à le 
faire, 173 Je ne-te-prie-nullement de-rester à-cause de- 
moi. 174 II y en a, près de-moi, encore d'autres, qui 
m'aideront-à-me-venger, et surtout le-prévoyant Ju- 
piter. 176 Vraiment, tu-es, de-^ows-les-rois nourissons- 
de-Jupiter, celui-qui-m'est-le-plus-odieux. 177 Car tou- 
jours la-discorde tVs^-chère, ainsi-que les-guerres et 
les-combats. 178 Si tu-es très vaillant, c^est un-dieu 
sans-doute qui t'a-donné ce-privilége. 179 Retournant 
chez-toi, avec tes-vaisseaux et tes compagnons, règne 
sur-les-Myrmidons: 180 quant-à moi, je-ne-m'inquiète- 
point de-toi, et-je-ne-m'émeus-point de-ta-colère. 181 
Même je-te-ferai-la-menace que-voici : l82 puisque 
Phœbus Apollon m'enlève Chryséis, je-la-renverrai avec 
un-de-mes-navires, et avec quelques uns de-mes com- 
pagnons; 184 mais moi, moi-même, me-rendant à-^a- 
tente, j'enlèverai Briséis aux-belles-joues, celle qui fut 
ta récompense; 185 afîn-que tu-saches parfaitement 
combien je-suis plus-puissant que-toi , et-aussi afin 
g'w'un-autre ait-peur de-se-dire égal à-moi, et de-se- 
comparer à moi en-face. 

188 Ainsi parla Agamemnon; 188 et la -douleur 
saisit le-fils-de-Pélée , et son-cœur, dans sa poitrine 
velue, agitait une-double-pensée, savoir : 190 ou-bien- 
s2-lui-même, tirant d'à-côté de-5a-cuisse son glaive aigu, 



171, wv. 173, (foL 174, ipoO. 175, nnuinnç, 176, eî. 
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il-rcpousserait les-assistants, et il tuerait Atride ; 192 ou- 
bien s'il-calmerait sa colère, et retiendrait sa fureur. 
193 Tandis-qu'il roulait ces-choses dans son esprit et 
dans son cœur, et çrw'il-tirait du fourreau la-grandc 
épée, alors Minerve vint du-haut-du-ciel. 195 Car Ju- 
non, la-déesse aux-bras-blancs, Z'avait-dépêchée, Junon 
qui-aimait et qui-soignait tous-les-deux également dans- 
son-cœuT. 197 Et elle-s' arrêta derrière lui^ et elle-prit 
le-fîls-de-Pélée par-sa-blonde chevelure, ne se-rendànl- 
visible gw'à-lui-seul; 198 et-vraiment, pas-un des autres 
ne-/a-voyait. 199 Or, Achille fut-slupéfait, et il-se-re- 
tourna; 199 et, sur-le-champ, il-reconnut Pallas Mi- 
nerve; 200 et les-deux-yeux de la déesse étincelaient 
devant-lui terribles. 201 Et, ayant-ouvert-la-bouche, 
il-lui-adressa des-paroles ailées : 

202 Pourquoi donc es-tu-venue, fille de-Jupiter qui- 
tient-l'égide? 203 Est-ce pour-voir l'injure que me fait 
Agamemnon fiis-d'Atrée? 204 Mais je-te-le-déclare, et 
je-pense aussi que-la- chose- s'accomplira : 205 cet 
homme, par-son insolence, tout-à-l'heure va-perdre 
sans-doute la-vie. 

206 Alors Minerve, la-déesse aux-yeux-bleus , lui 
répondit : 207 Je suis-venue du-ciel pour-calmer ton 
courroux , si tu-veux-m'obéir. 208 Or, c'est Junon , 
la-déesse aux-bras-blancs, qui m'a -envoyée, elle 
qui -t;ot/5- aime et qui -vow5- soigne tous -deux égale- 
ment dans-5t)72-cœur. 210 Mais allons, mets-un-terme 
à-la-querelle, et-ne-th'e-pas avec-^a-mai» ton glaive; 
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211 mais'plutôt, outrage-/^ en-paroles, comme cela 
te viendra. 212 Car voici ce que je-déclare, et cela aussi 
aura-son-accompllssement : 2tô Oui , un-jour trois- 
fois-autant de^nagniflques présents te-seront-offerts cn- 
revanche de-cette injure. 214 Toi-donc, contiens-toi, 
et obéis-moi. 

215 Alors Achille aux-pieds-rapides lui répondit : 
216 Sans-doute, il-faut-bien, déesse, se-conformer à-vos 
paroles [aux ordres des dieux], quoiqu'ofi soit vivement 
irrité dans-le-cœur. 217 Car c'est-là ie-meilleur parti. 
218 Celui-qui sait-obéir aux-dieux, les dieux aussi 
Técoutent favorablement. 

219 Il-dit, et il-appuya-sur la-poignée d'ai^ent sa 
main pesante ; 220 et il-renfonça dans le-fourreau sa 
grande épée, et-il-ne-désobéit-point à-l'ordre de-Minerve. 
221 Cependant celle-ci s'en-allait vers-l'Olympe, dans 
les-demeures de-Jupiter qui-tient-l'égide, et parmi les- 
autres dieux. 223 Alors le-flls-de-Pélée s'adressa dere- 
chef à-Atride avec-des-paroles pleines-dc-rudesse, et il- 
n'avait-pas-encore-mis-un-terme à-sa-colère : 

225 Ivrogne, toi-qui-as les-yeux d'un-chien et le- 
cœur d* un-cerf! jamais-tu-n'as-eu-le-courage , en- 
^on-âme, de-t'armer, en-mème-temps-que le-peuple, 
pour la-guerre, ni d'aller en-embuscade avec les- 
plus-braves des-Achéens. 228 Oui, cela te parait être 
la-mort. 229 Ah -certes, il -est bien préférable d'al- 
IcTy à-travers l'armée immense des-Achéens, enlever 
la -part -de -butin de quiconque a -pu -te -contredire. 
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251 hommes qui, }£idis, avaîenl-été-nourris avec lui, eiqui 
étaient-nés dans Pylos, la ville sacrée; 352 et il-régnait 
parmi ceux-de-la-lroisièiïie. 253 Nestor, plein-du-désir- 
de-leur-êlre-utile, prit-la-parole, et s'exprima ainsi : 

254 grands-dieux ! certes, une-grande douleur va- 
s'emparer de-la-terre d'Achaïe [de la Grèce] ! 255 Certes, 
Priam se-réjouira, ainsi-que les-fils de*Priam, 256 et 
les-autresTroyens seront-tout-à-fait-charmés dans-/ewr- 
cœur, s'ils-sont-informés que vous-deux-^/es-en-dis- 
sension sur-toutes ces-choses, vous qui l'emportez et 
par la sagesse dans-les-conseils, et par la valeur dans- 
les-combats, sur-les-aw^res-enfants-de-Danaùs! 259 Mais 
croyez mes paroles; 259 et songez que tous-deux vous» 
êtes plus-jeunes que-moi. 260 Car j'ai-vécu déjà autre- 
fois avec-des-guerriers plus-braves même que vous, 
et jamais-ils-ne-firent-peu-de-cas de-moi. 262 C'est- 
que je-n'ai-jamais-vu , et-ne-verrai-jamais des-gucr- 
riers tels que Pirithoùs, et Dryas, pasteur des-peu- 
ples , et Cénée, et Exadius, et Polyphème, semblable- 
à-un-dieu, et Thésée, fils-d'Égée, comparable aux- 
immortels. 266 Oui, ces -hommes furent les -plus- 
braves de-^ew5-les-guerriers qui ont été sur-la-terre. 
267 De-leur-personne , ils-étaient très-braves , et ils- 
combattaient contre-des-<?wne»i/5-non-moins-braves , 
à savoir les-Centaures , habitants-des-montagnes, et 
ils-/^5-tuèrent d'une- façon -terrible. 269 Et pourtant 
je -me -mêlai parmi-eux, étant-venu de Pylos, c'est-- 
à-dire de-loin, d'une-terre située-à-grande-distance. 
270 En -effet, eux-mêmes m'avaient- invité à venir. 
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271. Et je comballais selon-mes-forces; 271 et pas-un 
de-ceux qui sont aujourd'hui des-vivants sur-la-terre, 
ne-pourrait-luUer contre-ces-héros ; 273 et pourtant, 
ils -écoutaient mes-conseils, et i Is- obtempéraient à- 
ma-parole. 274Hé-bien, vous aussi obtempérez -y, 
)uis(^ue y obtempérer est Je-meilleur parti, 275 Toi 
Agamemnon], de-ton-côté-n'enlève-pas la-jeune-fiUe 
à-ce guerrier^ quoique tu-sois-un-brave, capable d'ac» 
complir ta menace ^ mais laisse- /i^i sa récompense, 
comme la-lui- ont- donnée auparavant les-fils des- 
Achéens. 277 Toi, fils-dc-Pélée, veuille de-ton-côté-ne- 
pas attaquer le-roi en-face; 278 parce-que le-roi qui- 
porte-le-sceptre, et-à-qui Jupiter a-donné la-gloire, 
n*a-pas-reçu-du-sort, un-honneur simplement égal au 
tien, 280 Que-si tu es vaillant, et si une-déesse est la- 
mère qui t'a-mis-au-monde, néanmoins, lui il-est plus- 
puissant , parce - qu'il - commande à - un - plus - grand- 
nombre d*hommes. 282 Pour-toi, Atride, apaise ta 
colère. 282 Aussi- bien, je prie Achille de- laisser* 
tomber son ressentiment, lui^ le guerrier qui est un- 
fort rempart poiittous les-Achéens dans-ceffe-guerre 
fune&te. 

285 Or, le -puissant Agamemnon lui répondit : 
286 Oui, certes, vieillard, tu -viens -de -dire toutes 
ces- choses dans-tm-esprit-de- justice. 287 Mais cet 
homme veut dominer-sur tous les-autres ; 288 il-veut 
et conmi^nder à-tous, et régner sur-tous, et donner- 
la-loi à-tous, prétentions à -quoi je-sais quelqu'un 
qui- ne -se -pliera- pas. 290 Au -reste, si les -dieux, 
dont -l'existence -est -sans -fin, l'ont-fait belliqueux, 
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lui donnent-ils le droite pour-cela, de-proférer des- 
outrages? 

292 Alors le-divin Achille lui répondit, en-rinter- 
rompant : 293 Ah-certes, je-pourrais-être-nommé et 
un-lâche et un-homme-de-rien, si vraiment je-te-cédais 
en-toute chose , quoi-que tu-disses. 295 Adresse-de- 
pareiJs-ordres à-d'autres, j'y-consens, mais, je-t'en- 
avertis, ne-we-commande rien à-moi. 296 Car je-ne- 
pense-pas que, désormais, je-t' obéisse. 297 Mais Je-te- 
dirai une-autre-chose, et toi, mets-/a bien dans ton 
esprit : 298 à-la-vérité, Je-ne-combattrai-nuUement de- 
fwe5-mains au-sujet de-la-jeune fille [Briséis], ni contre- 
toi, ni contre-quelque autre, puisque vous-voulez-me- 
Tôter après-me-/'avoir-donnée; 300 mais, des-autres- 
biens qui sont à-moi près-de mon rapide vaisseau noir, 
de-ceux-là tu-n' en-raviras-pas un-seul malgré moi. 
302 Mais, si tu veux, allons-voyons, essaye un peu^ 
afin-qu'eux aussi ils^achent que je dis vrai : 303 à- 
rinstant, ton-sang noir coulera autour d&-7na-lance. 

304 Les-deux guerriers, ayant-lutté ainsi avec-des- 
paroles hostiles, se-levèrent- l'un -et -l'autre, 305 et 
lls-rompirent l'assemblée qui s'était tenue près des- 
vaisseaux des-Achéens. 306 De-son-côté, le-fils-de-Pélée 
s'en-alla vers ses tentes et ses vaisseaux bien-propor- 
tionnés, avec le-fils-de-Ménœtius [Patrocle] , et avec ses 
autres compagnons. 308 Quant-à Atride, il-fitdonc-lan- 
cer en-mer un-navire rapide, et il-choisit vingt rameurs, 
pour mettre dedans, et il-y-embarqua une-hécatombe 
pour-le-Dieu, 310 et il-y-établit Chryséis aux-belles-joues, 
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la conduisant lui-même; 311 et le-prudeut Ulysse 
s'embarqua comme chef de ^expédition. 

312 Puis, montés sur le navire, ceux-là naviguaient- 
sur les -routes humides de la mer, 313 Cependant 
Atride ordonna aux-peuples [à l'armée] de-se-purifier. 
314 Or, ils se-purifièrent, et ils-jetèrent dans la-mer 
les-ordures; 315 et ils sacrifièrent à-ApoUon des-héca- 
tombes parfaites de-taureaux et de-chèvres, près du-ri- 
vage de-la-mer inféconde; 317 et l'odeur-de-la^graisse^ 
brûlée montait au-ciel, enveloppée-de-tourbillons de- 
fumée. 

318 Ainsi ils s'occupaient à-ces-choses dans l'armée; 
318 et Agamemnon ne-cessait-pas de songer à-sa-que- 
relle, et à^larmenace-qu'il-avait-faite tout-d'abord à- 
Achille. 320 Loin-de-là, il parla comme il suit à-Talthy- 
bius et à-£urybate, qui étaient ses-deux-hérauts, et ses 
actifs serveurs : 

322 Transportez-vous-ensemble à-la-tente d'Achille 
fils-de-Pélée. 323 Amenez-Twoi, en-/a-prenant par-la- 
main, Briséis aux-bdles-joues. 324 Et, si Achille ne- 
vows-la-remet-pas, alors moi, moi-même je-/'enlêverai, 
en-me-rendant-là-bas avec des-homnies-en-suffisance; 
325 ce-qui sera encore plus-désagréable pour lui. 

326 Ayant -ainsi -parlé, il -/e?5- dépêcha, et il-/ewr- 
intima son ordre sévère. 327 Or, l'un -et -l'autre, 
il8-8*en*allèrent, malgré-eux, le-long du-rivage de- 
la-mer inféconde, et ils-arrivèrent près des-tentes et 
des-vaisseaux des-Myrmidons. 329 Et ils-le-lrouvèrent 
assis près de-sa-tente et de-sow-vaisseau noir. 330 Cer- 
tes, Achille, en-les- voyant, ne-se-réjouit-pas non plus, 
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331 Au-reste, les-deux hérauts s'arrêtèrent à distance^ 
effrayés et saisis-de-respect devanUe-roi, et-ils-ne-lui- 
adressèreut aucune- parole, et-ne-^wt-flrent-aucune- 
question. 333 Mais Achille les devina dans son cœur, 
et il-parla ainsi : 

324 Salut, hérauts, messagers de-Jupiter et aussi des- 
hommes! venez plus-près de moi. 335 Vous nV^^5 nul- 
lement-coupables à-mon-égard, mais-bien Agamemnon, 
qui vous a -envoyés à -propos de -la -jeune Briséis. 
337 Mais allons, noble Patrocle, fais-sortir la-jeune- 
fille, et donne-/a-leur pour-l'emmener. 338 Et eux- 
mêmes, qu'ils-soient-tous-deux reconnus comme té- 
moins, et par les-dieux bienheureux, et par les-hommes 
mortels, et par ce roi intraitable, si-jamais il-peut-être 
encore besoin de-moi, pour-détourner loin des autres 
Taffreuse destruction... 342 Oui, certes, cet homme se- 
1 ivre -comme -un -furieux à-de-pemicieuses pensées. 
243 Et-il-ne-sait-nullement porter-sa-vue à-la-fois vers- 
Tavenir et vers-le-passé , pour-qu't7 y ait moyen, 
grâce-à-lui, que les-Achéens combattent sans-danger 
près-de leurs vaisseaux. 

345 Ainsi parla Achille; 345 et Patrocle obéit k-sonr 
cher ami. 346 Et il-fit-sortir de-la-tente Briséis aux- 
belles-joues, et. il-/a donna à-emmener. 347 Or, les-deux 
hérauts s'en-retoumèrent près des-navires des-Achéens, 
et la femme allait à-contre-cœur avec eux. 348 Pour 
Achille, il-s'assit pleurant, loin-de ses amis, après- 
s'êlre-retiré à- l'écart sur le-rivage de-la-mer écu- 
mante, les -regards -fixés sur les -sombres fiots. 
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351 Or, il - adressa -beaucou{)- de -prières à -5a -mère 
chérie, en-^t^Z-tendant les-mains : 

352 Ma mère, puisque tu-m'as-mis-au-monde pour- 
exister pendant- très- peu-de-temps, le-maîlre-de- 
l'Olympe, Jupiter qui-tonne-dans-ies-airs, devait du- 
moins me mettre-en-possession de-^ranrfs-honneurs. 
354 Mais voilà-qu'il-ne-m'a-pas-honoré le-moins-du- 
monde. 355 Oui, le-fils-d'Atrée , Agamemnon à-la- 
vaste-puissance, m'a-outrageusementrtraité ; 356 car il- 
m'a-enlevé-et-il-possède ce qui était ma récompense, 
ayant-ravi lui-même mon bien. 

357 C'est ainsi gi«'fl-parla, en-pleurant; 357 et son 
auguste mère l'entendit, assise qu'elle était dans les- 

f profondeurs de- la-mer, auprès de-5on-vieux père 
Nérée]. 359 Alors elle-sortit rapidement de-la-blanche 
mer, comme un-brouillard ; 360 et elle-s'assit donc à- 
côlé d'Achille, qui-versait-des-larmes, et elle-le-caressa 
de-la-main, et lui adressa des-paroles, et s'exprima 
ainsi : 

362 Mon enfant, pourquoi pleures-tu? 362 et quel 
chagrin t'a-attemtà-l'âme? 363 Parle, ne-/e-cache-point 
dans-^;ï-cœur, afin-que nous-sacfaions tous-lesndeux 
de quoi il s'agit. 

364 Alors, poussant-un-profond-soupir, Achille aux- 
pieds- rapides lui dit : 365 Tu -Z^- sais : 365 pourquoi 
te l'expliquerais -je, à-toi qui-sais toutes ces-choses? 
366 Nous-sommes-allés jaire une expédition contre 
Thèbes, la-ville sacrée d'Éétion , et nous-l'avons-mise- 
au-pillage, et nous-avons-amené ici tout le butin. 368 Et, 
à-la-vérité, les-fils des-Achéens ont-partagé ce-butin 
entre eux, suivant-la-justice, et ils-ont-choisi pour-Atride 
Chryséis aux-belles-joues. 370 Mais, plus-tard, Chry- 
sès, prêtre d'Apollon qui -lance -au -loin -ses -traits. 
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vint vers les-rapides vaisseaux des-Achéens à-la-cui- 
rasse-d* airain, 372 et pour-racheter sa fille, et appor- 
tant une-rançon considérable, 373 ayant, dans ses 
mains, les-bandelettes-sacrées d'Apollon qui-lance-au- 
loin- ses -traits, suspendues à un-sceptre garni -d'or; 
374 et il-priait tous les-Achéens, 375 et surtout les- 
deux Atrides, les -deux -ordonnateurs des-peuples. 
376 Alors, de-leur-côté, tous les-autres Achéens pous- 
sèrent-des-cris-d'approbation, disant quHl fallait et 
respecter le-prêtre , et recevoir la-rançon magnifique. 
378 Mais cela ne-plut-point au-cœur d'Agamemnon, fils- 
d'^Atrée : 379 au-contraire, il-renvoya outrageusement 
Chrysès, et il-/ttî-adressa-en-outre un-discours menaçant. 
380 Alors le vieillard s'cn-retourna irrité. 380 Mais 
Apollon l'entendit, comme-il-lui-adressait-ses-prières, 
parce -que Chrysès lui était particulièrement cher. 
382 Puis il-lança, contre les-Argiens, un-trait funeste ; 

382 et véritablement les peuples mouraient en-foule, 

383 et les flèches du-dieu volaient de-tous-côtés à-tra- 
vers la-vaste armée des-Achéens. 384 Mais un-devin, 
qui-savait bien la cause du fléau, nous expliqua les- vo- 
lontés du-dieu-qui-frappe-au-loin. 386 Incontinent, je 
conseillai le-premier d'apaiser le-dieu; 387 puis ensuite 
la-colère saisit le-fils-d'Atrée, 387 et, aussitôt, s'étant- 
levé, il-w'adresssa-une-menace, qui se-trouve en-eflet 
accomplie. 389 Car les-Achéens aux-yeux-vifs recondui- 
sent à Chryse la-jeune-fille , avec un-vaisseau rapide, 
et emportent avec eux des - présents pour - le - dieu. 
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391 Et, toui-à-l'heure, des-hérauts vienneril-de-s*en- 
aller, emmenant loin de-ma- tente la fille de-Bri- 
sès, que m'avaient - donnée les-fils des-Achéens. 
393 Mais toi, si toutefois tu-/e-peux, protège ton vail- 
lant fils. 394 Adresse-des-prières à-Jupiter, aprè&-t'être- 
transportée dans-l'Olympe , si-jamais tu-as-fait-vrai- 
ment-plaisir, en-quelque-circonstance, au-cœur de- 
Jupiter, soit par-parole, soit encore par-action. 396 Car 
souvent, dans le-palais de-mon-père, je-t'ai-enlendue 
te-vantant, quand-tu-disais que^ seule parmi les-immor- 
tels, tu-avais-préservé d'une-indigne calamité le-fils- 
de-Saturne, le-maître-des-sombres-nuages, 399 lorsque 
les-autres habitants-de-FOlympe voulaient le lier, à set- 
voir, et Junon, et Neptune, et Pallas Minerve. 401 Pour 
toi, déesse, t'approchant de lui, tu-le-délivras de-ces- 
liens, ayant-appelé, en-toute-hâte, dans le- vaste 
Olympe, le-géant-aux-cent-bras, que les-dieux ap- 
pellent Briarée, et tous les-hommes Égéon; 404 car 
il est, quant-à-lui, supérieur en -force à- son père: 
405 vengeur qui s*assit , joyeux de-5a-gloire , auprès 
du -fils -de -Saturne. 406 Et les-dieux bienheureux 
tremblèrent devant-lui, et ils-ne-lièrent-pas Jupiter. 
407 Va-maintenant-t'asseoir-à-côté de-Jupiter, en-/wï- 
rappelant ces-choses, et prends-/^ par-les-genoux , 
pour-faire-en -sorte- qu'il -se-décide , de-façon-ou- 
d'autre , à-secourir les-Troyens ; 409 au-contraire , 
à-resserrer les-Achéens près de - /et«r« - navires , et 
sur - les - bords - de - la- mer , pour-y-ètre-tués , afin- 
que tous ils-tirent-les-fruits de la conduite du-roi; 
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411 et aussi afin que le-fils-d'Atrée , Àgamemnon à- 
la-vaste-puissance, connaisse sa faute de-n'avoir-point- 
honoré le-plus-brave des-Achéens. 

413 Et Thélis lui répondit ensuite, en-versant des- 
larmes: 414 Hélas! mon enfant, pourquoi donc t'ai- 
je-élevé, après-t'avoir-mis-au-monde pour-un-si-triste- 
sort? 415 Plût-au-ciel que-tu-fusses-assis près des- 
vaisseaux, sans-avoir-à-verser-des-larmes et sans-con- 
naitre-le-chagrin , puisque vraiment ta destinée à-toi 
doit être de-peu-de-durée , et que ta mort ne doit pas 
^ar(Zer bien longtemps. 417 Mais turCS, aujourd'hui, 
à-la-fois, entre-tous-les-hommes , et celui-qui-doit- 
mourir-le-plus-tôt , et celui-qui-a-le-plus-de-chagrin. 
418 Aussi est-ce par-une-funeste destinée que le-t'ai- 
mis-au-^monde dans mon palais. 419 Je-me-rends-donc 
moi-même vers l'Olympe au-sommet-toujours-couvert- 
de-neige, disposée-à-exprimer cette plainte à-Jupiter, 
qui-aime-à-manier-la-foudre, pour-tâcner-c[u'il-se-laisse- 
fléchir. 421 Quant-à-toi, maintenant, assis-près de-to- 
vaisseaux à-la«course-rapide, livre-toi-à-ta-colère contre- 
les-Achéens , et cesse absolument de combattre à la 
guerre. 423 Car Jupiter est-ailé hier, pour un-festin, 
vers l'Océan, chez ies-vertueux Éthiopiens, et tous les- 
dieux /'ont-accompagné; 425 mais, certainement, au- 
douzième Joi^r , il-reviendra dans-l'Olympe. 426 Et- 
puis alors j'irai certainement vers la -demeuré de- 
Jupiter, toute-resplendissante-d'airain, et je-me-jetterai- 
à-ses-genoux, et je-compte-bien venir-à-bout-de-le-per- 
suader. 

428 Ayant-donc<tinsi-parlé, elle-s'en-alla; 428etelle- 
laissa Achille à-la-méme-place, irrité dans son cœur 
à cause de-la-femme à-la-oelle-ceinture, qu'on-avait- 
ravie violemment et malgré lui, 430 Cependant Ulysse 
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était-amvé à Chryse, menant rhécalombe sacrée. 
432 Or, quand les-matelots furent-edfin-arrivés dans- 
le-port très-profond, d'abord ils-earguèrent les-voilcs, 
puis ils-ifes-déposèrent dans le-vaisseau noir. 434 Puis 
ils -abaissèrent le-mât sur -le -chevalet, en-/e-lirant 
avec-des-cordages , ce qui fut fait en-un-instant; 
435 puis ils-firent-avancer le-navire au-lieu-de-débar- 
quement , à-force-de-rames ; 436 puis ils-jetèrent à 
Veau les-pierres-de-fond [qui tenaient lieu d*ancres] , 
et ils-amarrèrent les-câbles; 437 puis eux-mêmes ils- 
débarquèrent sur la-grève de-la-mer; 438 puis ils- 
firent-débarquer Thécatomlie destinée à-Apollon qui- 
lance-au-loin-ses-traits; 439 puis Chryséis débarqua 
du-navire fait-pour-traverser-les-mers. 440 Ensuite 
Ulysse, Vhomme avisé, menant Chryséis vers l'autel, la 
remit dans les-mains de-5on-père chéri, et adressa- 
ccs-paroles à-Chrysès : 

442. Chrysès! Âgamemnon, roi des-guerriers, 
m'a-dépèché ici^ et pour-t' amener ta fille, et pour- 
immoler à-Phœbus une-hécatombe sacrée, en-vue-du- 
salut-des-enfants-de-Danaûs , afin-que nous-apaisions 
le-dieu qui, naguère, a-lancé sur-les-Argiens de-dé- 
plorables calamités. 

446. Ayant-ainsi-parlé, iWa-remit entre ses mains, 
et Chrysès reçut avec-joie sa fille chérie. 447 Quant- 
à eux, vite ils -rangèrent, autour de -l'autel bien- 
construit, la-magnifique hécatombe destinée au-Dieu; 
449 puis ensuite ils-se-lavèrent-les-mains, et ils-prirent 
des-grains-d'orge-entiers. 450 Or, Chrysès faisaît-de- 
ferventes-prières pour-eux, en-levant les-mains au ciel : 
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451 Entends moi, dieu-à-rarc-d* argent, toi qui pro- 
tèges Chryse, et Cilla, la ville sainte, et qui règnes 
souverainement dans-Ténédos ! 453 Jadis, avant ceciy 
lu-m'as-éeouté déjà, quand-je-t'adressais-mes-prières : 
454 d'un-côté, tu-m'as-honoré , et-de-r autre, tu-as- 
châtié violemment le-peuple des-Achéens. 455 Hé-bien, 
encore aujourd'hui , accomplis pour-moi ce vœu : 
456 désormais détourne, loin des-enfants-de-Danaûs, 
un-intolérable fléau. 

457. Ainsi parla Chrysès dans -sa -prière. 457 Or, 
Phœbus Apollon l'entendit. 458 Puis, après-qu'ils- 
eurent-fait-des-prières , et qu'ils eurent-^eté<levant- 
eux les-grains-aorge-entiers, 459 d'abord ils-tirèrent- 
en-arrière les têtes des victimes, et ils-/tf5-égorgèrent, 
et ils-/e5-écorchèrent , et ils-ew-coupèrent les-cuisses, 
et ils-enveloppèrent ces cuisses de-graisse , en-faisant 
une-double-couche de graisse, et, sur elles, ils-pla- 
cèrent-des-morceaux-crus. 462 Or, le vieillard brûlait 
le tout sur des-bois-fendus, et, par-dessus, il-versait 
des libations d'un-vin noir ; 463 et, près-de lui, des- 
jeunes-gens tenaient, dans-Zewrs-mains, des-broches- 
à-cinq-pointes. 464 Puis, après-que les-cuisses eurent- 
été -brûlées, et çw'ils- eurent- mangé fes-entrailles , 
465 alors donc ils-coupèrent-en-menus-morceaux tout 
le-reste, et fichèrent ces morceaux dans-les-broches, 
et les firent-rôtir très-adroitement , et retirèrent le- 
tout. 467 Puis, après-qu'ils-eurent-cessé leur travail, 
et qu'ils eurent-préparé le-festin , ils-firent-le-festin , 
et leur cœur n'eut - point - à - regretter - l'absence 
d'une - nourriture également - partagée. 469 Puis , 
après - qu'ils - eurent - chassé le - besoin de - la - bois- 
son et de -la -nourriture, 470 alors des -jeunes -gar- 
çons remplirent -jusqu'au -bord des-cratères de- vin, 

451 y fioO. 452^ Tevé(?0D. 453^ e/xoO. evÇa/xévou. 454, m'- 
[noaaç, îjtcù, 455,l7réxpi}vov. 456, Aocvaoîç.dcecx^. 458, tt/sou- 
6à^ovTO. 460, x«T6xà^u^av. 462,sxa{8. ax^il^Ktç. 463,£X8c6s« 
8l;^ov, 464, xaTexài}. 465, IjxtcTuXXov. oêsXoiç. 467, çTrau- 
erocvTO. 468, l^océvuvTO. ïtmç, 469, IfevTo. 470, Y.pKVi^poiç, 

TTOTOV, 
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471 et ils-5/i-dislribuèrenl à-tous, dans-des-coupes, 
en-buvantrles-premiers à chaque coupe, 472 Or, pen- 
dant-lout-le-jour, les jeimes-garçons des-Achéens apai- 
saient le-dieu par-les-accords de leurs voix, en-chan- 
tant un-beau péan, et en-célébrant le-dieu-qui-frappe- 
au-loin; 474 et le-dieu, en-/e5-entendant, se-réjouis- 
sait dans-son-c(Bur. 

475 Mais, quand le-soleil se-fut-couché, et que les- 
ténèbres eurent-couvert-la-terre , 476 alors ils-dor- 
mirent près des-amarres du-vaisseau. 477 Et, quand 
ia-matinale Aurore aux-doigls-de-rose eut-paru, alors 
aussi ils-se-mirent-en-roule immédiatement, se diri* 
géant vers la-vaste armée des-Achéens. 479 Et Apollon 
qui-frappe-au-loin leur envoya un -vent favorable. 
480 Or, ils dressèrent le-mât, et ils-déployèrent les- 
blanches voiles ; 481 et le-vent enfla le-milieu-de-la- 
voile, et le-flot empourpré retentissait bruyamment 
autour de-la-carène, tandis-que-le-navire-s' avançait ; 
483 et le-navire courait à-travers le-flol, en-faisant la- 
route. 484 Puis, après-qu'ils-furent-arrivés près de- 
la-vaste armée des-Achéens, d'abord ils tirèrent le- 
noir vaisseau sur la-terre-ferme, en-haut sur les-sàbles, 
et ils- tendirent-par- dessous de- grands rouleaux. 
487 Enfin eux-mêmes se-dispersèrent à-travers les- 
tentes et les-navires. 

488 Cependant , assis-près de -«es -vaisseaux à-la- 
course-rapide, le-noble fils de-Pélée, Achille aux-pieds- 
légers, se-livrait-à-son-ressenliment; 490 et-jamais-il- 
ne-fréquentait l'assemblée, où-s'illustrent-les-guerriers, 



471, lvw|xï}(y«v. âiiroiat, 473, «(Jovteç. TratSva. 474, eré/î* 
frsTO. 41 S y i\toç. in fj^^Qs, 476, l/.o(|xria'«vTO. vsûç. 477,l^àv)7. 
478, àviQyovTO. 479, toEç, 480, lo"Tifjo"«vTO. àveTréiaffav. 
481, Ivinf/Ti^t. 482, (rtsipcA, Trop^ujoovv. veûç, 4SZ y ^lotnpàfi*' 
(Tovoot. 485, vaOv. iiTTtipov, 486, vnsTCLVuçoLv, 487, vaOç« 
488, e/AT]VC8, voLval, wxuTrdpofç. 489, ïlrfkitai, 490, Ifrw^lffxsro 
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et-jamais il n'a//atï à la-guerre; 491 mais il-consumait 
son cœur, en-demeurant immobile à-celle-place, et il- 
regrettait et le-cri-du-combat, et la-^uerre. 

493 Mais, quand enfin la-douzième aurore, à-partir 
de-ce-moment, fut-arrivée, alors aussi les-dieux à-l'éter- 
nelle-existence se-rendirent donc du-côté de-l'Olympe, 
tous ensemble, et Jupiter marchait-en-tête. 495 Or, 
Thétis n'oubliait-point les-recommandations de-son 
fils; 496 mais-au-contraire, elle sortit du-flot de-la- 
mer , et , enveloppée-des-brouillards-du-matin , elle- 
monta au-vaste ciel et à-l'Olympe. 497 Et elle-trouva 
le-fîls de-Saturne, qui-se-faitrcntendre-au-loin, assis à- 
l'écart des-autres dieux, sur-le-sommet le-plus-élevé 
de-l'Olympe aux-nombreuses-croupes; 500 et elle- 
s'assit devant lui, et, de-5a-matw-gauche, elle-/e-prit 
par-les-genoux; 501 et, ayant-saisi-le-dessous de-*ow- 
menton avec -la -droite, elle- adressa -c^s- prières au- 
roi Jupiter, fils-de-Saturne : 

503 Jupiter, mon père, si-jamais, entre les-immor- 
tels, je-t'ai-vraiment-rendu-quelque-service, soit en- 
parole, soit en-action, accomplis pour-moi ce vœu que 
je forme : 505 pour-moi honore mon fils, lui qui est, 
de-/ow5-les-autres homtnes, celui dont-la-destinée-est- 
la-plus-courte. 506 Aussi-bien Agamemnon, le-roi des- 
guerriers, l'a-indignement-traité naguère; 507 car il- 
/t//-a-ravi sa récompense, l'en -ayant- dépouillé lui- 
même. 508 Quant-à toi, honore le, maître-de-l'Olympe, 
sage Jupiter! 509 et mets la-victoire parmi les-Troyens 
jusqu'à-ce que les-Achéens réparent-l'affront-fait à- 
mon fils et le comblent d'honneur. 



491, itpQhrjôs. 492, tTréBu. 7rô)i«fA0v. 493, a/oa. toO. c^ûxTi- 
xàru. iyivtro. 494, ocsi. ovtsç. 495, iXiiOtrù. lyer/xàv. 496, ou. 
497, àspia. O^u/xTTOv. 499, CXu^xTrou. 500, apa. aùtoO. «>«§«. 
/ovàruv. 501, (r/acâ. âsÇtttpôt., vftkovvK. 502, npoçilns. 
6O3,0cGayàToeç. &vin<Toi, 504, xpqvov. 506, ctts^sto. 
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511 Ainsi parla Thétis. 511 Or, Jupiter, rassembleur- 
de-miages, ne-lui-répondit-rien, mais il-demeura long- 
temps en-silence. 512 Pour Thétis, comme elle-avait^ 
saisi ses genoux, ainsi les tenait-elle, en-y-restant- 
forlement- attachée, et derechef elle-/î^j-adressa-des- 
questions : 

514 Hé-bien donc, promets moi avec-sincérité, et 
fais -moi -un -signe -de -consentement, ou refuse moi 
tout-à'fait; 515 car la-crainte ne-saurait^t' atteindre. 
515 Parle donc, afm-que je-sache, à-n'en-pouvoir- 
douter, combien je suis une-déesse souverainement- 
méprisée entre toutes. 

517 Or, Jupiter, Vassembleur-de-nuages, lui répondit, 
en-poussant-un-profond-soupir : 518 Ah! certes, ce 
sera une-funeste besogne, quand tu-m'exciteras à- 
quereller Junon, et quand elle-m'irritera par-des-pa- 
roles outrageuses! 520 Car, même sans-autre-raison, 
elle-me-querelle sans-cesse parmi les-dieux immortels, 
et elle-soutient que-je-favorise lés-Troyens dans-le- 
combat. 522 Mais toi, maintenant retire-toi, de-peur- 
que Junon ne te voie. 523 Quant-à moi, je-m'occu- 
perai-de-ces-choses, afin-de-/es-accomplir. 524 Mais, 
si tu veux, allons, je-vais-faire-pour-toi-un-signe de- 
tête, afin-que tu-aies-confiance; 525 car c'est-là du- 
moins la-[)lus-grande manifestation de ma-personne 
parmi les-immortels : 526 en-effet, la-parole-que-je- 
prononce est irrévocable, et-w'es^-point-trpmpeuse, ni 
meflicace, toute parole que j'aurai-confirmée par un 
signe de-tête. 

528 Ainsi parla le-fils-de-Satume , et, de-5e5-noirs 
sourcils, il-fit-le-signe-du-consentement. 529 Alors, les- 
cheveux du-dieu, tout-parfumés-d'ambroisie, s'agi- 
tèrent au-haut de-sa-tête immortelle, et il-ébranla le- 
vaste Olympe. 

511, £^aTO. v6f>8^i77e/96Ti2C. 512, àxûv. yovàruv. 513, ti- 
yi'zo, 514,v7rôo';^ou. 515, àn'ôsiTre. aoL 516,go'ov. 517,vey«- 
InytpiTtiÇ, 519, èpiOTp. îmci, 520, àti, àSavàxoiç, Gsocç. 
521, Tpoxjt. 523, TS^édw. 524, aoc. 525, I/iaoO. àOœvKTOCç. 
528, ifi^. xvavéouç. CTrévsvo'e. 530, ccOocvâtov. 
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631 Jupiter-et-Thétis , ayantrainsi-décidé la chose ^ 
se-séparèrent ; 631 puis la-déesse s'élança du resplen- 
dissant Olympe, dans la-mer profonde, et Jupiter revint 
à sa demeure. 633 Or, tous les-dieux à-la-fois se-lc- 
vèrentde leurs sièges, en-présence de-leur père; 634 elr 
pas un n'osa /'attendre, quand-il-fît-son-enlrée, mais 
tous-sans-exception se-mirent-debout en-face de lui. 
636 Alors de-cette-façon Jupiter s'assit sur son trône. 
636 Mais Junon ne-fut-p^s-sans-deviner Jupiter, ayant- 
vu que Thétis aux-pieds-d' argent , la-fille du-vieÙlard 
des-mers [Nérée] , avait-comploté-avec lui des-desseins. 
639 Incontinent elle-s'adressa, en-paroles-piquaiites, 
à-Jupiter, fils-de-Saturne : 

640 Qui donc d'entre -les -dieux, 6 artificieux! a- 
encore-comploté-avec toi des-desseins? 641 Toujours 
ce qui t'est agréable, c^est de-décider les choses en-te- 
tenant à-l'écart de-moi, et en-/e5-méditant dans-le^ 
secret. 642 Jamais-tu-n'as-eu-le-cœur de-me-dire vo- 
lontiers une-parole concernant ce-que tu-as-pensé, 

644 Et ensuite le-père des-hommes et des-dieux lui 
répondit : 646 Junon , certes , n'espère-pas connaître 
tous mes desseins ; 646 car ils-seraient difficiles à porter 
pour-toi, encore-qu'étant mon épouse. 647 Mais pour- 
tant, œXxÀ'd'entre-euX'Cp^il te sera décent d'entendre, 
personne dès-lors, ni parmi-les-dieux, ni parmi-les- 
hommes, ne le connaîtra avant-toi. 649 Quantrà celui- 
que je voudrai concevoir-dans-mon-esprit, à-l'écart 
des-dieux, 660 toi ne-»i'interroge-nullement et-ne-me- 
scrute-poînt au sujet de chacune de-ces-choses. 



531, âurii&yndOLv, 532, ij\€TO, 533, ov. àvlariQO'av. 
534, i^âv. 535, saxmvoiv, 537, o-vvg^pao-aTo. 538, akiov, 
539, mproiiiotç, 540, avvsfpà,(Ta.To, 541, Mi, (soi, e^xoO. ovra, 
542, fpovovvTa. (^cxà^ecv. 543, otc. 545, Ims^Trov. 546, (70t. 
ouff]^. 547, «xovtiv. 549, lyû* 550, âtfipov. 
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il-iwe-iança, du seuil de la demeure céleste, après- 
wi'avoir- saisi pâr-le-pied. 592 Or, je-roiilai, dans ma 
chute, pendant-tout le-jour, et, avec le-soleil couchant, 
je-tombai dans Lemnos. 693 Et un-petit souffle-de-vie 
we restait encore. 594 Là, les-hommes nommés Sin- 
tiens me recueillirent, aussitôt après-wa-chute. 

595 Ainsi parla Vutcain^ JS96 et Junon, la-déesse 
aux -bras -blancs, sourit; 596 et, ayant- souri, elle- 
reçut la-coupe de-la-main de-5on-fils. 597 Quant-à lui, 
il-versait-du-vin à-tous leâ autres dieux, en-commen- 
çant-par-la-droite [à la ronde], puisant le-doux nectar 
à un-cratère; 599 et, par-suite un-rire inextinguible 
s'éleva parmi-les-dieux bienheureux, dès-qu'ils-virent 
Vulcain se-donnant-du-mouvement à-travers les-de- 
meures. 

601 C'est ainsi gw'alors ils-passèrent-en-festin tout 
le - jour, jusqu'au - soleil couchant, et - leur - cœur - ne- 
manqua nullement d'une-nourriture également-parta- 
gée, ni aussi des sons de-la-phôrminx [lyre] magni- 
fique, que tenait ApôHon, ni du chant des-Muses, qui 
chantèrent alternativement, avec-une-belle voix. 

605 Puis, après-que le-brillant flambeau du-solei) 
eut-disparu, ils s'en-allèfent, pour-se-coucher, chacun 
dans-sa-deftieure, là-où l'illustre boiteux- des- deux- 
jami3es, Vulcain, avec-tlne-liitenigehce habile, leur 
avait - construit à -chacun une -demeure. 609 Or, 
Jupiter, ,Iè-màîtrë-de-r01ympe, le dieu qui-lance-les 
éclajrs» se-rendit à son lit^ îà-où ordinairement il-se- 
couchaït quand le-doiix sommeil s'eWipafait de-lui. 



591 , l^^t]fg, raywv. Bean&aiov. 592, lygjsd^vjv, jjX^w. 
593, xaTSTr'êffov.lv^v. 594.lxo|:x{o-àvTO. 595, îf kto, liielândt. 
597^ aXkotç, 598, lipav^poç, 599,/jiàxajOO-e. ôsotç. 60\,iî\iov. 
602, i^oilvvvro.itnç, 603, nepr/aXkovç, 604, Mou<rwv. ^^ov, 
605, ç>wç. î9>(oy, §06^ ■/.v.roL'Atiovreç , e^riffav, 608, inoiriai^ 
tîâvtdiç, irp&m di, '610 , 'lxd«|/viT6 . 
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EXTRAITS. 
I. 

VLTSSE ET THERSITE. 
(Iliade, dwnt II, Ten 185-S77.) 
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611 Cest là grie'il-s'endormit , après-y-êire-monté, 
et, près de lui, Junon au-trône-d'or. 

611, lxàd£u^s. 



EXTRAITS. 
I. 

Le deuxième chant de VIliade airait plus d'intérêt pour les Grecs qu*il ne 
peut en avoir pour nous. Us y trouvaient, dans le dénombrement des peu- 
ples confédérés contre Troie, les titres authentiques de leur noblesse, et les 
noms de leurs plus fameux héros. Heureusement pour nous, le dénombre- 
ment n'est pas le chant tout entier, comme le prouvent les pages qu'on va 
lire. Le caractère d'Ulysse et celui de Thersite sont tracés de main de 
maître. 



Vers 1 Or, lui-même [Ulysse], étant-venu au-devant 
d'Agamemnon, fils-d' Atrée , reçut de-lui son sceptre 
héréditaire, toujours incorruptible; 3et-avec-ce sceptre^ 
il-alla à-lravers les-navires des-Achéens à-la-cuirasse- 
d'airain. 

4 Tout-roi-quelconque-qu'il-trouvait, et tout guer- 
rier d'un-rang-supérieur, alors il-le-retenait, par-de- 
caressantes paroles, en-s'arrètant-près de lui : 

6 Mon bel-ami, il-ne-te-sied-pas de-trembler comme 
un-lâche; 7 mais toi-même assieds-toi, et fais-asseoir 
les-autres gens de l'armée. 8 Car tu-ne-sais-pas en- 
core clairement quelle est l'intention du-fils-d'Atrée. 
9 En-ce-moment, il-éprouve les-fils des-Achéens, mais 
bientôt il -/^5- châtiera. 10 D'ailleurs, nous-n'avons- 
pas-entendu tous quelles-choses il-a-ditesdans loKX)nseil. 



Nous supposons le lecteur suffisamment familiarisé avec la 
plupart des formes de la langue d'Homère. Nous ne donnerons 
plus, désormais, que la réduction de celles qui présentent réel- 
lement quelque difficulté. 

Fers 4, yiixh 5, «ttsw. 9, wteiç. 10, ;ôxov<j«/iev. tint, 

8 
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11 Prenons-garde-que, saisi-de-colère, il-w^-maltraite 
les-fils des-Âchéens. 12 Et il-est redoutable le-cour- 
roux d'un-roi nourrisson- de-Jupiter. 13 Oui, ses hon- 
neurs viennent do Jupiter, et le-prévoyant Jupiter 
l'aime. 

14 Mais, d'un-autre-côté , tout-homme-du-peuple- 
iiu'il-apercevait, et gw'il-trouvait criaillant, il-le-frap- 
)iait-chaque-fois d*un coup de-sceptre, et il-/e-gour- 
inandait en-C65-termes : 

16 Malheureux! reste-assis en-repos, et écoute les- 
laroles des-autres, qui sont plus-puissants que-toi. 
17 Pour toi, tu es un homme sans-bravoure et sans- 
fiirce, qu'on-ne-compte-jamais dans ia-guerre ni dans 
loconseil. 19II-n'y-a-nul-nioyen-que nous-soyons-rois, 
i( i, tous tant que nous sommes crÀchéens. 20 Le-com- 
n.andement-de-plusieurs n'est pas une-bonne-chose; 
20 qu'il-y-ait un-seul chef, un-seul roi, celui à-qui le- 
fils du-rusé Saturne a-donné et le-sceptre, et le-droit- 
iliî-rendre-la-justice, afin-qu'il-règne sur-les-hommes. 

23 C'est ainsi gw'Ulysse parcourait Tarmée en-dé- 
ployant-5ow-autorité; 23 et eux se-précipitaient de- 
jiouveau à-l'assemblée, sortant de leurs navires et de- 
/cwrs-tentes, aveo-grand-bruit, 25 comme quand le-flot 
lU -la-mer retentissante frémit contre-le-vaste rivage, 
ot que la-mer résonne. 

27 Donc tous les-autres, de-leur-côté, s'asseyaient 
fin place, et se-tenaient sur les-bancs. 28 Mais le- 
S(ul Thersite, bavard -sans -mesure, braillait - en - 
i>)re-comme-un-geai. 29 C'était un homme qui savait 
tiouver, dans-son esprit, des-paroles impudentes^ et 
iîtt- abondance, pour -déblatérer contre -les -rois à- 
r étourdie, et non -point avec la moindre vergogne. 



13, fxijTtéTTijç. 14,|3owvTa. 24, x^eatwv. 27, l/OTQTvôïjaav, 
9, $(^(c. SO, è/}($fiv. 
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r 

mais disant ce-qui lui semblait pouvoiK être matière- 
à-rire pour-les-^giens. 32 Du-resle, l'homme le-plus- 
laid qui fût-venu sous Ilion. 33 Il-.était louche, et, de 
plus, boiteux d*un pied; 33 et ses-deux-épaules étaient 
voûtées, se-ramassant sur la-poitrine. 34 Enfin il-avait- 
la-tête -pointue au-sommet, et, par-dessus-vol tigeait 
un-poil peu-abondant. 36 Or, il-élait particulièrement 
odieux à-Achille et à-Ulysse; 37 car il-avait-coutume- 
de-/e5-injurier l'un-et-F autre. 37 Mais, en-ce-moment, 
il-adressait ses outrages au-divin Agamemnon, en- 
criant avec -une -voix -aiguë; 38 et, partant, les- 
Achéens étaient-violemment-irrilés contre-cet-homme, 
et ils-slndignaient dans leur cœur. 40 Quant-à lui, 
braillant de-toute-^a-force, il-gourmandait Agamemnon 
en-ce5-termes : 

41 Atride, de-quoi donc te-plains-tu encore, et de 
quoi as-tu-besoin? 42 Tes tentes, à-toi, sont pleines 
d'airain, et des-femmes en-grand-nombre sont dans 
tes tentes, captives choisies, que nous autres Achéens 
nous-^^-donnons à-toi le-premier-de-tous, lorsque nous- 
avons-pris quelque ville. 45 Oui ou non^ as-tu-encore- 
besoin d'or, que ^'apporterait d'Ilion quelqu'un des- 
Troyens dompteurs - de - coursiers , pour la rançon 
d'un-fils, 47 que j'aurais-amené, après-/'avoir-lié, moi 
ou tout autre dcs-Achéens? 48 ou-bien te faut-il une- 
femme jeune, pour-que tu-puisses-t'unir-avec-elle en 
amour, et une femme que toi-même tu-puisses-renfer- 
mer à-l'écart? 49 Il-ne-sied-pas qu'Hun homme qui- 
est chef, entraîne dans-les-maux les-fils des-Achéens. 



31, ys^ov. 32, elvae. 33, i^v. 35, CTriQvods. 39, Ive^coiq- 
ÔiQffav. 40, evséx8(. 41^ r/voç. 43, xXco'iacc. 46, vioOç. Ô0,t7rc- 
€ào^8cv. uUcc 

t. 



OQ INTERPRÉTATION. 

i î 3 4 5 P 7 

10 8 11 12 9 3 12 
4 )» 6 « 7 10 
11 |2 15 14 15 13 15 16 17 18 

^ ^i t( oT x' '?)lJ''e^ 'ï:po(;a[jL6vo[JLev, i^s xal où>t(* 

4^2 486 7 5 

fi 2 12 3 5 4 

12 36 4 5 7 8 

'AXXà jxiX' oôx 'AxtXîjï yéïkaç çpeatv, àXXà (JLeOigjjKov' 

2 4 4 3*5 6 4 

^ ^àp âv, 'A^peC^, vuv imaxa X(i>6iQ(7aio. 

12 4 5 6 7 

"Ûç çdTO, V£txe((«)v AYajiipova, -luotjJLéva Xaôy, 

3 6 12 5 3 4 

60 ©spffiTTQç* Ttô 8' Ô)ia TcapCaraTO ÔToç 'OSuaaeîx;, 

^ 8 »iO 12 11 13 

xot (Atv uxiSpa .{§i)V xoLke%i^ il^vCi^aice |jl66(p * 

1 2 6 4 6 7 

ôepaiT* àxpiT^fJLUÔe, XtY^ç zep è(ji)v àY^P^*^?) 

3 ' 8 8 10' 9 11 

i(r/eo^ [XY)B' ï6eX* ôToç èpiÇéfi^vat paaiXeuaiv. 

fl 1 2 ,8 3 7 6 5 

,0ù Y<V ^ïi> ^.^0 f!fi\iX xepet^epov Ppo-cbv oXXov 

^ ^13 14 11 12 10 

65 l|J!.[JL6vai, 5jffoi Su' 'ATpefôïjç Oiub *'IXiov îlXôov. 

122 4 5*6 3 2 

Tû oùx 5v ^«(TtXvjaç dtvà ot^ia' è^wv aYopeuotç, 

'7 8 10 10 9 13^ Il 12 

%d . cçiv ivç(Sedt ts icpo^épotç, v^otov ts çuXûtqffOic. 

12 3 4 1 5 6 7 8 

9 13 14 15 12 10 11 

y) eu T^à xa^tûç voaTif)ao[i.6v ufsç 'Aj^aiôv. 

12 6 5 7 8 

70 T(J vuv 'AxpefSY) 'AYa[i.éii,vovt, Trot(i.évt Xawv, 



INXISRPRÉXATION. 91 

51 lâches! vils misérables! Âcbéennes, et-non-plus 
Achéens ! hé-bien, retournons dans-no/re-pays, avec 
nos vaisseaux. 52 Et laissons cet-homme ici, devant 
Tjoie, jouir-à-son-aise de-5e5-récompenses, afm-qu'il- 
voie si vraiment nous lui sommes-de-quelque-secours 
ou bien non; 55 lui qui tout-à-l'heure-encore a-mal- 
traité Achille, mortel bien supérieur à-lui. 56 Car 
Agamemnon détient - injustement sa récompense, 
/'ayant-enlevée lui-même. 57 Mais vraiment, il n'y a 
pas de-bile dans-Vâine d'Achille, mais c*est un homme 
mou ; 58 car, certes, Atride, sans cela, tu-aurais-vili- 
pendé quelqu'un aujourd'hui pour-la-dernière-fois. 

59 Ainsi parla Thersite, injuriant Agamemnon, pas- 
teinr des-peuples. 60 Mais, bien-vite, le-divin Ulysse 
s'approcha-près de-lui, et, le regardant d'un-air-fu- 
riiîux, il-/wi-fit-entendre ces rudes paroles : 

62 Thersite, parleur-inépuisable, retiens-toi, bien- 
qu'étant un-bruyant discoureur, et-ne-veuille-pas dis- 
puter seul contre-les-rois; 64 car je prétends qu'il- 
n'y-a-pas un-autre mortel plus-infime que-toi, parmi 
tous-ceux-qui sont-venus sous Ilion avec les-Atrides. 
66 Par-conséquent, ne^iscours-plus ayant le nom des 
rcis à la-bouche, et ne leur adresse p/wsdesoutrages, et 
no t'inquiète plus de-no/re-retour. 68 Nous-ne-savons 
aucunement encore d'une-façon-claire comment seront 
ces choses, et-si nous autres, les fils des-Achéens, nous- 
rotournerons heureusement ou malheureusement. 
70 G'est-pourquoi maintenant tu -te- tiens-là, insul- 
tant Agamemnon, le-fils-d'Atrée, le-pasteur des-peuples. 



53, Trcaastv. 55, ou. 59, veu&Jv. 62, &>v. 63, èpl^ttv, 
04, ffov. 65, ilvoLt, krpgiâMÇ, 68, ïfffAév. 



92 INTERPRÉTATION. 
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parce-que les-héros enfants-dc-Danaûs lui donnent des 
richesses en-quantité; 72 et tu discours en-/e-pi- 
quant-de-f^s-sarcasmes. 73 Mais je-te-/c-déclare, et 
cela, qui-plus-est, sera accompli : 74 si je-te-trouve 
encore débitant-^^s-extravagances , comme ici déjà, 
75 je veux désormais que ma tête ne-soit-plus sur-les- 
épaules d'Ulysse, et-gwe-je-ne-sois-plus nommé Ic-père 
d^Télémaque, si, après-t' avoir-saisi, je ne-<e-dépouille- 
pas de-tes vêtements, 78 et-robe, et tunique, et ce-qui 
couvre les-parties-honteuses, 79 et si je-ne-fe-renvoie- 
pas toi-même, tout pleurant, vers les-rapides vais- 
seaux, après-^avoir-battu , de-coups ignominieux, pout 
te chasser de-Fassembiée. 

81 Ainsi parla donc Ulysse; 81 et, de-^on-scep-^ 
tre, il-/e-frappa au-dos et aussi sur-Ies-deux-épaules. 
82 Or, Thersite plia sous le coup, et des-larmes abon- 
dantes tombèrent de-ses-yeux. 83 Et une-tumeur san- 
glante se-gonfla sur-5on-dos, sous le coup du sceptre 
garni-d'or; 84 et, par-conséquent, il s'assit, et il- 
trembla; 85 puis, souftrant-une-vive-douleur, regar- 
dant d'un-air-hébété, il-essuya ses larmes. 86 Mais les- 
autres, bien-que fâchés de ne pouvoir partir, se-miren^ 
à-rire jpyeusement à-son-sujet; 87 et chacun parlait 
comme-il-suit en-portant-les-yeux sur son-voisin ; 

88 grands-dieux! certes, Ulysse a-fait d'innom- 
brables actions -d'éclat, et en -proposant -le -premier 
de-bons conseils, et en-animant-les-soldats-pour la- 
guerre; 90 mais, aujourd'hui, il-a-fait ceci, parmi 
les - Ârgiens , qui - vaut - infiniment - mieux encore , 



73, IÇsjOw (TOt. 76, TîQ>.efià;^ou. 77, «TroiJvffw. 80, w^tîyarç. 
83, inhiU' 6$<9rc<rt. 86, iyklatrav. 
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EXTRAITS, 
U. 

HÉLÈNE SUR LES MURS DE TROIE. 
( Iliade, chant UI, vers 146-179, et 299-aM^. 



fis 2 34 5 6 
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lui qui a-su-enipécher df< continuer ses harangues, cet 
insulleur, quUlançaît~des-paroles-sans-litilité. 92 Assu- 
rément, l'esprit insolent de Tkersite ne-l'excilera plat 
derechef à-attaquer les-rob par-des-paroles outra- 
geantes. 



91. 


,Vf^- 


93,» 


ttx(U. htai. 
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Honirc 1 eicellé à ptindre In feminee. U eariMire d>Hflèie nt bu 
«1» ,Œ'il urDbl« ïToir triim .ne ]« pli» d'UBOur. Hilène «l 11 bHiil« 
c'eti uns ranime coupable «t TepenUDU. TolLà Je double upeci tout le({ 


de 
l'uel 



Vers 1 Cependant Priam-et-autres, savoir, et Pan- 
thoûs, et Thymœlès.et Lainpus,etClylius, et Hicétaon, 
rejelon de-Mars, et Ucalégon, et Ânténor, tous-deux 
sages, en un mot, les-anciens-du-peuj^e, étaient-assis 
sur les-porlesScées. 5 Véritablement, ils avaient cessé 
de prendre pari à la-guerre, à raison de-iewr-\ieilles9e; 
5 mais ils étaient bons discoureurs, semblables à-des-ci- 
gales qui, dans la-forèt, posées snr-unarhre, font-enten- 
dre une-voix harmonieuse. 8 Tels étaient donc leaKshefs 
des^TroyensçMt étaient-assis sur la-tour. 9 Or, dès-qu'iis 
virent Hélène, qiii-s' avançait vers la-tour, 10 ils-s'adres- 
sèrent mutuellement, à-voix-basse, des-paroles volantes: 

Vers 4, îïTO. IxKtaU. JtùlBfï. C, tIttiÇi. 8, 3ï»o. 
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11 // ne faut pas dUndigiialion, parce que les-Troyens 
et les-Achéens aux-fortes-cnémides endurent depuis- 
long-temps des-souffrances, au-sujet d'une-tolle femme. 
13 EUe-ressemble étonnamment, de visage, aux-déesses 
immortelles. 14 Mais pourtant, bien-qu'étant si-belle, 
qu'elle-retourne dans des-navires, et-qu'il-ne-nows- 
reste-point, derrière elle^ de-fléau pour-nous et pour- 
no^-enfants. 

16 Ainsi donc parlèrent les vieillards; 16 mais Priam 
appela Hélène en-ces-termes: 17 Venant ici, chère 
enfant, assieds-toi près de-moi, afin-que tu-voies et 
ton premier époux, et tes proches, et tes amis. 19 Tu- 
n'es-nulJement coupable envers-moi, oui, ce sont les- 
dieux qui sont coupables envers-moi, 20 eux-qui ont- 
lancé contre-moi cette guerre lamentable que-wows-font- 
leS'Achéens. 21 Je désire que d'ailleurs tu-me-nommes 
ce guerrier gigantesque; 22 que tu me dises qui 
est ce guerrier achéen , et vaillant et de-grande-taille. 
23 D'autres, il-est-vrai, sont plus-grands même de-la- 
tête; 24 mais je n'ai-pas-encore-vu , de-mes-yeux, 
un homme si beau, ni si majestueux ; 25 car il-a-Fair 
d'un-roi. 

26 Or, Hélène, divine entre-les-femmes, lui répondit 
en-ce5-mots : 27 Cher beau-père, tu-es, pour-moi, à-la- 
fois vénérable et redoutable. 28 Plùt-aux-dieux-que la- 
mort funeste m'eût-plu, quand je-suivis ici Ion fils, en- 
abandonnant mon époux, et mes frères, et ma fille tendre- 
ment-chérie, et les-aimables compagnes-de-»ia-jeunesse ! 



13, dtseï^. 14^ ovŒff. 16, ff)»a<r0cv. 17^ itov, 19, ci. 23>cl9^. 
27, fl. 
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Hélène satisfait à la question de Friani, et lui apprend que ce guerrier 
est Agamemnon. Elle fait successivement connaître au vieillard les principaux 
chefs de Tarinée grecque ; puis elle continue ainsi : 



Vers 1 Quant-à celui-ci, c'est Ajax, le guerrier gi- 
gantesque, le-rempart des-Achéens ; 2 et, de-l'autre- 
côté , c'est Idoménée qui est-debout, comme uu-.dieu, 
parmi les-Crétois; 3 et, autour de-lui, les-chefs des- 
Cretois se -rassemblent. 4 Souvent Ménélas, cher-à- 
Mars, lui. a-4onné-rhospitalité dans notre maison, 
quand il-venait de-Crète à Lacédémone. 6 Mais,, main- 
tenant, je-vois, il-est-vrai, tous les-autres Achéens aux- 
yeux-vifs, que j*^ai-puHreconnaître facilement, et d(mt 
j'ai-pu-^e-dire le-nom ;. 8 mais je-ne-puis apercevoir deux 
ordonnateurs des-peuples, savoir^ Castor, dompteur-de^ 
coursiers, et Pollux habile au^pugilat, mes frère&ger- 
mains, que la-même-mère-que-moi a-mis-au-monde. 
11 Est-ce-qu'ils-n'ont-pas-accompagné V armée partie 
de l'aimable Lâcédémone? 12 ou-bien peut-^tre sont- 
ils-venus-avec V armée ici, dans les-navires qui-traver- 
sent-lés-mers , mais ne-veulent-ils-pas, maintenant, 
s'enfoncer-dans le-combat des-guerriers, craignant la- 
honte et l'opprobre immense qui sont sur-moi? 

16 Ainsi parla Jî^/èwc; 15 mais déjà la-terre, nourrice- 
des-aoknaux, les enfermait dans son ssin^ à Lacédé- 
mone, là-même, dans leur patrie. 



Vers 4^ IÇévicre. 10, lyefvotTO, 12, vofval, Iv, 13, xara- 
^Ov«i. 15, y.aTfiî;^e. y^. 16, 7J7. 
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EXTRAITS. 
III. 

VÉNUS BLESSÉE PAR DIOMÈDE, 
{Iliade, chant Y, vers 330-334). 
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INTERPRÉTATION. 101 

EXTRAITS. 
III. 

Nous passons sur les ineidents qui remplissent le quatrième chant et une 
partie du cinquième, et nous donnons le récit .d*un exploit de Diomède, le 
plus fameux, sinon le plus glorieux des exploits attribués au fils de Tydée. 



Vers 1 Cependant il [Diomède] poursuivait Vénus 
avec -l'airain [la lance armée d'airain] impitoyable, 
sachant bien que c'était une-divinité sans-courage, et- 
non-pas une de-ces-déesses qui régnent dans la-guerre 
que-se-font-les-hommes ; 4 que ce n'était certaine- 
ment ni Minerve, ni Bellone, la-dévastatrice-des-villes. 
ô Mais aussilôt-qu'il-Z'eut-atteinle en-to-poursuivant à- 
travers la-vaste foule, 6 alors, ayant-allongé-le-bras, 
le-fils du-magnanime Tydée lui blessa la-faible main 
à-la- surface, en -se -précipitant avec-sa-lance aiguë. 
8 Or, la-lance, à-l'instant, perça la-peau, en passant 
à-travers le-voile divin dont elle enveloppait son filsy 
voile que les-Grâces elles-mêmes avaient-façonné pour- 
elle, et le coup avait porté au-dessus de-l'extrémité de- 
la- paume. 10 Alors le -sang immortel de -la -déesse 
coula : 11 c'était de l'ichor, tel -qu'il -coule aussi 
des membres des-dieux bienheureux; 12 car ils-ne- 
mangent-pas de -pain, ne -boivent-pas de -vin noir. 
13 Voilà -pourquoi ils-n'ont-pas-de.-sang, et sont- 
appelcs immortels. 14 Mais Vénus, poussant-un-grand- 
cri, laissa -tomber son fils loin d'elle. 15 Et, du- 
reste, Phœbus Apollon enleva Ënée dans ses bras, et 
le couvrit d'un-épais nuage, de-peur-que-quelqu'un 
des-enfants-de- Danaûs aux- chevaux -rapides , en- 
fonçant l'airain dans-sa-poitrine, ne lui enlevât la-vie. 

Vers 2, ^v. deûv. 3, tûv. 9, exap>v. 10, îppti. 14, xocré- 
€a>i. 17, IfA^ocXûv. 
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Tijv iJLàv %>* Iptç eXouda -jtod/jvejftoç IÇâCY' 4|ji>^o, 

7 6 2 14 3 

EXTRAITS. 
IV. 

DISGOU-RS D'ftÉLÈNE A HECTOR. 
'^midê, âiaiitYI, Ter8344-M8). 
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Aoep èiuto, xuvbç xo6X.o(i.y)x<^ou, âxpudé9aif]<;, 
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12 4356 7 -« 

iç Y)Sv3 Vé[JL6a(v Te xat aïcyea TzàW dvôp<»>iu(Ov. 
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18 Mais Diomède, brave à-la-guerre, cria, d'une-Toix- 
forte, à Vénus : 19 Retire-toi, fille de- Jupiter, loin de- 
la-guerre et durcombat. 20 N'esi-ce-point-assez que lu- 
séduises desrfemmes sans-courage? 21 Aussi-bien, è- 
supposer-que tu viennes enerore-te-mêler dans la-lutte, 
certes , alors je-crois que-tu-éprouveras-ç'iie/gtttf-eflroi 
de-la-guerre vraiment, et même rien-qu'à-en-entendre- 
le-nom, quand tu en seras loin. 

23 Ainsi parla Diomède; 23 mais la-déesse s*en-alla 
éperdue, et elle-souflrait cruellement. 24 Aloi^onc 
Iris, aux-pied&-rapides-comme-le-vent, rayant-{»ise, la 
retira de-la-mêlée, tout-abattue psur-la-douleur; 25 et 
Vénus était-d'uneTpâleur41vide jMir tout son beau corps. 

18, ^ijai, 20, OTC. 21, ^«dûi^. ;t2, nvBif. 25, oâvvouç. 



EXTRAITS. 
fV. 

Le discours d'Hélène à Hector, dans le chant sixième, est comme la pa- 
raphrase éloquente et pathétique des premiers mots de sa réponse aux ques- 
tions du vieux Priam. 

Vers 1 Mon-beau-frère! je suis une iaîiimey l'auteur- 
de-mille-maux, une-/(?mme-horrible. 2 Plût-aux-dieux- 
qu' en-ce jour où ma mère vint-de-me-mettre-au- 
monde, un-ouragan destructeur eût-passé en-m'em- 
portant sur une -montagne, ou dans la -vague de- 
la-mer retentissante 1 5 Là, le-ilot m*eût- engloutie, 
avant-que ces choses arrivassent. 6 Mais, puisque les- 
dieux avaient-résolu ces calamités de -cette -sorte, 
du-moins j'aurais-dû alors être l'épouse d'un-homme 
plus-brave, 8 qui sentit ce que siqnifient et l'indigna- 
tion et les-reproches répétés des-aw^res-hommes. 

Vers 2y Irexf. 8, ^jf^ct. «tffx*ï. 
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EXTRAITS. 
V. 

CONVERSATION D'ANDROMAQUE ET D'HECTOR. 

{Iliade, chant VI, "vers 407-496. 
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9 Mais, chez-celui-que-Yoilà [Paris], t7-n*y-a-vraimentr 
pas maintenant une-âme ayant-consistance, et-il-n'y- 
cn-aura-pas non-plus dans-F avenir. 10 C'est^pourquoi 
je-pense que lui aussi il-retirera-les-fruits de safai^ 
blesse. 11 Mais allons, entre maintenant, et assieds-toi 
sur ce siège, cher beau-frère ; 12 car la-fatigue se-fait- 
sentir péniblement à-ton-âme, grâce à-moi, impudente 
que je suis , et grâce au-crime d'Alexandre [Paris]. 
14 Nous sommes deux malheureux à -qui Jupiter a- 
infligé une-funeste destinée, afin-que, même dans- 
Tavenir, nous-soyons un -objet -de- chants pour-les- 
hommes de-la-postérité. 



EXTRAITS. 
V. 

La conyersation d*Aiidroinaque et d*Hèelor, ou, comme on dit ordinaire- 
ment, les adieux d'Hector et d'Andromaqne, eti un des morceaux les plu» 
renommés de toute VIliade, Nous donnons tout entier cet admirable épisode. 



Vers 1 Cher époux! ton courage te perdra; 1 et-tu- 
n'as-pitié ni de-^on-fils en-bas-âge, ni de-moi hifor- 
tunée , qui bientôt serai veuve de-toi. 3 Car bientôt 
les-Achéens te tueront, ens'élauçant tous ensemble 
sur toi. 4 Or, il-serait plus-heureux pour-moi, privée 
de-toi, d'avoir-été-engloutie dans-la-terre. 5 En-effet, 
il-n'y- aura-plus pour moi aucune autre consolation, 
après-que tu auras-subi la-mort, mais // ne me restera 
que des-douleurs. 7 Je-n'ai-plus mon père ni ma véné- 
rable mère; 8 car, tu-le-sais, le-divin Achille a-tuémon 
père , 9 et il-a-saccagé la-ville populeuse des-Ciliciens, 



Vers S, ^vvae. 7, âp^n. 8, iyudv, 9, iÇimp^; 
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Thèbe aux-portes-élevées; 10 et il-tua Éétion, mais-il- 
ne-le- dépouilla-pas, 11 car, dans-5on-cœur, ii-éprou- 
vait-un-respect qui Vempécha de faire cda. 15 Mais 
il-le-brûla donc avec ses armes artistement-façonnées, 
et il-étendit-sur /t^/ un-tombeau ; 13 et les-Nymphes 
des-moniagnes,. filles de-Jupiter (pii-tient-l'égide, plan- 
tèrent des-ormeaux à-Fentour. 15 D'un-autre-côté, les- 
sept frères que-j' avais dans le-palais, hé-bien, ils sont- 
allés tous en-un-seul jour dans les-eufers. 17 Car le- 
divin Achille aux-pieds-légers les tua tous, comme ils 
veillaient sur leurs bœufs aux-pieds<^tournants, et sur 
leurs blanches brebis. 19 Quan^à ma mère, cpn était- 
reine au-pied du-Placus €Ouvert-de-bois [à Thèbe sous 
le Placus], 20 après-qu'il-l'eut-donc-amenée ici, en- 
mème-temps-que les-autres trésors, il la rendit, ayant- 
reçu une-immense rançon. S2 Mais Diane, qui-se- 
plaît-à-lancer-des^flèches , la frappa dans le-palais 
de-mon-père [elle mourut de maladie]. 23 Aussi toi, 
Hector, tu -es pour -moi un -père et une -vénérable 
mère, et un-frère, et, de plus, tu es mon-époux flo- 
rissant dejeutie$se:26 Mais allons, aujourd'hui prends- 
pitié de moi, et reste ici sur la-tour, de-peur-que tu-we- 
rendes ton fils orphelin, et ta femme veuve. 27 Or, fais- 
arrêter le-peuple [l'armée] près du-figuier-sauvage, là- 
où la-ville est surtout accessible, et oii le-mur est sus- 
ceptible-d'escalade ; 29 car trois-fois déjà, s'élançant de- 
ce-côté, le&-plus-braves des ennemis ont4enté l'assaut^ 



10, xaTéxrave. 13^ iTré^ss. 15, iauv. 18, «pyivvotU, ùht, 
20, xTiaffc. 22, cêaXt. 23, cl. 26, 6$ç. 28, àvÂèaroi. inÙzro, 
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savoir, les-deiix-Ajax, et le-très-illustre Idoménée, et 
les-Atrides, et le-vaillant fils de-Tydée ; 32 soit-que 
peut-être quelque devin, connaissant bien les-volontés- 
divinés, leur ait-donné-ce-conseil, 33 ou bien encore 
gtie leur-propre-courage les y ait-poussés et les y ait- 
excités. 

34 Or, le-grand Hector, à-raigrette-mouvante, lui 
répondit : 35 Certes, toutes ces-choses sont-un-souci 
pour-moi aussi, chère épouse; 35 mais je -rougirais 
étrangement, devant les-Troyens et devant les- 
Troyennes à-la-robe-traînante, si, comme un-làche, 
j'évitais la-guerre, en me tenant à-Pécart. 38 D'ailleurs 
mon cœur ne-me-pousse-point à le faire , parce-que 
j*ai-appris à-être brave, en-tout-temps, et à-combattre 
parmi les-premiers Troyens, soutenant-haut et la- 
noble gloire de-mon-père et la-mienne-propre. 41 Car 
je sais parfaitement ceci, dans mon esprit et dans 
mon cœur : 42 un-jour viendra où périra llion, la 
ville sacrée, ainsi-que Priam, et le-peuple du-bel- 
liqueux Priam. 44 Mais, ce qui me -soucie, pour- 
Tavenir, ce n'est pas tant la-douleur des-Troyens, 
ni ce//e d'Hécube elle-même, ni celle du -roi 
Priam, ni celte de -wc5- frères, 46 qui, nombreux 
et braves, seront-lombés dans-la-poussière, sous les 
coups de guerriers acharnés , 48 ce n'est pas tant tout 
cela que ta-douleur, quand quelqu'un des-Achéens 
à-la-cuirasse-d'airain ^'emmènera toute baignée- 
de-larmes, après-^avoir-enlevé le-jour de-la-liberté. 



88, eîvat. 42, tep-/» 43, txtiisliov, 46, itoWùU 47, l/xn-écotty, 
48. ffou^ 
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50 Et, vivant dans Argos, tu-tisseras la-toile sous-les- 
ordres d*une-autre; 51 et tu-porteras Teau de-Messéis 
ou d'Hypérie [fontaines de TArgolide], bien à-contre- 
cœur, sans doutey mais une-rude nécessité pèsera-sur 
toi. 53 Et un-jour, quelqu'un pourra-dire, en-^«-voyant 
baignée -de -larmes : 54 Cette jemme a été réponse 
d'Hector, qui se-distinguait à-corabattre parmi-les- 
Troyens dompteurs-de-coursiers, lorsque Ton-combat- 
tait-autour d'Ilion. 56 Ainsi un-jour pariera quelqu'un; 
56 et une-nouvelle douleur se-ravivera en-toi, faute 
d'un-homme capable de-repousser loin de toi le-jour de- 
l'esclavage. 58 Mais que la-terre qui-s'entasse-sur-le- 
tombeau me recouvre mort, du-moins avant-que j'en- 
tende tes cris et que je voie ton enlèvement. 

60 Ayant-parlé ainsi, le-briilant Hector tenditrles- 
mains à-son fils. 61 Mais l'enfant se-renversa en-criant 
sur le-sein de-sa-nourrice à-la-belle-ceinture, saisi- 
d'effroi à-l'aspect de-son père, et tremblant devant cet 
airain, et devant cette aigrette de-crin-de-cheval, 
Tayant-aperçue qui-se-balançait, d'une-façon-terrible, 
du-haut de-la-pointe du-casque. 65 Or, le-père chéri et 
l'auguste mère sourirent. 66 Aussitôt le-brillant Hector 
ôta le -casque de -dessus sa tête, et le déposa tout- 
étincelant sur la-terre; 68 puis, après-qu'il eut-baisé 
son fils chéri, et qu'il /'eut-balancé dans-^^c^r-mains, il- 
parla ainsi en-adressant-sa-prière et à-Jupiter, et aux- 
autres dieux : 



50, ovffoc. 52, emxeiffeTae. 53, tiirn, 56, Iptl, 58, xara- 
xa>Û7rToe. 65, eçcyî^aac. 67, Tra^^aivouaav. 68, cxuffc. intï^* 
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70 Jupiter, et vous, les-autres dieux, faites, oui^ 
faites que cet enfant aussi, que mon fils devienne, 
comme je le suis y illustre parmi-les-Troyens; 72 faites 
qu'il soit, ainsi que moi, distingué par-5a-force, et qu'il- 
règne puissamment sur-llion ! 73 Et un-jour, gu'on 
puisse-dire, à-son-retour du combat : Oui, ce guerrier 
est bien supérieur à-5on-père. 74 Et qu'il-rapporle des- 
dépouilles sanglantes, après-avoir-tué un-guerrier en- 
nemi, et que sa mère se-réjouisse dans-son-cœur. 

76 Ayant-parlé ainsi, il-remit son fils dans les-mains 
de-son-épouse chérie ; 77 et; par-conséquent, celle-ci 
le reçut sur-son-giron embaumé, en-riant avec-des- 
larmes. 78 Et Tépoux, voyant son état, eut-pitié dWte; 
79 et il-Ia-flatta de-la-main, et lui adressa des-paroles, 
et s'exprima ainsi : 

80 Chère épouse! ne-t'afilige-point avec-ce^-excès 
dans-^on-cœur devant-moi ; 81 car pas un guerrier ne 
me précipitera aux-enfers contre Tordre-du-destin ; 
82 et j'affirme que pas-un-seul parmi-les-hommes, n'a- 
7*amais-pu-éviter sa destinée, ni un-lâche, ni-méme un- 
brave , dès-le-premier- moment- où il-est-venu-au- 
monde. 84 Mais toi, te-rendant à la-maison, soigne tes 
travaux, ceux qui dépendent de-toi-méme, et la-toile, 
et la-quenouilIe, et ordonne à-^^s-servantes d'exécuter 
ce-qu'elles-ont-à-faire. 86 Quant-à la-guerre, ce sera- 
l'occupation de-tous les-hommes qui sont-nés-dans 
Ilion, et de-moi entre-tous les autres. 

88 Ayant-donc-parlé de-la-sorte, le-brillant Hec- 
tor prit son casque à-l'aigrette-de-crin-de-cheval; 
89 et son épouse chérie s'en -alla à -la -maison. 



71, atantp, 73, eÏTry. 7ro>u, 77, ov. 79, IÇwvdfzaÇe. 82, eî- 
va£. 84, oÂ. 86, à^pocm. 



IH INTERPRÉTATION» 

6 9 7 8 7 

èvtpoiuaXtÇoiJLévY], OaXepbv y-axà îixpu j^éoucra. 



EXTRAITS. 



VI. 

LES TROYENS AU BIVOUAC. 
{Iliade f chant YIII, yen 543-865.) 



Si» 4378 6 

01 8' îxTOuç \f*ï'i Xudav U7:b I^uyou {8p(«)ovTaç, 

2 14 5 7 6 3 

Svjaav S' t[/^VTeaat irap' <5tp[;,aîiv oTc.v ^xadxoç • 

3 4 1?. 5678 

èx ?u6Xio<; 8' àÇor/ro p6aç xat îçia [JiîjXa, 

9 3 14 2 

y.apiuaXCjjLtoç * oTvov 8s pLsXi^pova oWÇovro, 

6 5 7 8 10 9 13 12 11 

5 cTt^v t' èx ixêYapwv, lizi 8s ÇuXa TuoXXà Xé^ovro. 

2 13 4 5 

"EpSsv 8' (i6avàTct(Jt xsXYjéaaaç èxaT6[jL6aç. 

9 14 5 2 3 7 6 

Kv(onfjv 8' èy. xs8tou àvsfxoi çépov oùpavbv etaw 

8 5 14 2 3 4 

f|8sTav • tyJç 8' ouxi Oeoi [Jiixapsç 8a'céovTO, 
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en-retournant-souvent-la-tête, et en-versant dès-larmes 
abondantes. 



EXTRAITS. 



VI. 



Ce qui suit est une description, comme savait les faire Homère, c*est-à- 
dire un de ces tableaux où ce qu^on -voit , c^est, avant tout, Thomme lui- 
même, avec ses sentiments et ses passions, et où la nature n*est qu^un fond 
sur lequel la figure de Thomme ressort dans tous ses avantages. 



Vers 1 Or, ils [les Troyens] dételèrent d* abord les- 
chevaux qùi-suaient sous le-joug; 2 et ils-lièrent cha- 
cun les leursy avec-des-courroies, après leurs chars. 
3 Puis ils- amenèrent, de la-ville, des-bœufs et de- 
gras moutons, en -toute -hâte; 4 puis ils-se-procu- 
rèrent du-vin délicieux, et apportèrent du-pain de 
leurs maisons, et, de-plus, ramassèrent beaucoup de- 
bois; 6 puis ils -sacrifièrent aux-immortels de-com- 
plètes hécatombes. 7 Et les-vents emportaient, de la- 
plaine jusqu'au-ciel, une-agréable fumée. 8 Mais les- 
dieux bienheureux n'acceptèrent -point cette fumée. 



Vers i , é^vo'ocv. 2, c^iQffav. îfià^t. 3, tto^sci);. 7, xv/wa. 
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6 6 4 15 4 2 S 

6 7 8 9 10 11 

10 xat IIpiaiJLOç, xa\ Xabç èu[JHJLeX(a) IIpia^JLOio. 

2-13 3 68 7 

Oî Se, [ji^Y^t çpovéovreç, i%\ :ruoXé[JLoto Y^Ç'^PTJ 

4 5 2 15 4 3* 

eTaxo ?uavv6xtot* xupà 5é açtat xaicxo -^oXXi. 

21356 10 8 7 9 

'Ûç S' 8t' èv oùpavû âorpa çaeiv^v à\uf\ aeXifîviQV 

4 11 13 12 15 16 14 

çaiV£T' àpMrpsTuéa, 8t£ t' liuXexo vifjvefjLOç ai^p, 

18 17 18 19 20 21 22 23 

16 f/. t' Içavsv Tcaaat oxoiciai xal 7:p(î)oveç axpoi 

24 25 5 14 3 2 

xat va^at • oôpav^ôev àp' uiref payTr) acnceioç aïOi^p, 

7 6 6 9 8 12 10 10 13 11 

TcivraSé t' eïSexai âorpa, y^TQ^^ ^^ '^^ çpéva tcoiixt^v ' 

I 6 7 8 10 9 

i6(jGCf, [JLeoTQYÙ vewv -^Sè Sdcvôoio poàwv, 

II 12 3 2 5 4 

Tp(»)a)v Kat6vT0)v, -juupà <pa(veTO 'Da66i Tzpô, 

2 15 6 3 4 2 13 

20 X(Xt' âp' èv Tzelli^ icupà icafeTO* -rcàp 8à éxdcrrq) 

4 5 6 7 8 

■ eïaTO icevT^xovTa, oréXa xupbç alOo[ji.évoio. 

2 14 5*3 6 7 

''lincot Se, >tpî XeuXrbv èpe-jcr^iJLevot )cai èXupo^, 

8 9 10 13 12 11 
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et-n'en-voulurent-point. 9 Car Ilion, la ville sacrée, 
était-robjet-d' une-profonde-haine pour-eux, ainsi-que 
Piiam, et le-peuple du-belliqueux Priam. 

11 Cependant, les-Troyens pleins-d'une-confiance- 
orgueilieuse, s'établirent, pour-toute-la-nuit, sur le- 
champ de-bataille; 12 et des-feux en-grand-nombre 
brûlaient pour-eux. 13 Alors, de-même-que quand pa- 
raissent dans le-ciel, autour de-la-brillante lune, les- 
astresétincelants, et que l'air est complétement-calme, 
et grie resplendissent tous les-rochers, et les-sommets 
élevés, et les-bois-des-coUines : 16 donc l'éther immense 
s'entr'ouvre au-hautrdu-ciel, et tous les-astres se-mon- 
trent-aux-yeux, et le-berger se-réjouit dans-5on-âme : 
18 aussi-nombreux resplendissaient les-feux, en- avant 
d'Ilion , dans-l'intervalle-entre les-navires et les-cou- 
rants du-Xanthe, les-Troyens en enlretenant-la-flamme. 
20 Donc mille feux flambaient dans la-plaine ; 20 et, 
près de-chaque/eî«, étaient-assis cinquante hommes^ à- 
la-lueur de-la-fiamme brûlante; 22 et les-chevauy, 
mangeant l'orge blanche et l'épeautre, debout près 
des-chars, attendaient l'Aurore au-beau-trône. 



9, Upà., 10, sù^e^îou. 12, igvro. 14, ^oceverae, OU l^ocevero. 
15, e$6fàvv;ffav. np&vsç, 18, poûv. 21, ^vro. 23, êorûTeç, 



118 INTERPRÉTATION. 

EXTRAITS. 
VII. 

DISCOURS DE PHÛENIX A ACHILLE. 

(Iliade, chant IX, vers 47S-M4.) 

2 13 4 5 6 

3 1 2 4 5 6 

4>6(r^v 8' èÇiK^jjLtjv èpi6(i)XaKa, jjLTQxépa jjlt^Xwv, 

7 9 8 2 13 5 4 

èç niQXija àvayO'' 6 Se jjls Tcpéçptov u^éSexTO, 

12 2334 (57 5 

8 12 10 11 * 

6 fiouvov, TiQ^uYeTov, iwoXXoîatv IttI /.TsaTeacriv 

123 2 7455 6 

xa( jjl' àçvetbv 2^ks, ^oXùv 5é [xot wxace Xaiv* 

2 13 4 6 5 

vaîov 8' âox^^TiYîv ^Oiiqç, AoX6xeG(7tv àvaaatov. 

12 3 2 6 5 4 

Ka( ce TOGTOuTov lôiQxa, OeoTç èuteCîteX' 'AxiXXeQ, 

8 9 7 12 2 H 12 

èv. %[koù çtXéwv* èiuet c5x. èOéXecrxsç .Si;.' âXX(i) 

356 47910 8 

10 oot' èç Saix' îévat, out' èv lAe^opoiai xiaaoOat, 

112235 6 8 7 4 

10 8 9 11 12 14 13 

12 2 4 5 3 

IloXXaxt [JLot xaréSeuffaç iiù anfjOeaat x^'^^^'* 

6 7 8 le 9 

otvcu, àxoêXuÇwv èv viQTciéY) àXe^s^VY). 

1345 5*2 67 7 

15 "ûç èxl cot (JiiXa x6XX' I-îraOcv Ka\ xéXX' l|xdYiQ<Ta, 

8 8 9 12 11 10 13 11 

Ta çpcvétov, 8 [1.01 cuti Oect y^'^^'^ èÇexéXsiov 

14 15 1 2 3 6 5 4 

èÇ l\heu ' dtXXà ce icaïSa, OeoTç èxieiKsX' 'AxtXXeu, 
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EXTRAITS. 
VIL 

G*est dans le neuvième chant qu'on envoie i Achille une députation, pour 
tAcher de fléchir sa colère. Ulysse, un des députés, est bien éloquent, mai» le 
vieux Phcenix Test davantage encore. Phœnix, en sa qualité de vieillard, 
parle longuement, mais avec quel charme et quelle émotion I Nous donnons 
un passage de son discours, qui est d*abord la naïveté même, mais où bientôt 
Porateur atteint au sublime. 

Vers 1 Ensuite, je-m' enfuis bien-loin, à-lravers la- 
Heliade [Grèce] spacieuse; 2 et j'arrivai à-Phthie, aux- 
champs-fertiles, mère des-moutons, chez Ic-roi Pelée. 
3 Or, il me reçut avec-empressement; 4 et il-m'aima 
comme un-père peut-aimer son fils unique, qu'il-a-eu- 
dans-5M- vieux-jours, au-milieu de-richesses considé- 
rables. 6 Et il-me-rendit opulent, et il-me-donna un- 
peuple nombreux; 7 et j'habitais à -l'extrémité du 
pays de-Phthic, régnant sur-les-Dolopes. 8 Et je-t' ai- 
fait tel-que-tu-es, Achille semblable aux-dieux, parce- 
que-j'étais-^on-ami du-fond du-cœur. 9 Car tu-ne- 
voulais- d'ordinaire iii aller à un -festin, ni manger 
dans le-palais, avec ùn-autre que moi : \\ tu refusais 
tout jusqu'au-moment où, te faisant-asseoir sur mes 
genoux, je te rassasiais de-viande, en-commençant- 
par-^e-to-couper, et en-^e-portant le-vin à la bouche, 
13 Souvent tu-m*arrosas ma tunique sur ma poi- 
trine, avec -le -vin, en -rejetant la boisson dans un- 
désagréable caprice -d'en faut. 15 C*€st ainsi que j'ai- 
enduré pour toi des ennuis en-grand-noml)re, et que 
j'ai - pris - beaucoup - de - peine , ayant-une- chose-en- 
la- pensée, savoir que les -dieux n'avaient -pas- ac- 
compli pour -moi le souhait que je faisais de voir 
une -famille née de moi. 17 Mais je -te -traitais 

comme mon enfant , Achille semblable aux - dieux , 

^— ^ ■ » 

Vers 1, {^ev^ov. 3, «vaxTa. 4, I^O.Yjffs. 5, {lôvov, xtIoctc, 
7 y Ivaeov, 1 1 , yo'vace. xocdcowç. 
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2 7 10 8 11 12 9 

7rote6[AY)v, Tva [jlo( xot' àetxéa Xot^bv à[xuvY)(;. 

1 2 3 5 4 112 1 

'AXX', 'AxiXsîj, 8dt[Juz(jov Oujjibv {/i-fav oôSé t( cre yjp^ 

4 3 2 4 1 t 3 2 3 

20 VYjXeàç î^TOp Ix^iv (jrpsxrot ^ te )ta\ ôeot oÛTOt, 

5 6 8 7 10 9 12 11 
12 4 6 7 8 9 

Kal [lèv Touç ôuéeaat xal eô^wXYjç àYov^otv 

11 10 13 12 5 3 

Xoi5t^ t6 )tv(oY) Te xapaxpoyrcwa' àvOpwirot 

14 is 17 16 17 18 19 

XioaéfJLevct, Sts xév xiç utcepê-^Yj xai àjjLiprj). 

12 13 4 7 S 6 

26 Kai -^dp xe AixaC e?(Jt Aibç xoupat pLef^^t^^Wj 

8 8 iO 9 12 11 13 

/wXaC T6 pucjaC te, -ïrapaSXwxéç t' i^OaXpi^ * 

2 115 4 6 3 3 

aT ^d Te xa\ [/.eTéirioO' *Aty)<; àXéYouat xtoucat. 

2 12 3 3 4 5 1 4 

*H 8' 'Aty) oOevapi?) Te xat dipTCiroç * oSvexa -luiffaç 

3 2 655879 

•ïcoXXbv OicexTupoOéei, (pôdtvei Se Te luaaav èir' aTow, 

10 11 2 13 4 

.80 pXàxTCUc' àvôpdi'juouç • aï S' èÇaxiovTai èxfeaw. 

2 113 4 5 7 6 

"Oç ii.év t' alSéaeTat xo6paç Aibç Saciov îo6aofç, 

9 8 10 9 11 11 12 13 

Tbv lï [jl^y' wvtqgov >ca( t' IxXuov euÇa[jLévoto • 

2 13 3 4 4 6 5 

bç 8é x' àvif)VY)Tat, xai Te OTepewç àiroeCxf), 

12 7 7 11 9 ' 10 8 

X(aaovTat 8' âpa TaCfs A(a KpovCtova îttoucat, 

15 13 14 14 16 17 18 

85 TÔ 'Atiqv &\i* êiceoOat, îva pXaçôe^ç àiroTCoY). 

1 5 2 4 3 9 8*7 

!AXX', 'A^iXeu, -irépe xat où Atbç xo6pt)atv S-îreoftoi 

6 1 5 2 3 4*6 

Ttii.^v, ^Jt' SXXwv Tuep iTutYvajJtirTet v6ov èoOXcov. 
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afin -qu'un -jour lu -détournasses de -moi la- funeste 
calamité. 19 Mais, Achille, dompte ta grande âme: 

19 il-ne-faut-pas que-tu-aies un-cœur impitoyable. 

20 Oui , les-dieux eux-mêmes sont susceptibles-de-se- 
laisser-fléchir, eux dont et la-vertu est plus-grande, et 
les-honneurs, et la-force. 22 Et certainement les-hom- 
mes les apaisent par-des-sacrifices , et par-des-vœux 
pacifiques, et par-des-libations, et par-le-fumet-des- 
victimes-briilées, en-/ci^r-adressant-des-prières, quand 
on a-transgressé leurs lois et qu'on a-commis-ç'we/gwe- 
faute. 25 Et, en-effet, Ics-Prières sont filles du-grand 
Jupiter, boiteuses, et ridées, et louches des-deux-yeux : 
27 ce sont elles pourtant qui ont-la-charge-de-suivre, 
à-la-piste même, l'Injure. 28 Or, l'Injure est robuste et 
elle est ferme-sur-ses-pieds. 28 C'est-pourquoi elle- 
devance de-fort-loin elles toutes, et les précède par 
toute la-terre, en-faisant-du-mal aux-hommes; 30 mais 
les- Prières guérissent plus- tard le mal qu^ elle a fait, 
31 Aussi-bien, quiconque respectera les-filles de-Ju- 
piter venant près de lui, elles, à-leur-tour, elles-l'aident 
grandement, et elles-Z'écoutent quand-il-fait-des-vœux. 
33 Mais quiconque leur fait-un-refus , et les repousse 
durement, alors se-rendant vers-Jupiter, fils-de^aturne, 
elles le prient que l'Injure accompagne cet homme ^ 
afin-que, frappé par elle^ il-ait-5on-châtiment. 36 Mais 
accorde, toi aussi, Achille, que l'honneur qui leur est 
dû accompagne les-filles de-Jupiter : 37 les honneurs 
sont chose qui toujours fléchit le -cœur des -autres, 
quand ils sont animés-de-nobles-sentiments. 



18, iTroeovfAïjv. SS^àyavaîç. 23, napoLTpénovdt, 24, u/repêj. 
29, 7^v, 30, p^â7rrouff«. 36, xôpacç. 37, voOv. 
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EXTRAITS. 
VIII. 

CARACTÈRE d'aJAX. 
{lliadej chant XT, vers 544-574.) 



2 12 5 3 4 6 4 

Zeùç âà ^axtjp AiavO' utl/tÇu^oç èv (p66ov o>po€V 

2 13 6 4 7 H 8 

2 13 4 5 7 6 

Tpéffae 5è xaxnfjvaç èç' ôjjlCXou, Oy)pt èot^à^?, 

8 10 11 12 9 

2 19 8 12 10 11 

5 'Ûç S' at6a)va Xéovxa ^oûv àzb [Jiea^auXoio 

7 8 3 4 5 6 

èaaeùovTO xùveç xe y.oli àvépeç àYpotw'^at, 

14 4 4 7 5 6 5 

oTxe [wv ouK sJwcri ^ocov èx Tûiap éXécOai, 

3 2 2 14 3 

5 6 7 7 3 12 

i86si, àXX' ouTi icpifjacret * ôajxéeç ^àp oIxovts^ 

5 4 8 6 7. 

11 9 10 12 13 15 14 

>tai6[i£va( Te Sexal, Tdcçxe xpeT, èaffujxsv^ç icep* 

2 14 3 6 5 

•JjwOev 8' àxov6açtv I6y) TextiQéTi ôujjlG) • 

13 2 5 6 7 8 

Ù)ç Ataç t6t' àxb Tp(i)a)v xeTtYiiiivoç îJTcp 

4 9 10 . 2 1 2 3 4 

T^ïe, xiXX' àéxcov ' xepi Yàp 8(6 ^/r|Udv 'AxatO*v. 
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EXTRAITS. 
VIII. 



Les héros d^Homère , même ceux qui ne sont qu'au second plan , ne sont 
jamais des figures insignifiantes, ni des abstractions sans vie. Eux aussi, nous 
les voyons, nous les entendons, nous les connaissons, à leurs actes et à leurs 
paroles. Essayez, si vous le pouvez, d'oublier Ajax, fils de Télamon, n*eus' 
siez-vous lu de VHiade que le passage qui va suivre. 



Vers 1 Cependant Jupiter, assis-siir-un-trône-élevé, 
excita-dans l'âme (^'Ajax la-crainte. 2 Or, le guerrier 
s'arrêta étonné, et il-jeta derrière son dos son bouclier 
aux-sept-cuirs-de-bœuf. 3 Et il-s'éloigna-tout-frisson- 
nant, promenant-5e5-regards sur la-foule, semblable à- 
unc-bête-féroce, retournant-souvent-b-têle, faisant- 
siiccéder peu-à-peu un-genou à-un-aw^re-genou. 5 Et, 
de-mêrae-que des-chiens et des-hommes de-la-cam- 
pagne ont-repoussé un-lion fauve loin de-l'étable des- 
l)œufs, 7 et sont pour lui des ennemis qui, veillant toute- 
la-nuit, ne-lui-permeltent-pas d* enlever la-graisse des- 
iKBufs : 8 or, le-lion, avide de-chairs, s'élance-devant 
lui, mais il-n'aboutit-à-rien; 9 car des-traits nombreux 
volent contre lui , poussés par des-mains audacieuses, 
ainsi-que des-torches enflammées, devant-lesquelles il- 
tremble, quoique plein-de-rage; 12 et enfin, à-la- 
pointe-du-jour, il-s'est-retiré au-loin, avec-un-cœur 
affligé : 13 de-même, en-ce-moment, Ajax s'en-allait loin 
des-Troyens, affligé dans-sow-âme, et bien à-contre-cœur, 
14 car il-craignait-fort pour-les-navires des-Achéens. 



Vers 1, hùiipas, 2, SntaQe. g6a).e. 3, hpzaz, 7, Iwct. eÇe- 
éffOac. 8, 'Aptdif, 9, TtpcLcrcru. 10, Opcuastùiv, 14, axoiv. 
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21347 8 6 9 10 

15 'Qç 5' ct' ovoç, Trap' apoupav fwv, iSiiicaxo zaîSoç, 

5 11 12 13 15 14 16 15 

V(i)ÔY)ç, & Sy) TzoXkoL Tuepl pdiuaX' à[JL<piç idrpj, 

19 17 18 21 20 2 1 1 3 

xetpei t' etç£X6à)v ^aOù Xifjtov * et Se xe waTSeç 

4 5 2 113 2 

TUTTUOUffiv po-iuiXoiaf P(t) Se ts viq-juCy) aùxôv* 

2 13 5 4 6 7 

OTTOuSii V èÇ-fjXaoraov, èus^ t' èxopéaaaTO çopÔijç* 

1 2 2 10 9 12 H 

20 fix; t^t' Ixetx' AiavTa [JiiYav, TeXaiJLioviov utbv, 

3 4 7 5 6 

Tpûsç &7:ép0u[jLCi i7)XéxXY)'uo{ t' e-iriKoupot, 

13 14 15 16 8 8 

vu(7(70VT6ç ÇuŒTOÎot [Jiiaov aixoç, aftv Iicovto. 

2 13 3 4 6 5 

Aiaç S' àXXoxe [Cvf [jL^/ridacxexo ôoupiSoç àXxYJç, 

7 7 8 9 10 

auTiç uTTOcrcpeçOeiç, xat èpYj-cuaaoxe çàXoYYoç 

11 12 2 13 4 

26 Tp(»)(i)v iTTCoSàiJLWv * ÔTà lï xpcoTuacntexo çeÙYStv. 

3 12 6 5 7 4 

nivTaç Se lupoéspYe 6oàç èîct vî^aç 6Se6etV 

2 15 6 7 8 4 

aùxbç lï Tpa)(i)v )tal 'A^^atwv Ouvs [iLsoiQ^y 

3 2 13 6 4 5 

îariixevoç* xà Sa Soupa, Ôpaceidcwv àizh y&ipîb'f^ 

7 7 8 10 9 8 11 12 

àXXa [xèv èv ca/.eï j^eY^Xi^ icdtYsv, opjJLeva '3wp6(j(ja)' 

2 13 4 5 8 7 6 

80 TzoXKcL Se xat (JLeaoYjYÙ, Tzdpoq yjpàa Xeuxbv èicaupeiv, 

9 10 9 11 13 12 

èv ^cdfi TaTavTO, XtXai6[JL£va xpobç à<jai. 
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15 Et, de-niême-que quand un-âne à-la-marche-lenle, 
passant près d'un-champ-de-blé, y a-pénétré -malgré 
de-jeunes-garçons, un âne sur-qui pourtant de-nom- 
breux bâtons se-sont-brisés de-tous-côtés, et qui^ une- 
fois entré, tond la-moisson profonde : 17 or, les jeunes- 
garçons le rouent de coups de-bâtons; 18 mais leur- 
force est impuissante, 19 et c'est à-grand*-peine qu*ï\^ 
ont-pu-/é-chasser, et après-qu'il-s'est-gorgé de-nourri- 
ture : 20 ainsi, en-ce-moment, les-Troyens magnanimes, 
et leurs alliés venus-de-loin , poursuivaient-sans-cesse 
le-grand Ajax, fils de-Télamon, piquant de-/ewr5-jave- 
lots le-milieu de-50w-bouclier. 23 Quant-à Ajax, tantôt 
il-se-souvenait de-sa-valeur impétueuse, faisant-volte- 
face , et il-arrêtait-à-chaque-instant les-phalanges des- 
Troyens dompteurs-de-coursiers; 25 et tantôt il-se- 
remettait à-fuir. 26 Du-reste, il-empêcha tous les enne- 
mis de-faire-route vers les-rapides navires; 27 et lui- 
même , debout dans i* espace entre les-Troyens et les- 
Achéens, il-s' agitait-avec-fureur; 28 et les traits, pous- 
sés par des-mains audacieuses, les-uns s'enfonçaient 
dans-le-grand bouclier, en-volant droit-devant eux , 
30 mais beaucoup aussi s* arrêtant dans -l'intervalle , 
avant d'atteindre sa blanche peau, se-fichaient en- 
terre, impatients de-se-rassasier de-so/i-corps. 



18, poTrà^ocç. 22^ ^uo'Torç. aec. 27, ëdvvs. 29, STrocyiQO'av. 

31^ lyC9T0CVTO. « 
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12Q INTERPRÉTATION. 

EXTRAITS. 
IX. 

UN PRÉSAGE. 
( Iliade f chant XII, vers 195-209.) 



12 4 3 3 5 6 

*'Oçp' oî Toù; èvaptÇov àiu' Ivxea lAapjji^Cpovra, 

7 8 il 12 13 9 10 

t6çp' 01 ÏIouXuSajJuxvTi y,al "E^xopi Koupoi ëxovTO, 

13 4 5 2 7 6 8 

oî luXeiGTOt Ka\ âptaxot Icrav, i;i[;*a(jav 5à [xiXtora 

11 9 10 12 13 15 14 

TSi/éç te pifjÇetv xat èvtxpifjasiv -irupt vY5aç. 

2 14 3 5 6 7 

6 Oï ^' Ixt [JLsppnfjpiÇov, èçeata^reç luapà xà^pco. 

2 14 3 6 5 

"Opvtç Y^^P ^*?'^ âTrtjXOs, x£pr^aé[ji.£vai [xsiJLaôatv, 

1 2 5 6 4 3 

atSTOç u^J/iicéTYjç, èw' dptaTepà Xabv èépYWv, 

11 10 7 8 9 

(potvifjevTa BpàKOvra çéptov èvuj^ecjfft -iréXwpov, 

12 14 13 12 2 3 

Çwcv, It' àoxaips^^ra' xal oUtcu) Xf^ôeTO xip[jLYjç. 

4 19 10 5 6 7 8 

10 Kà^e, Yàp aÔTbv exovTa, xaià ctt^Boç, T:apà Sstpr^v, 

2 3 2^1564 7 

3 3 il 8 10 9 12 

iXy^daç èS6vY)ai, [JLéaw 8' èvt y.à66aX' 6[jl(X(a>' 
213' 45 6 

aÙTbç Ss xXàY^aç icéTeTO 'ïr.>otY)<; divé[i.oto. 

21 3 4 5 ' 10 9 

Tpôsç 8' è^fÎYTjcav, ^irwç lôov at6Xov S91V, 

6 7 8 12 il 13 

15X£t[JL£Vov èv [iiaaotdi, Atbç lépaç atYi6y^oio. 
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EXTRAITS. 
IX. 

Le passage suivant a été imité par Cicéron en beaux vers , et les vers de 
Cicéron ont été, à leur tour, traduits par Voltaire avec beaucoup d'éclat et d'é- 
légance. Il est bon que les jeunes gens puissent confronter ces copies avec 
leur immortel original. 

Vers 1 Tandis-qu'ils [Polypœtès et Léontée] dépouil- 
laient ces morts de-/ewr.ç-armes étincelantes, alors les 
jeunes guerriers marchaient-à-la-suite de-Polydamas et 
d'Hector : 3 c^étaient ceux qui étaient les-plus-nom- 
breux et les-plus-braves, et qui s'efforçaient le-plus 
et d'enfoncer le-mur, et d'embraser les-navires avec-le- 
feu. 5 Cependant, ils se-mirent-à-délibérer encore, 
debout près du-fossé. 6 C'est-qu'un-augure s'était-pré- 
senlé à-eux, quand-ils-s'efforçaient de-passer-outre ; 
7 à savoir^ un-aigle volant-au-haut-des-airs, retenant 
par la terreur l'armée vers la-gauche, emportant dans- 
.-5^5- serres un-monstrueux dragon tout-sanglant, qui- 
vivait, qui-respirait encore; 9 et même ce dragon 
n'avait-pas-encore-oublié sa vigueur-dans-le-combat. 
10 Car, s'étant-replié en-arrière, il-blessa à la-poilrine, 
près du-cou, celui qui-le-tenait; Il et l'aigle, saisi-de- 
vives-dtmleurs, le rejeta loin de-lui, sur-la-terre, et le 
précipita au milieu de-la-foule; 13 puis, lui-même, 
ayant-poussé-un-grand-cri , il-s' envola poussé par-les- 
souffles du-vent. 14 Mais les-Troyens frissonnèrent dès- 
qu'ils-virent, gisant au milieu d'eux, le-serpent aux- 
couleurs-bigarrées, présage venu de-Jupiter qui-tient- 
l'égide. 

Vers 1, àTr/jvàpÇov. 2, ïloXit âcciiKvxt i),2o'ocv. 6,7r6j0^o"eiv, 
7, jïpywv. S^ovvÇc. 11^ ov, 12,o(^ûvac{. xaréSsc).?. 13, Trvoaîç. 
15, ^itroiÇf 
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^28 INTERPRÉTATION. 

EXTRAITS. 
X. 

UN EXPLOIT d'hECTOR. 
( Iliade, chant XII, vers 445-471 . ) 



2 13 4 5 6 7 9 

"ExTwp 8' àp7cà?aç Xaor; çépsv, 5ç fa xuXawv 

7 8 3 2 4 6 

êoT-^KSi xp^aÔe* Tcpupbç iraxùç, aixàp SirepOev 

5 1 10 I 10 10 2 3 5 4 

èÇùç Itqv • Tbv 8' o5 xe 86' àvépe S-^jxou àptcTO) 

11 12 13 14 15 10 

fY)ï8(a)(; èTu' à[jLaÇav àx' ouSeoç è^Xfodetav, 

6 9 8 7 2 15 7 6 34 

6 cfot vuv PpoToC etff'- h Se [Atv péa xiXXs xai oToc. 
4 5 7 « 3 1 2 

T(5v gI èXaçpbv i^xe Kp6vou xaiç àYxuXow^TiTsa). 

2 13 4 6 5 7 8 8 

'Ûç 8' 5t£ xot[Aï)v peta çépei xoxcv àp^evoç oîbç 

*i » 40 14 12 15 13 16 ' 

Xetpl Xa6à)v éiépir), èXC-^ov 8é [xtv àj^Ooç Ixefvef 

12 6 7 5 4 3 

fî)ç "ExTwp îOuç (jav(8(i)v çéps, Xaav iefpaç, 

8 9 10 9 11 12 13 

10 aT pa xùXaç sipuvTo xuxa cTiSapwç àpapuiaç 

14 15 3 12 4 

8txX(8aç, ui^YjXaç • 8ciol 8' IvTOcOev èy^^eç 

6 5 8 7 9 10 ' 

eTxcv kTri\KOi6o\, [lIol 8à xXyîiç èxap^pei. 

513426 9 78 

Sty) 8s liiX' èYY^; twv, xat âpsiaàixsvGç PàXe oéjca- 

10 10 11 13 Ih 14 ,2 13 ^' 

€5 8'a5àç, tva [xy) st dêyxjpéTspsv giXo; eir.. 
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EXTRAITS. 
X. 

Ce qui fait que les récits de batailles, dans Homère, ont un intérêt si TÎf , 
c*est qu'on -voit s*y déployer, sous tous les aspects imaginables, la Torce, la 
souplesse et PinteîUgence des guerriers. Un des moments les plus décisifs de 
tout le poëme, c'est celui où Hector et les Troyens pénètrent dans le camp 
des Grecs. Hector, ici, Ta nous apparaître dans toute sa gloire. 



Vers 1 Cependant Hector, ayant-saisi une-pierre, la 
souleva, une pierre qui était-là-debout en-avant de-la- 
porte: 2 ellc-élait large par-le-bas, mais pointue par- 
le-haut; 3 et deux hommes, les-plus-vigoureux du- 
peuple, tels-que sont les-mortels d'aujourd'hui, ne- 
l'auraient-pas-chargée facilement sur un-chariot, en 
V enlevant du sol; 5 mais Hector, même seul, la maniait 
sans-effort. 6 Le-flls du-rusé Saturne la lui avail-rendue 
légère. 7 Et, comme quand un-berger porte facilement 
la- toison d'un-bélier, en-/a-saisissant d'une main, et que 
c'est là un-poids bien-faible qui lui pèse peu : 9 ainsi 
Hector, ayant-soulevé la-pierre, la porta contre les- 
madriers qui défendaient la -porte, très solidement 
charpentée, ayant-deux-battants , et s'élevant-à-une- 
grande-hauteur : 1 1 de-plus, à-l'intérieur, deux barres 
de bois 9 s'emboitant-l'une-dans-l' autre, fermaient les 
battants , et une cheville était-fichée dans les barres, 
13 Mais Hector f s'avançant tout près, s'arrêta devant la 
porte ^ et la frappa au -centre, après -avoir -pris- 5on- 
aplomb, ayant-bien-écarté-les-jambes, afm-que l'arme 
dont il se servait ne-fût-pas trop-faible entre-ses-mains. 



Vers 1, e^spe. 7ru).fi!>v. 3,îv. A^pa^ioaç, S^mpa. 9,s^tpc. 
11, o;^siç. 12, 87ra^o(6oé. x'Xeéç. 13, îaTr), c6a>.s. 
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2 12 3 4 3 12 4 

5 96 10 7 8 312 

3*546 7 7 ' 

10 8 9 3126 4 5 

Xaoç bizh pwïTîç. '0 B' ap' eç6ope çaiSiixoç "ExTtop, 

9 10 7 8 2 13 

4*5678 315 

20 (JixspBaXétù, Tov êearo Trepl ypoi ' Botà Bà x^P^'^ 

4 2 2 3 13 3 4 

8oup' ê^sv. Oôx âv Ttç iJLtv èpuxaxoi àvTt6oXi^ffaç, 

5 678 9 4123 

v6(jçt Ôeôjv, 5t' èçaXxo -ïîuXaç' -irupl S' oœœc BeSifiei. 

5 16 2 3 4 

KéxXexo Sa Tpcoeaciv èXtÇà[jL£voç xa6' ^ixtXov, 

8 7 2 14 3 

Tei'xoç uirep6a(v£tv toi 5' èipuvovTt tiiOovto* 

2133 5 4 668 10 

25 aô-cCxa 8' oi \tbf 'zeXypq uxép5acav, ol Se xaT* aùtàç 

11 7 9 2 13 

luonQxàç èçéxuvxo luùXaç. Aovaoi 8' èç66Y)Ô6V, 

6 4 5 2 13 4 . 

vijaç àvà ^^a^upàç* 5jjuxBoç B' àX(a(JTOç ètu^ÔY), 
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15 Or, il-brisa les-deux gonds; 15 et la-pierre tomba 
«vrintérieur, par-reffet-de-5on-énorme-poids , et la- 
porte mugit violemment des-deux-côtés. 16 Donc les- 
deux-harres de bois ne-résistèrent-point, et les-madriers 
se-séparèrent run-d'un-côté-l'autre-de-rautre, sous le- 
coup de-la-pierre. 18 Alors donc le brillant Hector s'é- 
lança-à-l'intérieur, comparable, par-5on-aspect, à-la- 
iiuit rapide; 19 et il-étincelait de-l'airain terrible dont 
il-était-revêtu autour de-50w-corps ; 20 et il-tenait deux 
J€ivelotsdans-5e5-mains. 21 Personne n'eût-pu-rarrêter, 
en'CoursLai'k'Sa-renconiTe, personne, hormis les-dieux, 
quand il-franchit la-porte ; 22 et ses deux-yeux étaient- 
cmbrasés de-feu. 23 Puis, s'étant-tourné vers la-foule 
qui le suivait^ il-exhorta les-Troyens à-escalader le- 
mur; 24 et ceux-ci obéirent à-celui-qui-to-excitait; 
25 et, à-l'instant, les-uns escaladèrent le-mur, les- 
autres se-précipitèrent-comme-un-fîot par les-portes 
mêmes, qui-avaient-été-.ç/-bien-construites. 26 Pour 
Ics-cnfants-de-Danaûs , ils-furent-saisis-d'effroi , et se 
sauvèrent à-travers les-profonds navires; 27 et un- 
tumulte immense s'éleva. 



15, aTréjô/îYjÇe. îmtrz, 16, î^\jy,o''j. h'/zU, 17, (?teTpiyïjo"av, 
18, scçsdope. 19,6Xa|X7re. 20, tcdTO. 21,sl;^e. 24, oi. 25, V7re- 
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EXTRAITS. 



TOILETTE DE JUNON. 
lliadi, chiQl XIV, len 186-333.) 



7 3 14 s î 

s T U s 9 II 10 11 

xXï)f3i xfUTCTÏ], TT)V 8' où Oebi; âXXoç àvû-^ev. 

s I 'a s 4 e 

'Ev6' f|f' eEîeXOoiîua, 8ùpa; ÈTréOïjiiE çaeiviç, 

2 I I * s S 

6 'AiASpoitfi \ik-i itpwTov (ÎTib Xf°''î îiJ^spisvTo; 
a ' 1 3 1» e li II 

Xùyiata irivia y.à8Tjp£V, àXEiiJiaTo Si ).£ic' è).af(i), 

13 14 (5 IS 17 18' 16 

à\i£poaliù, sSavû, li fi o! teBuwiJ^ivsv ?,sV 

l» li 13 11 14 15 9 ! 

SHET,; èç YŒÏiv TS xai oùpa-;bv ïxei' duTiJ.if], 
î î I 5 4 î s 8 

::e?ai)ivï], j^epoi icXowîiJ.su<; ï^Xs^e çaetvoùç, 

13 H la 16 IT 

xaXcù;;, liiifipcîrfsuç, i)i xpiorî^ iOavixoio. 

312 s 4 3697 

'AîAft 8' Sp' ifiSpisiov loviv Suaft', îv o! 'AO'^vt] 

10 8 , 13 11 lî 13 14 

êÇus' iox^ooiTa, TiSfi S' àvl Sa£8aXa xîXXi ' 

6 15 3 4 î 
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EXTRAITS. 
XI. 

Le passage suivant achèvera de nous faire connaître Junon, dont on a 
vu se dessiner, dans le premier chant, le caractère impérieux et acariâtre. 
Ici, elle est artificieuse et dissimulée , et on sent que ses ruses vont triom- 
pher même des volontés de Jupiter. Nous devions d'autant plus transcrire ce 
passage, que c^est là qu'Homère nous décrit cette ceinture de Ténus, qui est 
une des plus célèbres choses de la poésie antique. 



Vers 1 Or, Junon partit pour-aller dans la-cham- 
bre que Vulcain, son fils, avait-construite pour-elle; 
2 et Vulcain avait-assemblé les-solides portes dans- 
/ewr^-jambagcs par-une-fermeture sécréter, et pas un- 
autre dieu que Junon n'eût-pu-ouvrir cette fermeture. 
A Junon, y étant-entrée, poussa les-portes brillantes. 
5 Et-d'abord, avec-de-l'ambroisie, elle-fit-disparaître 
de son corps appétissant toutes les-souillures, et elle- 
se-frotta d'une-huile grasse, divine, suave, qui élait- 
là pour-elle, répandant-de-doux-parfums. 8 Même la- 
vapeur de - cette huile tant soit peu agitée , dans 
la-demeure de -Jupiter resplendissante -d'airain, se- 
faisait- sentir partout, et sur la -terre, et au- ciel. 
10 Junon, ayant-donc-frotté de-cette huile son beau 
corps, et ayant -peigné ses cheveux, tressa de-ses^ 
mains des-tresses brillantes, belles, divines, qui tom.' 
baient de sa tête immortelle. 13 Et ensuite elle-revêtit 
une- robe divine, que Minerve, à -force -de -travail, 
lui avait -façonnée, et dans laquelle Minerve avait- 
mis nombre-de- choses artistement- brodées. 15 Puis 
elle-r attacha sur sa poitrine avec-des-agrafcs d'or. 

Vers 1 , lêïj. tév«t. 6, >i7ra. 7, 5v. 8, (^û/xa. 9^ y^v. 12, */|99c- 
Toç. 13^ ftffaTO. 14, CTcd». sv. 15,;^tf90ctç. 
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2 13 5 6 4 

Zo)Gaxo 8* l^oivYjv, exaTbv Ou^ovciç àpaputav ' 

3 12 6 3 5 4 

Iv S' àpa êpp^axa •^xev èOTpYjTCtat Xoêotatv, 

7 8 2 14 3 

TpCY^Yjva, jJLopéevTa' /aptç S' à-TueXdtpi'TceTO xoXXi^. 

6 1 s 4 2 3 

Kpr^Sé[j.v(d B' ifuirepOe xaXu^j^a-co Sta Osiwv, 

7 8 3 12 5 4 

20 )wtXw, VYjYaxétoj Xsuxbv B' ^Jv iqéXto; càç ' 

4 13 5 2 6 7 

Twoadt S' uTcb Xwrapoîatv èBifjŒaTO xaXà 'itéSiXa. 

12 4 6 7 3 5 

Aùtàp è-îueiSïj luavra iirepi XP®^ O^xaxo x6qj.ov, 

9 8 10- 11 12 14 13 15 

Pyj ^* t{j.ev èx OaXajJioio, xaXeaaapLév/) S' 'AçpoSiTiQV 

17 18 16 19 20 21 20 

Twv àXXwv à-TuiveuOe Oewv, Tpbç |auOov lei'xev 

122655 3 4 78 8' 

25 "^H pi v6 \koi Ti TwiOoio, çCXov xéîtoç, 5to xev evrew ; 

12 2 3 5 4 

•^é xsv àpvifjaaio, xoTSjaaiJLévYj Td^e OufJiw, 

6 7 8 10 9 12 11 

ouvex' i^^ Aavaotot, cb Se Tpcbecatv àpT^Y^^^î 

6 17 2 4 3 5 

12 3 4 5 6 

*'HpY), xpéa6a Oeà, ôuYaxep [/.sy^Xoio Kpévoto, 

788 9 4 132 3 

30 aiiSa 5 xi (ppovéetç • xsXéaai Bé [xe OufJibç ovoyYSv, 

5 6 8 7 9 10 12 il 

s? Suvapiai TeXéaat y^i ^ ^^ TexeXeaiJLévov èaxCv. 

5 1 2 6 3 4 

Ty)v lï BoXoçpovéouca -jrpoçrjuBa -re^tvia 'Tïpv;* 

132 4 5 6 78 10 

Abç vuv [jLot ©tX6TY)Ta xat ïpiepov, Sis où winaç 

9 il 12 14 13 

2 1 2 5 3 4 

35 EtfJLt Y^p i'^0[ii^/Y). TCoXuçépSou ^rsCpaxa y^^<?î 
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16 Puis elle-se-ceignit d'une-ceinlure à-laquelle-pen- 
daient cent franges; 17 et, de-plus, elle-enchâssa dans- 
565 -bouts -d'oreilles artistement- percés des -pendants 
garnis-de-trois-pierres- brillantes-comme-des-yeux , et 
façonnés-par-une-main-habile; 18 et une-grâce infinie 
s'en-échappait-resplendissante. 19 Puis Junon^ divine 
entre-les-déesses, se-couvrit, par-dessus la têiCy d'un- 
voile magnifique, achevé-naguère; 20 et ce voile était 
blanc comme le-soleil. 21 Puis elle-lia sous ses pieds 
potelés dételles chaussures. 22 Enfin, après-qu'elle-eut- 
disposé toute sa parure autour de-5on-corps, alors ellc- 
se-mi^en-marche, pour-sortir de la-chambre, et, ayant- 
appelé Vénus à-Fécart des autres dieux, elle-/we-adressa 
ces paroles : 

25 Est-ce-que vraiment, ma chère enfant, tu-aurais- 
une-complaisance pour-moi, à propos d'une chose que 
je-vais-^e-dire? 26 ou-bien me refuseras-tu, imtée dans- 
ton^cœuT de-ce que je secours les-enfants-de-Danaùs , 
tandis-que toi tu-secours les-Troyens? 

28 Et ensuite, la-fille de-Jupiter, Vénus, lui réjwndit : 
29 Junon, vénérable déesse, fille du-grand Saturne, 
déclare ce-que tu-as-dans-F esprit ; 30 et mon cœur m'or- 
donne d'accomplir ton désir, si je-puis du-moins /'ac- 
complir, et si la chose est susceptible-d'être-accomplie. 

32 Alors, méditant-5e5-ruses, l'auguste Junon lui parla 
ainsi : 33 Donne moi maintenant ce charme-d'amour et 
cet attrait avec-quoi tu domptes tous les-immortels et tous 
le&-hommes mortels ; 35 car je-vais-partir-pour-visiter les- 
derniers-confins de-la-terre nourricière-de-toutes-choses. 



17, êv^xe. Vj€oiç. 19, dsûv. 21, novi, 23, e6)}. êsvae, 
24, npoatîm, 25, otc. 26, 9. 35, y^ç 
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7 < • 8 10 12 II 

1267 8 52 3 4 

oT [x' èv ff<poT(Jt $6p.oiffiv èb Tpéçov -^S' à'zkaXkoVj 

9 10 11 11 15 13 12 

8eÇa[JL6vot TeCrjç, 5x8 ts Kp6vov eùp6oxa Zeùç 

17 16 14 18 20 19 

^aifiq vépOe xa6eTas xat àipuYétoto OaXiaoïQÇ • 

2 12 3 5 7 6 4 

40 Tôùç eTjji.' è(J;o[jiivY), xaC gç' âxptTa veCxea XOjg). 

2 13 4 7 b 

IIÎTî Y^p 8t)pbv xp6vov àXXif)X(j)v àxé/ovrai 

6 8 9 10 11 12 13 

eùvYÎç >tat çiX6ty)toç, èxel x^^®? l[XTCe(j6 6u[i.(p. 

17 6 2 3 4 K 

El xefvo) y' èxéeact irapatxeTwtOoijaa çCXov XTJp, 

8 9 6 10 11 

e?ç eôv7)v àii(sai\Li c[jL(i)OYÎvat çiX6nQTt, 

13 12 14 16 15 17 18 12 

46 ate( %i jçt çCXy; ts xai ai^oCir) xaXeoijJLv;v. 

4 15 5 3 2 

TV 8' auxe xpoçéeiTue çtXo[JL[JL6t8^ç 'AçpoSfTiQ • 

112 2 4 5 3 

Oix loi', oùSè lotxe, xebv Ixoç àpvifjdajOat ' 

7 15 6 3 4 2 

ZiQvbç Yàp Tou àpCoTOU èv àYX,o{vY)<jiv Jauetç. 

12 4 5 3*7 « 

Tl, xat àxb cmfîÔeffçiv èX6aaT0 xeorbv tixivra, 

8 2 14 6 5 3 

60 xotxCXov • IvOa Bé ol 6eXxTif)pta xavra xé-ruxTO ' 

123 4 567 89 10 

2v0' ëvi [aIv çiX^TYjç, èv 8' Vepoç, èv 8* èapiorbç, 

11 12 13 14 16 15 17 

xapçaatç, ^-îJt' êxXetJ^e v6ov xuxa xep çpoveévxwv. 

431 2 5 867 10 9 10 

T6v fa ol SjJLÔaXe x^p^i^? ^T^oq t' Iça-c' 2x.'t' èv6[jLaÇ6V 

12 6 7 4 3 5 

Ty) vuv, toutov [[jLavTa xei^ è^xaTOeo x6Xxtp, 

8 10 9 12 11 3 2 1 

65 xotx-CXov, 6 2vt xavra TexeuxaTat * oi8i aé ^Yyxt 
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et rOcéan, premier -père des -dieux, etTéthys, leur 
mère; 37 eux qui m'ont-nourrie, et w'ont-élevée avec- 
soin, dans leurs demeures, m'ayant-reçue de-Rhée, 
dans-le-temps-où Jupiter, tonnant-au-loin, précipita 
Saturne au-dessous de-la-terre et de-la-mer inféconde. 
40 Je-vais pour-les-voir, et je-mettrai-fin entre-eux à- 
leurs-àiiïérends perpétuels. 41 Car, déjà depuis un-bien- 
long temps, ils -s'abstiennent de-^ar^a^er-la-couche 
Tun-de-r autre, et de se donner des-témoignages-d* af- 
fection, parce -que la -colère est- tombée dans-/ewr- 
âme. 43 Si, par-mes-paroles, séduisant leur cœur, je- 
pouvais-du-moins-to-ramener tous-deux à leur couche, 
pour-se-joindre avec-affection, je-serai&-appelée à-jamais 
par-eux et leur amie et une déesse vénérée. 

46 Alors Vénus, qui-aime-à-sourire, lui répondit : 
47 Il-n'est-pas-possibie, et-il-ne-serait-pas-convenable 
de-refuser ta demande. 48 Car c*est ioi-qui-dors dans 
les-bras du tout-puissant Jupiter. 

49 Elle-dit, et elle-délia, de sa poitrine, sa ceinture 
brodée, aux-ornements-variés. 60 Or, là avaient-été- 
disposés pour-elle tous les-attraits : 51 là, il-y-a d'un- 
côté l'amour, il-y-a de-l'autre le-désir, il-y-a encore 
le-doux-entretien, cette séduction qui a-dérobé souvent 
le-cœur d'hommes même fort sages. 63 Elle lui remit 
donc cette ceinture dans-les-mains , et elle-pronon<ja 
des-paroles, et s'exprima ainsi : 

54 Prends maintenant, et place, dans-ton giron, 
cette ceinture aux-ornements-variés, dans laquelle ont- 
été-disposées toutes-choses; 55 et je-prétends que tu ne 

37, âôiiotç, irpsfoM. 38, Pg«ç. eùp\j6nr)ç, 39,yÂÇ. 42,lvi- 
Trgffg. 43, TrapaTrtôoOffa. 47, adv. 51, svgfftt. îvtvri» ivifTXi, 
53, êvê6o().e. é^covô/xaÇe. 54, ffôî. 
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EXPLOITS ET MORT DE PATROCLE. 

{Iliade, chant XVI, vers 733-828.) 
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reviendras pas du-moins sans-résultat, quelque-chose- 
que tu-médites dans-ton âme. 

57 Ainsi parla Vénus; 57 et l'auguste Junon aux- 
grands-yeux sourit ; 58 et, ayant-souri, ensuite elle- 
mit la ceinture dans-son sein. 



EXTRAITS. 
XII. 

Ce qu'Homère a peint, dans Patrocle, c'est la bravoure impétueuse et témé- 
raire, jointe à un esprit plein de trait et de saillies. Cette figure, qui va s'of- 
frir à nous sous tous ses aspects, est une des plus saisissantes qu'ait créées 
le poète. 

Vers 1 Cependant Patrocle, de-son-coté, s'élança à- 
terre, du-haut du -char -traîné -par -ses -chevaux, et 
tenant sa lance dans-5a-?nam-gauche; 2 puis, de-l'au- 
tre main, il-saisit une-pierre brillante, raboteuse, que 
sa-main enveloppa-tout-entière; 4 et iWa-lança avec- 
un-grand-effort; 4 et-il-ne-s'était-pas-retiré bien-loin 
du-guerrier ennemi^ et-il-ne-porta-pas-inutilement son 
coup; 6 mais il-atteignit au-front, avec-la-pierre poin- 
tue, le-cocher d'Hector, Cébrion, fils bâtard du-très- 
illustre Priam, qui-tenait les-rênes des-chevaux. 8 Or, 
la-pierre lui brisa les-deux sourcils, et l'os-de-son-front 
ne-put-même-résister; 9 et ses yeux tombèrent à-terre, 
dans la-poussière, devant ses-pieds. 10 Quant-à lui, 
semblable à-un-plongeur, il-tomba du-haul du-siége 
artistement- façonné; 11 et la -vie abandonna «es os. 
12 Alors, lui adressant -de -piquantes -railleries, tu- 
parlas ainsi y cavalier Patrocle : 

Vers 2, Irépa. 3, neptî'Aokv^em 8, (xuvet)?. 9, hovImç, 

1 1 , XfiCTéTTSO-e. 
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13 grands-dieux ! certes, cet homme est bien gile î 
13 comme il-fait-le-plongeon avec-facilité! 14 Oui, 
s'il-se-trouvait quelque-part même sur la-mer pois- 
sonneuse, cet homme pourrait -rassasier un -grand- 
nombre de convives^ en-cherchant des-huîtres, et, pour 
cela, en-s*élançant du haut d'un-navire, même quand 
la mer serait agitée -par- la -tempête! 17 Car voyez 
comme maintenant, en plaine, il-fait-le-plongeon 
avec-facilité, du-haut d'un-char-traîné-par-des-che- 
vaux! 18 Oui, certes, chez les-Troyens aussi, il-y-^de 
bons plongeurs. 

19 Ayant-parlé de-la-sorte, il-se-précipita-sur le-héros 
Cébrion, avec l'impétuosité d'un-lion, qui, en-dévastant 
des-étables, a-été-blessé à la-poitrine, et que son cou- 
rage va-faire-périr lui-même. 22 Ainsi, Patrocle, tu- 
t'élanças plein-d'ardeur sur Cébrion, pour le dépouil- 
1er. 23 Mais Hector, à-son-tour, sauta à-terre du-haut 
de-50M-char-traîné-par-des-chevaux. 24 Les-deux guer- 
riers combattirent -ensemble, pour -la -possession du 
corps de-Cébrion, comme deux-lions qui, sur-les-som- 
mets de-la-montagne, luttent^'un-contre-l'autre, au- 
sujet d'une-biche tuée, tous-deux pressés-par-la-faim, 
tous deux animés-d'un-orgueil-farouche. 27 Ainsi, à- 
propos de-Cébrion, les-deux artisans de-bataille, Pa- 
trocle, fils-de-Ménœtius, et le-brillant Hector, brûlaient 
de-s'entamer la-peau Tun-de-F autre avec-l'airain impi- 
toyable. 30 Hector, de-son-côté, après-qu'il-/'eut-saisi 
par-la-tête, ne-/e-lâchait-plus ; 31 et Patrocle, de-son- 
côté, le tenait par-le-pied. 31 Au-reste, les autres Troyens 
et enfants<le-Danaûs se-livraient-entre-eux un-terrible 
combat. 



16^ vtùiç, 18, bM, 21, ij, 24, Kcê^edvov. 25, MprjfOLÎç, 
30, xtya^^. 31, eI/«. 32, ^D^yov. 
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33 Ators, de-même-que TEurus et le-Notus se-dis- 
putent l'un-contre-r autre, dans les-creux de-la-mon- 
tagne, pour-ébranler la-forêt profonde, et le-hêtre, et 
le-frênc, et le-cornouillier à-la-solide-écorce, 36 qui 
heurtent mutuellement leurs longs branchages, avec- 
un-bruit immense; 37 et on entend le-fracas de ces 
arbres qui-se-brisent : 38 ainsi Troyens et Achéens , 
s'élançant les-uns-sur-les-autres, tuaient à Venvi^ et- 
ni-les-uns-ni-les-autres ne se-souvenaient de-la-fuite 
pernicieuse. 40 Et beaucoup de-lances aiguës étaient- 
enfoncées dans la terre, autour de-Cébrion , et des- 
flèches ailées qui-s'étaient-élancées de cordes-d'arc; 
42 et beaucoup de-blocs-de-pierre énormes avaient- 
endommagé les-boucliers de-ceux-qui-combattaient au- 
tour de-lui. 43 Pour lui, il-était-étendu dans un-tour- 
billon de-poussière, grand, couvrant-un-grand-espace, 
et ayant-oublié son talent-de-conduire-les-chars. 

45 Aussi-bien tant-que le-soleil marchait au-milieu 
du-ciel, pendant-tout-ce- temps, ce fut à-Fenvi que les- 
traits atteignirent les- uns- et- les autres, et que le- 
peuple tomba mort ; 47 mais, lorsque le-soleil déclina 
vers-le-couchant , alors-enfin les-Achéens furent les- 
plus-forts, contre le-décret-du-destin. 49 Et-d' abord , 
ils-retirèrent, de-dessous les-traits, le-héros Cébrion, 
et du-milieu du-tumulte soulevé-par-les-Troyens, et ils- 
enlevèrent les-armes de-dessus ses épaules. 

61 Cependant Patrocle, animé-de-penséesdestructrices, 
se-précipita contre-les-Troyens. 62 Puis, ce fut à-trois-re- 
prises gw'il-se-précipita, comparable à-FimpétueuxMars, 



paîç, 46, intTnt, 
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et poussant-des-cris épouvantables. 53 Et Irois-fois il- 
tua neuf guerriers. 54 Mais, quand il-s'élaiiçait encore, 
pour-la-quatrième-fois, égal à-un-dieu, alors aussi, 
Patrocle, la-fin de-^a-vie t'apparut. 56 Car Phœbus, 
terrible, venait-à-ta-renconlre dans la-nielée effroyable. 
57 Patrocle, il-est-vrai, n aperçut-point le-dieu mar- 
chant à-travers la-foule-agilée; 58 car Phœbus vint- 
contre lui, enveloppé d'un-nuage épais. 59 Or, il- 
s' arrêta derrière Patrocle, et, de-^a-main allongée, iU 
/e-frappa dans-le-dos et sur-ses-larges épaules. 60 Et 
les-deux-yeux lui tournèrent, par Veffet du vertige, 
61 Puis Phœbus Apollon fit-tomber d'abord son-casqne 
de-dessus sa tète ; 62 et le casque, fait-en-cônc-allongé, 
roulant à terre, fit-entendre un-tintement sous les-pieds 
des-chevaux; 63 et le-panache fut-souillé de-sang et 
de-poussière. 64 Pourtant, ce n'était-pas Thabitude, 
autrefois, que cet armet, orné-d'une-crinière-de-cheval, 
fût-souillé de-poussière; 66 mais il-protégeait la-tète 
et le-beau front d'un-homme divin, d'Achille. 67 Mais 
alors Jupiter le donna à-Hector pour-/e-porter snr-sa 
tête. 68 Et la-mortétait près de-Patrocle. 69Puis 5a lanœ 
à-la-longue-ombre, celte lance pesante, grande, solide, 
arméedf'a/ram, lui fut-brisée tout-entière dans les-mains; 
70 puis son bouclier, qui-/e-couvrait-jusqu'aux-talons, 
tomba de ses épaules à-terre, avec sa courroie; 72 enfin, 
le-dieu fds de-Jupiter, Apollon, lui délia sa cuirasse. 



55, Goi. e^àvY2. 56, aoi, 61, aTrséa^c. G4-, xoviKtç. jjv. 
C7, èûft\H7o. fc^w/g. 68, îv. 69, X'^P^^* ^^» STreac. 
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73 Alors le-bouleversement s*einpara de-ses-esprits, et 
ses beaux membres perdirenl-toute-vigueur, et il-s'ar- 
rêta stupéfait. 74 Mais un -guerrier dardanien le 
frappa de-près , par-derrière , avec-sa-lance aigué , 
dans-le-dos, entre les-épaules : 76 c'était Euphorbe, 
fils-de-Panthoûs, un guerrier qui surpassait tous les- 
jeunes-gens, et dans-l'art-de-manier-la-lance, et dans 
ce/w« de-diriger- les -chevaux, et- aussi par-ses-pieds 
agiles. 78 Et, en-efiet, un-jour il-avait-culbuté, du-haut 
de-/ewr5-chars-traînés-par-des-chevaux, vingt guer- 
riers, en-venant, pour-la-première-fois, avec un-char, 
et en-faisant- son -apprentissage de-la-guerre. 80 Ce 
fut lui qui, le-premier, te porta un-coup, cavalier 
Patrocle, mais-il-ne-^' abattit-point. 81 Euphorbe se- 
remit-à-courir, et se-perdit dans-la-foule, après-avoir- 
arraché, du corps de son ennemi ^ la-lance de-frêne; 
82 et-il-n'osa-point-lutter, dans la-bataille, contre- 
Patrocle,quoiqu'il-fût dépouillé de ses armes. 84 Quanl- 
à Patrocle, dompté par-le-coup de la main du-dieu, 
et par -la -lance d'Euphorbe ^ il -se -retirait dans le- 
bataillon de-s^-amis, évitant ainsi la-mort. 

86 Mais, dès-qu'Hector aperçut Me-magnanime Pa- 
trocle, qui-se-retirait en-arrière, blessé par-l'airain 
aigu, 88 aussitôt il-s'avança près de-lui, à-travers 
les-rangs des combattants^ et ii-/e-frappa de-sa-lance 
dans le-bas du-flanc. 89 Or, il-avaitrenfoncé l'airain Irès- 
profondément. 90 Et Patrocle retentit en-tombant, et 
afQigea vivement, par sa mort^ le-peuple des-Achéens. 
91 Et ce fut comme quand un-lion a-terrassé par-la- 
force un-sanglier, jttsgwe-Zà indomptable; 92 deux ani- 
m^Luxqjixiy sur-les- sommets d'une-montagne, combat- 
taient-Fun-contre-r autre avec-un-extrême-acharnement. 



73, vTTgAiiôijo'av. 77, Troat. 78, etxoffe. ISuo-e. 79, oyjvu 
81, l^âixace. e/xijtAtxTo. 83, ovra. 89, vcaTOv. 92, xo|5v^aîç. 
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8 6 7 2 13 4 

5 116 2 3 4 

1 12 11 10 8 9 * 

96 w; TToXéa; réçvovTa Msvotiiou àXKi[i.ov uibv 

2 3 4 6 7 5 



EXTRAITS. 
XIII. 

LES CHEVAUX d'aCHILLE. 
( Iliade, chant XYU, vers 426-458. ) 



2 13 6 S 4 

7 8 8 9 10 

xXaTov, èxeiSt) -irpû^a TCuBéîOYjv •Jjviéxoto 

11 12 11 13 15 " 14 

èv xovtYjŒi TreaévTcç uç' "ExTcpoç àvBpoçévcio. 

11*2 5 3 4 

"^H [/.àv AÔTO[iiB(i)v, Awipsoç àXxtjjLOç utbç, 

9 7 6 10 11 6 8 

5 TcoXXà [Jièv ôp [xaoTiYt ^^yj èiuep^aisTO ôeCvwv, 

13 12 15 14 17 16 18 

TuoX/và Bà i;.£iXiyjotai -KpoçigOBa, icoXXà 8' àpetY) * 

2 1 5 6 7' 8 9 10 11 ' 

TÔ) 8' OUI* àt)' ^"^'^ ''^<*Ç) ^"ï^'t TcXaTÙv 'EXXifjÇTuovTOv, 

3 4 12 13 14 15 16 

i^jOsXéxYjv lévar, cut' âç 7w6X£[jlov [).ez* 'Axatcuç* 

12 3 4 5 6 8 9 

àXX' ôçTS (rcif)XY) [Jiévsi Ip.-îueSov, fjx' èirt t6[jl6(i) 
10 7 11 12 13 

10 àvépoç eoTifjxei TeOvYjéxoi; i^è Y^vaa6ç, 
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au-siijet d'une-pelite source : 93 or, ils-veulenl boire 
tous-deux; 94 mais le-Iion a-fini-par-abattre, grâce- 
à-5a- force , le sanglier tout haletant : 95 c^est ainsi 
gM'Hector, fîls-de-Priam, en frappant de-i^rè^, enleva 
avec-5a-lance la-vie au-vaillant fils de-Ménœtius, qui- 
égorgeait tout à l* heure un -grand -nombre de guer- 
riers. 



93 j Trtstv, 94, jStoc. 95, tto^ovç. 



EXTRAITS. 
XIII. 

Les chevaux d* Achille peuvent compter, eux aussi, parmi les héros d'Ho- 
mère. Les guerriers les plus généreux et les plus vaillants n^ont ni plus de 
courage, ni des sentiments plus nobles. Il est \rai que ces chevaux étaient, 
selon le poète, d'une race divine, et qu'ils avaient plus que Tinstinct. 



Vers 1 Or, les-chevaux d'Êacide [d'Achille, descen- 
dant d'Édcus], qui-étaient à-distance du-combat, se- 
mirent-à-pleurer , dès-qu'ils-aperçurent leur conduc- 
teur [Patrocle] tombé-dans là-poussière, sous les coups 
de riiomicide Hector. 4 Et-pourtant, Automédon, le- 
vaillant fils de-Diorée, tâchait-de-Ze^-faire-bouger, d'a- 
bord en-to-frappant à-coups-redoublés avec-le-fouet 
rapide, puis souvent il-s'adressait à eux avcc-de-douces- 
paroles, et souvent avec-des-menaces. 7 Mais ils ne 
voulaient marcher ni en-arrière, pour-regagner les-na- 
vires, vers le-large Hellespont, ni au combat du-côté 
des-Achéens. 9 Mais, comme une -colonne se -tient 
dans-rimmobililé, colonne qui est-debout sur le-tom- 
beau d'un-homme mort, ou sur celui d'une-femme. 



Vers 1, Âtoxe^ov, ovreç. 2, sx).aeov. 3, IpTreffdvToç. 4, /xt^v. 
10, «. 

13. 
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12 3 6 5 4 

9 7 8 3 17 

2 4 6 5 4 8 

iO 9 2 14 3 

6* 5 7 8 9 

15 ÇeuY^iQç èÇepiTCCuŒa, -rcapà Çu^bv à^jL^orépcoOev. 

5 113 4 6 2 

Mupop.év(i) 5' àpa Tt^Ye Ktbv èXétjae Kpov((i>v, 

8 7 9 11 12 10 13 

xivifjaaç Ss xipvj, -îupOTt &v jJiuBi^daTO ôuja^v 

12 3 4 5 7 6 

8 2 13 5 4 7 6 

6vY)Tw; uixeiç 8' è(JTbv àf/ipt*) 'r' à8aviT(d xe. 

12 7 5 6 4 3 

20 ^H ïva Su(jr/)vci(yt jjLeT* àvSpiaiv àX^e' exiQTov ; 

2 113 4 2 5 6 

cù [jLàv Y<*P '^^ "ï^ou èoTtv èïÇupWTepov àvBpbç, 

7 9 8 15 14 11 10 12 13 

TTdtVTwv, Saaa Te '^olXol'^ lut luvetsi xe xai êpuet. 

1 5 2 6 2 «6 6 7 

'AXX' où (Jiàv OjjlTv y£ >tat 5p[xa(jt BaiBaXéoiatv 

3 4 5 2 12 

"ExTWp npia[i.(Sr)(; èTCOX'ifiîe'cai' oô y^P èdcao). 

123467 58 9 10 

25 "Tl oùx âXtç wç xai leux^' ^X^^ ^^^ èxeuysTai aurioç; 

214 5 2 3 6 78 

cçûtv 8* èv YO'^va^^t PaXiï) [i.évoç i^^S' èvi 6u[i.(o, 

9 9 11 10 12 13 

oçpa xat AÔTop.éSovTa caoxieTOV èx xoXé{ji.oto, 

15 14 16 3 15 4 2 

VY)a; 2x1 '^\oL(^\jpdq' Ixt y^P ^Ç^^^ xuBoç ipé^o), 

6 7 9 10 8 

XT£(v£iv, dq6%e VYJaç èucaeXjjiouç àçty.wvcat 

13 U ;12 14 17 15 16 17 

30 BuY) t' i^éXioç, )cai èxi xvéfaç îspbv IXOy). 
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11 ainsi se-tenaient-ils fermes-à-la-place, attelés au- 
char magnifique , et penchant leurs têtes vers-le-sol. 

12 Et de-chaudes larmes coulaient à-terre, tombant 
des-paupières de-ces-chevaux qui-se-lamentaient, de- 
regret pour-/«;wr-conducteur. 14 Et leur florissante cri- 
nière se-souillait de poussière, s' échappant de-l'atta- 
che, à-côté du-joug, à-droite-et-à-gauche. 16 Mais le- 
fils-de-Saturne , les ayant-vus ainsi gémissants, eut- 
pitié d'eux, et, ayant-secoué la-tête, il-dit à son cœur : 

18 Ah! malheureux que vous êtes! pourquoi vous 
avons-nous-donnés au-roi Pelée, qui est un-mortel? 
19 tandis-que vous, vous-êtes-tous-deux et exempts- 
de-vieillesse et immortels. 20 Ah! était-ce pour -que 
vous-eussiez-l'un-et-rautre des - douleurs , en vivant 
parmi les-hommes infortunés? 21 Car il-n'y-a rien nulle- 
part, qui soit plus-caiamiteux que-Phomme, parmi- 
tous les êtres, oui, parmi tous-ceux-qui et respirent et 
marchent sur la-terre. 23 Mais, du-moins, Hector, fîls- 
de-Priam , ne-sera-point-traîné par-vous-dans-un-char 
artistement-façonné ; 24 car je-ne-^e-permettrai-pas. 
25 Eh ! n'est-ce pas assez qu'il-possède déjà les-ar- 
mes d'Achille, et qu*il-soit-fier à-ce-point? 26 Or, je- 
vous-mettrai de-la-force dans les-genoux et dans le- 
cœur , afin-que vous-puissiez-emporter-sain-et-sauf Au- 
tomédon , hors du-champ-de-bataille vers les-vaisseaux 
creux ; 28 car je-donnerai encore l'avantage aux-Troyens, 
pour-qu'ils-tuent leurs ennemis, jusqu'à-ce-qu'ils-soient- 
parvenus vers-les-navires aux-solides-bancs-de-rameurs, 
et que le-soleil se-soit-couché, et que l'ombre sacrée 
soit-survenue. 



11, ffAevov. 13, ipptt, 17, np6ç, 22, ttvzï, 26, yôvoLdi, 
30, ènéie-ç. 
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2 1 4 3 5 6 

2 13 6 5 4 3 

Tù) $', àîub yoLi-ziiù^ xoviiqv cuBoçSe PaXé'/re, 

8 7 10 f( 12 13 14 

p{li.<p' ëcpspov 6obv &p\i% iJ.e'cà Tpôac xat i\)fato6;. 



EXTRAITS. 
XIV. 

DOULEUR d' ACHILLE. 
{niade, chant XVIII, vers 1-36.) 



12 2 3 4 h 6 

Xiç cl p.£V ii.apvavTO, Séjxaç iwpb; atOojjiévcto • 

2 16 3 3 5 4 

2 1 '2 3 4 '5 

Tbv 3' eupe '::poxàpciOe vewv èpOoxpatpào)v, 

9 6 7 8 10 il 13 12 

Ta çpovéovx'àvà 6u[JLbv, à S*^ TSxeXedjJiéva î^sv 

3 12 4 5 6 8 7 

6 è^O-^j^aç 8' àpa eT'ius xpbç bv jxsYaXifj'copa Ou^jl^v 
* 1 1 1 2 2 3 8 5 4 

"Û [JLCt è*f(i), t{ t' ap' auT£ y,apY3xciiia)VTSç 'Axatoi 

10 9 8 6 7 

vTjUGiv I-iwi xXovéovrat, àTuÇ6|i.evoi xeS^cio ; 

12 5 4 3 6 7 8 - 

jjLt) 81^ |J.ot TsXéawai Oeot xa^à xifi^ea ôujjko, 

12*3? 4 67 7 

(6; toH \L0{ tx.Tf)TT)p 3t£xé<ppa86, xaC iJLct ëetrev, 
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31 Ayant- parlé de-la-sorle, il-inspira aux-coursiers 
uiie-forcc vigoureuse; 32 et ceux-ci, ayant-secoué sur- 
le-sol la-poussière de-/cwr5-crinières, emportèrent im- 
pétueusement le-char rapide, au-milieu des-Troyens et 
des-Achéens. 



32, àTroêa^ôvTf. 



EXTRAITS. 
XIV. 

Nous Toici à la secousse violente qui doit changer Vàme d'Achille, et faire 
éclater tout ce que sa nature enfermait de dévouemcul et de magDanimité, eu 
même temps que de passion et de fougue. Je ne crois pas qu'il existe rien de 
plus éuergiquement pathétique que le tableau de sa douleur à la nouvelle de 
la mort de Patrocle. 



Vers 1 Cest ainsi qii*'i\s [Hector et Énée] combat- 
taient, comme un-feu embrasé. 2 Cependant Aniilo- 
chus aux-pieds-rapides arriva, porteur-de-la-nouvel le 
pour-Achille. 3 Or, il-le-trouva, devant les-navires aux- 
extrémités- relevées , appréhendant, dans son cœur, 
les malheurs qui déjà étaient accomplis. 5^Et, par- 
suite Achille, en-gémissant, disait à son cœur magna- 
nime : 

6 Hélas ! pourquoi donc les-Achéens à-la-longue-che- 
velure, courant-efïrayés à-travers-la-plaine, reculent-ils- 
en-désordre du-côté des-navires? 8 Je-crains-que vrai- 
ment les-dieux n'aient-accompli contre-moi les-funestes 
calamités que je redoute dans-wion-cœur, 9 de-la-façon- 
que, jadis, me /'expliqua ma mère, et comme elle-m'a-dit, 

Vers 4, ^v. 6, xa/Dïjxofxwvxeç. 8, -/rjc^ïj. 
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1 116 5 4 

10 MupjjLtBfvwv xbv àptTTOv, Izi Çtî)ovToç lyjèXo^ 

10 9 H 3 7 8 

Xepîtv UTCO Tp(î)(i)v Xe{<j^etv çaoç i^eXCoio. 

1 s 2 6 5 3 4 

"^ [xaXa Sy) Té6^/rjxe MevotxCou aXxi[xoç uîéç* 

12 2 3 7 9 8 

oxéxXtoç, îi t' èxiXeusv, àTwwaaiJLSvov Si^tsv irup, 

4 5 6 4 10 12 11 10 

ât]; è-jTt vijaç t[i.ev, iji.t)S' lExTOpt Tçt (xix^oOai. 

124 3 5 678 9 

15 "Ewç ô TauO' îopiJLaivs xaxà çpéva xat xa-cà 6u[i.bv, 

10 16 15 14 12 13 11 

T^çpa ot bf^ù^vt r^XOev àYauou Néoropoç uibç, 

18 19 17 21 20 23 22 

8axpua 6epii.à /éwv, çaxo S' àYïsXCTjv àXsYsivi^v 

11 4 2 3 7 8 9 

''û [AGI, IIyîAcOç utè Safçpovoç, ^j (JUxXa Xuyp^; 

5 6 10 12 11 13 
2 1 6 3 4 5 

20 KetTat riaxpoxXoç, véxuoç 8à S^ àiAçtixi^^ovrai 

7 15 6 4 3 2 

YupLvou* aTàp TiYS teuxe' ^et x-opuOatoXoç "Ex-TWp. 

12 6 14 3 5 2 

"Ûç çàxo • Tbv 8' àx^oç veçéXY) èy.àXutl'e (iiXatva, 

3 1 4 2 5 5 

*A[ji.(poTépY)ffi Bà x^p^^'' ^^^"^ ^^^'^ aî6aX6eaaav, 

6 V 8 11 9 10 12 
6 15 3 4*2 

25 vexTapé(|) Bà x^'^^'^' p.éXatv' àjJiçîÇave xé^piQ. 

2 15 6 7 8 4 

3 10 9 ' 11 13 12 14 

xetTO, çCXyjfft 8à x^P^'^ x6[i.Yjv fjoxuve SaiÇwv. 

2 1*34 7 * 6 5 

Ajjwoat 8', àq 'AxiXeùç XY)iacfaTO Ilà-cpoxXéç Te, 

9 8 10 10 2 1 3 

6uiJi.bv àxï)xé[i.evat [xsYàX' loxov • èx 8à OôpaÇe 
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10 que le-plus-brave des-Myrmidons quitterait, moi 
vivant encore, la-lumière du-soleil, sous les-mains des- 
Troyens. 12 Ah! sans-nul-doute, le-vaillant fils de- 
Ménoetius est-mort. 13 Le-malheureux ! pourtant je- 
/w2-avais-recommandé de-revenir vers les-vaisseaux , 
après-avoir-repoussé le-feu destructeur, et-de-ne-pas- 
lutter bravement contre-Hector. 

15 Tandis-qu'il roulait ces-pensées dans son esprit 
et dans son cœur, alors le-fils de-Fillustre Nestor s'ap- 
procha près de-lui, en-versant des-larmes brûlantes, et 
lui annonça la-douloureuse nouvelle : 

18 Hélas! fils du-belliqueux Pelée, tu-vas-appren- 
dre une-nouvdle, certes, bien lamentable, et qui au- 
rait-dû ne-point arriver. 20 Patrocle est-étendu sur la 
terre ^ et maintenant on-combat-autour de-son-cadavre 
dépouillé. 21 Mais Hector, à-l'aigrette-mouvante, est- 
en-possession des armes que portait Patrocle. 

22 Ainsi parla Antilochus; 22 et un-noir nuage de- 
douleur enveloppa Achille. 23 Alors, ayant-pris avec- 
5es-deux mains de-la-cendre, il-/a-répandit sur sa tête, 
et il-cn-souilla son beau visage; 25 et la-cendre noire 
couvrit sa tunique divine. 26 Quant-à lui, il-gisait 
étendu dans la-poussière, grand, couvrant-un-grand- 
espace, et, de-ses-propres mains, il-déshonorait sa che- 
velure, en-/a-dévastant. 28 Et les-servantes qu'Achille 
et Patrocle avaient-eues-pour-/ewr-part-dans-le-butin, 
profondément-attristées en-/ewr-cœur, poussaient-de- 
grands-cris; 29 et elles-se-précipitèrent, hors-des-tentes. 



10, êjxoO. 11, 9ÛC» 14, livat, 19, ?r8-jeriQ. 23, àiiforipai;, 
24 f xarà. 2:7, ftkcuç 
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2 4 6 5 H 7 8 

10 9 ' 15 12 15 * 13 14 

Gvrfitx T.ZTZhiî^O'no^ Xuôsv 5' uwb yuXa, Ixiîmjç. 

2*13 4 J s 

'AvriXo/oç 3' sTépwôev èSupexo, $axpua Xe(6(i)v, 

8*7 9 213 5 4 

'2136 4 5 

c£{$t£ Y«p [f-^ Xaip.bv di'*uo':[i.V)Çei£ aiSi^pco * 

3 12 

85 7[Jiep5aXécv $' iS^MoÇev. 



EXTRAITS, 



XV. 



LE BOUCLIER D*AGHILLE. 



{Iliade, chant XVIII, ver8478-608.) 



2 13 4 5 5 7 6 

Uoiti hï Tupc^Ttcna aàxcç [d-^a Te crii^ap^ ts, 

9 8 il 10 12 11 ' 13 
14 15 17 16 19 18 

xpfeXax^, [xapiJLapéTQV, i% S* àpYupeov TsXafjLûva. 

3127 5 6 4 123 

IlévTS S' àp'aÙTOu ëaav cixeoç TwiOxe»;' au-àp èv oôtô 
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autour du-belliqueux Achille, et toutes ellcs-se-frap- 
paient la-poitrine de-/ewrA^-inains, et les-membres de- 
chacune d'elles avaient-perdu-la -force de les porter. 

32 Cependant Antilochus, de-son-côté, gémissait en- 
versant des-larmes, et en-tenant les-mains d* Achille. 

33 Mais celui-ci poussait-des-soupirs du fond de-son- 
cœur généreux ; 34 car il-craignait qu'Hector ne tran- 
chât, avec-le-fer, la-gorge du cadavre^ 35 et il-sanglo- 
lait avec-un-bruit-terrible. 



29-30^ IÇéc^pa/xov. 31, l^vdijo'av. 



EXTRAITS. 
XV. 

II nous importe assez peu de disserter sur la question de savoir si le bou- 
clier décrit par Homère, au dix-huitième chant de VlliadCy était une œuvre 
d'art réellement existante, ou s'il n'a jamais existé que dans Timagination 
du poète. Mais il nous importe beaucoup de bien connaître cette description^ 
ou plutôt cette suite de descriptions, d'abord à cause de leur charme poétique, 
et ensuite parce qu'elles ont servi de modèle à plus d'un tableau analogue, et 
chez les anciens et chez les modernes. 



Vers 1 Or, Vulcain fit, tout- d'abord , le -bou- 
clier grand et solide , en -le- façonnant - avec - art 
ilc-lous- côtés, et il -/'environna d'un-pourtour bril- 
lant, à-triple-bande , d'un-éclat-extraordinaire , et il 
adapta à ce bouclier une - attache d'argent, 4 Et 
d'ailleurs , cinq doubles étaient superposés pour le 
corps du-bouclier lui-même; 4 mais, dans ce-bouclier. 

Vers i, inoUt, 2, ;re/9C86a^)4. 4,$(7(xv. 

14 
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4 6 5 7 8 

213 2 5* 4 6 87 • 

'Ev iJL^v •faTx; IteuÇ', èv V oipovbv, èv Be BiXaocav, 

il 10 12 14 13 15 

2145 3667 8 

èv Zï Ta TSipea zTfML^ Ta t' cipovb^ èore^iyarwat, 

iO 9 12 11 14 13 15 16 

nXTjïiBaç 0' TàBa; tê, t6 ts oOévoç ^pCcovoç, 

18 17 19 21 23 21 20 

10 "ApîtTSv 0', tiv xa\ aiJLa;<r; èx{xXiQ<nv xaXéGU?tv, 

13 2 4 4 6 5 

fjT* auTsu cTpéçeTai, iwt( t* 'ÛpCiova Soxcùet, 

8 7 10 9 11 12 

ciTj 5' â^pLopéç èoTt Xosrpwv 'ûxeocvoto. 

2 14 3 6 8 7 

'Ev $k cûw 7:5{r,56 -îréXeiç (lepé^cov àvOpctMvUv 

5 3412765 9 8 

xaXa;' èv Tf| \LVf fa ^i.[Mi t' ècav etXaxCvai Te* 

3 14*5 9 s 10 

1 5 v6[;.ça; o' i% OaXajJiwv, Safôwv Gtuo XaiJL770(JLevi(i>v, 

2 6 7 2 13 4 

T^Yivsov db/à à(JTU • icoXùç S' uiiivatoç ipciipst • 

2 1 3 4 7 5 6 *8 

xcupci B' ipx*'î<J'c^4psç èS(v£sv, èv 8' apa toToiv 

9 11' 10 13 12 2 i 3 

aiXci çépiJLiffèç Te ^c^jV ê/ov * al 5à Y^vaîxeç 

5 4 7 8 6 

î<yTdi;j.evai 0a6[j.aîîov è::t xpo66poiartv budarq. 

2 15 6 3 4 2 13 

20 Aact B' efv dqfopY) ëcav àOp^si* IvOa 8à vetxoç 

4 2 1*3 1 5 6 

(A>p(î)pei • Suo s* àvBpeç èveixeov eTvexa wotvîjç 

7 8 114 6 5 

dh^8pbç diiroç6i[iivcu • b \Lh euy^eTO TcivT* otTcoBouvai, 

3 2 2 13*4 4 

ÎT^[X(â) xtçaÙŒXwV 6 B' àvaCveTo [XYjSàv èXéoBat. 

213 6 7 5 4 

"AfJiça) 8' ^(îOtqv èirl ïaTcpt iretpap EXéaOai. 
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Vulcain représenta une-foule-de-choses artistemenl-fa- 
çonnées, grâee-à-5on-habile intelligence. 

6 D'abord , il-y-avait-fait la-terre , puis il y avait 
fait le-ciel, puis il y avait fait la-mer, et le-soleil 
infatigable, et la- lune dans -son -plein; 8 puis il y 
avait fait tous les astres dont le -ciel est -couronné, 
et les -Pléiades, et les-Hyades, et la force d'Orion, 
et rOurse, que Ton -appelle aussi du -nom de-cha- 
riot, 11 V Ourse qui tourne à - la - même - place , et 
qtii observe Orion, et seule est exempte des-bains de- 
rOcéan. 

13 Puis, sur le bouclier y il -avait -représenté deux 
belles villes habitées-par-les-hommes à-la-voix-articu- 
lée. 14 D'un-côlé donc, dans Tune, c'étaient et des-noces 
et des-feslins; 15 et l'on-conduisaitdes-jeunes-mariécs 
hors de-/ewr5-demeures, à-travers la-ville, sous des-tor- 
ches flamboyantes ; 16 et un-bruyant chant-d'hyménée 
retentissait; 17 et de-jeunes danseurs tournaient-en- 
rond, et, de-plus, au-milieu d'eux, des-flûtes et des- 
phorminx [lyres] faisaient-entendre leurs sons ; 18 et les 
femmes s'émerveillaient, debout chacune devant les-ves- 
libules-des-maisons. 20 Et les-peuples étaient rassem- 
blés dans la- place-publique; 20 et là, une-querelle 
s'élevait; 21 et deux hommes se-querellaient au-sujet 
de-l'amende due pour-un-homme qui avait été tué. 
22 L'un, faisant-5a-déclàration devant-le-peuple, soute- 
nait avoir-payé tout ce qu'il devait; 23 mais l'au- 
tre niait avoir-rien-reçu; 24 et tous -les -deux dési- 
raient mettre fin au procès à -l'aide d'un -arbitre. 



5, ee(fu£a£;. irpanitri, 6, lv6Tev|e. 12, oIk, ^ourpûv. 18,el< 
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25 El Ics-gens applaudissaient run-ou-r autre, prenant- 
parti d'un-ou-d'autre-côté. 26 Au-reste, des-hérauts 
contenaient le-peiiple. 26 Mais les vieillards [les juges] 
étaient-assis sur des-pierres polies, dans un-cercle sa- 
cré; 28 et ils-tenaient en leurs mains, des- sceptres de- 
hérauts à-la-voix-qui-retentit-dans-les-airs ; 29 puis 
ils-se-ievaient dans -l'assemblée, et ils- prononçaient- 
la-sentence tour-à-tour. 30 Aussi-bien, deux talents 
d'or étaient-là, au milieu de rassemblée, pour-to- 
donner à-celui (Z'entre eux qui prononcerait le-plus- 
équitablement la-sentence. 

32 Mais autour de-l'autre ville élaient-campées deux 
armées de-soldats, étincelantes d'armes. 33 Et l'avis 
qui prévalait chez -chacune -d'elles n'était pas-le- 
mêmc : 34 on veut ou détruire la ville, ou diviser 
en-deux-parts tout le butin, les-richesses que ren- 
ferme intérieurement la-ville agréable. 36 Mais les- 
assiégés ne-se-rendaient-point-encore, et ils-s'armaient- 
secrètenient pour-une-embuscade. 37 Cependant leurs 
épouses chéries, et leu7's enfants en-bas-âge défen- 
daient la-muraille, debout-sur elle, et, parmi eux, 
les-hommes qu'a-saisis la-vieillesse. 39 Quant-à eux, 
ils-sont-sortis; 39 et même à-leur-tête-marchait le 
dieu Mars, ainsi-que Pallas Minerve, tous-deux faits- 
d'or; 40 et l'un-et-l'autre-ils-étaient-revêtus d'habils 
d'or, tous-deux-beaux et grands avec leurs armes, 
et-vraiment comme deux-dieux, chacun-de-son-côté 
distingués -éminemment- par -/ewr- air. 42 Mais les- 
guerriers ordinaires étaient plus-petits. 43 Puis, quand 
enfln ils arrivaient à-l'endroit-où Icur-dessein-était 
de-se-mettre-en-embuscadc , sur-lc-bord d'un-fleuve, 
là-ôù était un -abreuvoir pour -tous Ics-troupeaux, 



27,cvro. 29, v.aoï^c/.^iq, 31, (?oOvae. 32, îvio. 35, sïpyei, 
38, îpp'jvzo Ci/js, 43, Ëor/s. 44, Jv. 7ry.<T«. êoTOtç. 
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45 c^est là précisément qu^ih s'établissaient, enve- 
loppés d'airain éclatant. 46 Et ensuite deux sentinelles 
étaient-postées devant-eux, à-distance des-troupes, 
pour-avertir quand elles- verraient des-moutons et des- 
bœufs aux-pieds tournants. 48 Or, ils [les troupeaux] 
s'avançaient bientôt, et deux bergers les accompa- 
gnaient, en-se-réjouissant des sons de-Zei^rs-chalu- 
meaux ; 49 car ils-ne-soupçonnaient-aucunement l'em- 
bûche. 50 Alors les-guerriers ayant-aperçu les (trou- 
peaux, se-précipitaient-sur eux, et ensuite, sans-perdre- 
temps , ils -coupaient -la -retraite aux-troupeaux de- 
bœufs et aux-magnifiques troupeaux de-blanches brebis; 
52 et, en-outre, ils-tuaient les-pâtres. 53 Cependant, 
dès-que les-autres [les assiégeants] apprenaient le-grand 
tumulte qui se faisait près des-bœufs, tandis qu'ils 
étaient assis dans leur assemblée-délibérante, soudain, 
montant sur des -chevaux piaffants, ils -cour aient- 
après les ennemis, et bientôt ils -/es -atteignaient. 
66 Puis, fermes-et-résolus, ils-livraient combat près 
des -rives du -fleuve, et les deux troupes frappaient 
mutuellement avec-les-lances d'airain. 58 Et là la- 
Discorde, et là le-Tumulte se-mêlaient dans les rangs, 
et là aussi la-Parque destructrice, saisissant l'un vi- 
vant, blessé- tout- à -l'heure, saisissant l'autre non- 
blessé; 60 e/ elle-traînait par-les-deux-pieds, à-travers 
la-bataille, un-autre déjà mort. 61 Or, elle-avait, au- 
tour de-5e5 -épaules, un-vêtement rougi du-sang des- 
guerriers. 62 Et ces figures se-mêlaient et combat- 
taient, comme des-mortels vivants, et retiraient mu- 
tuellement les-cadavres des morts. 

64 Ailleurs , Vulcain avait - mis , dans le bou- 
clier , un - tendre guéret , champ bien - gras , 



4C, ijvTO. 47, ^è^eyiiivot. lâoivto. 48, vopetç. 51, «jx^^e- 
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vaste, qiii-avait-eu-irois-façons. 65 Et, dans ce-champ, 
un-grand-nombre de-Jaboiireurs, faisant-touriier des- 
attelages, les poussaient dans-un-sens, puis dans-l'autre. 
67 Et quand, après-être-reveniîs-sur-/ewr5-pas, ils attei- 
gnaient Textrémité du-chamj), alors un-homme s' avan- 
çant leur mettait dans les-mains une-coupe de-vin déU- 
cieux. 69 Puis les-laboureurs retournaient chacun à 
leurs sillons , impatients d'atteindre l'extrémité du- 
guéret profond. 71 Or, la terre noircissait derrière eux^ 
et ressemblait k-une-vraîe-terre-hbourée, bien-qu'étant 
d'or. 72 Cela était certainement une-merveille supé- 
rieure aux autres. 

73 Ailleurs, Vulcain y avait-mis un-enclos à-la- 
moisson-profonde ; 73 et là, des-travailleurs moisson- 
naient, ayant dans les-mains des-faucilles tranchantes. 
75 Or, les-javelles, les-unes tombaient à-terre en-abon- 
dance, suivant une-ligne-droite, et des-faiseurs-de- 
gerbes en liaient d'autres avec des-liens. 77 Or donc, 
il-y-avait-là trois faiseurs-de-gerbes ; 77 mais, derrière 
eux, des-enfants, ramassant-les-javelles, et les portant 
dans leurs bras, fournissaient incessamment à la be- 
sogne, 79 Et, au-milieu d'eux, le-roi, en-silence, tenant 
un-sceptre, était-debout sur la-ligne des javelles, tout- 
joyeux dan&-50w-cœur. 81 Cependant des-hérauts, à- 
quelque-distance, préparaient le-festin sous un-chêne, 
et ysLqmieni'Chacun-k'leur'OÏiice, après-avoir-sacrifié 
un-bœuf énorme; 82 et les femmes accommodaient 
beaucoup de-blanche farine, pour le dîner des-travail- 
leurs. 

84 Ailleurs , Vulcain avait - mis , dans Is bou- 
clier ^ une -vigne, abondamment chargée de-raisins, 



67,txoevTo. 69, 6(^07xe p, zMtù, 75, imnrov» 83, eTràXu- 
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magnifique, faile-d'or; 85 maïs les-grappes qui-y-pen- 
daient étaient noires; 86 et cette vigne se-dressait sur- 
des-échalas d'argent disposés en-rangées. 87 Or, Vul- 
cain avait-mené autour de la vigne un-fossé bleuâtre, et, 
autour d'elle encorey une-barrière d'étain. 88 Et il-n'y- 
avait qu' wn seul sentier pour gagner la-vigne, sentier 
par-où marchaient les-porteurs, quand on-vendangeait 
la-vigne. 90 Cependant des-jeunes-filles et des-jeunes- 
garçons, l'âme-pleine-de-pensées agréables, portaient 
dans des-paniers d'osier-tressé le-fruit délicieux ; 92 et, 
au milieu d'eux , un-enfant jouait, d'une-façon-char- 
mante, sur-la-phorminx [lyre] harmonieuse ; 93 et, de- 
sa-voix tendre, il-chantait un-beau linus [chant plaintif] ; 
94 et les-autres, faisant-éclater leurs voix en-cadence, 
/'accompagnaient et avec -des -chants, et avec-des- 
sifflements, en-bondissant sur-/cwr5-pieds. 

96 Ailleurs, Vulcain y avait-représent^ un-troupeau 
de-bœufs aux-cornes-relevées ; 97 et ces bœufs étaient- 
faits d'or et d'étain ; 98 et, sortant de-dessus la-litière, ils- 
s'élançaient, avec-de&-mugissements, vers-le-pâturage, 
le-long d' un-fleuve retentissant, le-long d'un-lieu-plein- 
de-roseaux à-la- tige-flexible. 100 Et quatre bergers, 
faitsrd'or, marchaient avec lesrbœufs, et neuf chiens aux- 
pieds-rapides suivaient les-bergers. 102 Mais deux lions 
terribles saisissaient, parmi les-premiers bœufs, un- 
taureau à-Ia-v(HX-beuglante; 103 et celui-ci, mugissant 
fortement, était -entraîné. 99 Cependant les -chiens 
et les -jeunes -hommes accouraient à son secours. 

88^ ota. igv. 89, ffoptlç. 93, vn^^t. 94, ou 100,6ovff/. 
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105 Les-deux lions, de-leiir-côté, ayant-dcchiré la-peau 
dc-l'énorme bœuf, dévoraient ses entrailles et son sang 
noir; 106 et les bergers les poursuivaient en-vain, en- 
excitant conlre eux les-chiens rapides. 108 Ceux-ci, en- 
effet, refusaient, quant-à-eux, de-mordre, reculant 
devant-les-lions, et, se-tenant tout près d'eux, ils- 
aboyaient, et ils-se-détournaient. 

110 Ailleurs, Tillustre boiteux-des-deux-jambes [Vul- 
cain] y avait-représenté, dans une-belle vallée, un- 
vaste pâturage de-brebis blanches, et des-étables, et 
dcs-cabanes couvertes-de-toits , et des-bergeries. 

113 Ailleurs, l'illustre boiteux-des-deux-jambes y 
avait-façonné-avec-une-grande-variété un-chœur-de- 
danse, semblable à-celui que, jadis, dans Timmense 
Cnosse [ville de Crète], Dédale avait-exéculé pour- 
Ariadne aux-beaux-cbeveux. 116 Là, des-jrunes-hom- 
mes et de-belles jeunes-filles dansaient, se tenant les- 
mains les-uns-des-autres , vers le-poignet. 118 Et, de- 
ces danseurs et danseuses , celles-ci avaient des-robes 
d'étoffe-très-fine , ceux-là étaient- vêtu s de-tuniques 
bien-tissues, doucement luisantes d'huile. 120 Et, dé- 
plus, les-jeunes-filles avaient de-belles couronnes, et 
les-jeunes-hommes avaient des-glaives d'or, suspendus 
à des-baudriers d'argent. 122 Or, tantôt ils couraient en 
rond fort agilement, avec-des-pieds qui-savaient-bien la 
mesure, de-même-que quand un potier assis essaye dans 
ses mains sa roue bien-préparée, pour voir si ello-va; 



1 l7,wjo;^oOvTO. 118,ee;^ov, 1 19,gIvT0. suvïjtou;. 122, ttoo"/, 
123, 7r«c).â/;tc)(tç. 124, irupU^tTUi. 6tç» 
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EXTRAITS. 
XVI. 

RÉCONCILIATION D*AGHILLE ET D'AGAMEMNON. 

( Iliade, chant XIX, yen 56-73). 
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125 et tantôt, au-contraire, ils-couraient en bandes, 
les-uns-vis-à-vis-des-aulres. 126 Et une-foule nom- 
breuse de gens^ qui-prenaient-grand-plaisir, entourait 
le-chœur aimable; 127 et, parmi eux chantait un-divin 
aède [chanteur], jouant-de-la-phorminx ; 128 et deux 
bateleurs, près d'eux, tandis-cpje-Z'aècfe-préludait à- 
5on-chant, faisaient-des- culbutes au milieu de l'as- 
semblée. 

130 Enfin Vulcain y avait-mis la-force puissante du- 
fleuve Océan, le-long du-pourtour extérieur du-bou- 
clier artistement façonné. 

1269 mlxiç. 129y fACffouç. 



EXTRAITS. 
XVI. 

On se rappelle avec quelle violence Achille avait injurié Agamemnon , au 
premier moment de la querelle. Il va reconnaître loyalement ses torts, et faire, 
sans bassesse, amende honorable au roi des rois. 



Vers 1 Oui, certes, Atride, ceci [noire réconciliation] 
eût-été une-chose plus-avantageuse à-tous-deux, à-toi 
et à-moi, quand run-et-l'autre, fâchés dans-no^r^-cœur, 
nous-nous-irritâmes, à-cause d'une-jeune-fiUe, par- 
une-querelle dévorante. 4 Plût-aux-dieux-que Diane 
eût-tué cette-jeune-fille d'une-flèche [qu'elle fût morte 
de maladie] dans les-navires, en-ce jour où je pris Lyr- 
nesse, après-Z'avoir-ravagée ! 6 De-la-sorte, un-si- 
grand-nombre d'Achéens n'auraient-pas-mordu avec- 
les-dents le-sol immense, sous les-mains des-ennemis, 
tandis-que-je-rae-livrais-à-mon-ressentiment. 8 Cela 
[notre rupture] n*a été avantageux que pour-Hector, et 
pour-les-Troyens. 8 Mais je-pense qiie les-Achéens se- 
souviendront longtemps de-la-querelle entre-moi-et-toi. 

Vers 4 y xaTaxTàvoec. 6, ukov, 7, e^Aov. 9, oî/xau 
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EXTRAITS 
XVII. 

DISCOURS DE PRIAM ET d'hÉCUDE A HECTOR. 

{Iliade, chant XXII, vers 56-97). 
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10 Au-reste, laissons ces-choses exister-dans-le-passé, 
quoique notis en soyons marris, en-dompiant, sous-la- 
nécessité, notre cœur dans notre poitrine. 12 Et main- 
tenant donc , quant-à moi , je-mets-fin à-7wa-colère ; 
12 et-îV-ne me siérait aucunement de-me-livrer-au- 
ressentiment , avec-opiniâtreté et sans-fin. 13 Mais 
allons, excite en-toute-hâte au-combat les-Achéens 
à-la-longue-chevelure, afin-que j'essaye encore sur- 
les-Troyens, en-m'élançant à-^et^r-rencontre, si par- 
hasard-ils-sont-disposés à-passer-la-nuit près de-nos- 
navires. 16 Mais je-crois que plus-d'un d'entre-eux 
fléchira volontiers le-genou, pou?* remercier les dieux, 
du moins celui-qui aura-pu-s'échapper de la-bataille 
destructrice, sous le coup de notre lance. 



10, làffcj/xev. 13, /xeveaîveev. M yffdyiç, 



EXTRAITS, 
XVll. 

Nous avons vu Hector se précipiter au combat, malgré les prières de son 
épouse. Nous allons voir Priam et llécube, non moins éloquents qu'Andro- 
maque, échouer contre Pobstination du guerrier, dévoué, par les destins, à 
périr sous les coups du fils de Pelée. 



Vers 1 Mais entre dans-les-murs, mon enfant, afin- 
que tu-sauves les-Troyens et les-Troyennes , et-que- 
lu- ne -procures -pas une-grande gloire au-fils-de- 
Pelée, et que toi-même tu-we- sois -^as- dépouillé 
de -ton existence. 4 Et, en-outre, prends-pitié de- 
moi, malheureux qui -vis encore, sous - le - poids- 
d'une- affreuse -destinée, moi que, sur le-seuil de-la- 
vieillesse, sans -nul -doute, Jupiter, fils- de -Saturne, 



Fers 1 , (Trô(T/3ç, 5, yrjpwç. 

15. 
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fera-périr dans une-calamité terrible, 6 après-que-j'au- 
rai-vu des-maux en-grand-nombre, et mes fils tués, 
et mes filles enlevées, et les-chambres-de-mcs-femmes 
«lévastées, et les-enfants en-bas-âge écrasés contre la- 
terre dans le-cruel massacre, et mes brus traînées 
par les-mains destructrices des-Achéens. 11 Et des- 
chiens dévorants me déchireront moi-même le-demier, 
devant- jwe^- premières portes, après -qu'un ennemi 
w'ayant-frappé de-l'airain aigu , ou m'ayant-atteint- 
d'tm- trait, aura -arraché la -vie de -mes -membres; 
14 oui 9 ces chiens que j'ai-nourris dans mon palais, 
gardiens-des-portes , mangeant-les-mets-de-ma-t able , 
et qui , après-avoir-bu mon sang , dans-la-fureur-qui- 
troublait leur cœur, s'étendront dans les- vestibules. 
16 Or, tout sied-bien à-un-jeune-homme, même d'ètre- 
étendu-à-terre , après-avoir-été-tué-dans-la-bataille , 
déchiré par-l'airain aigu : 18 oui, tout est beau en lui y 
même mort, quelque^hose^qui se-montre-aux-yeux. 
19 Mais vraiment, quand les-chiens défigurent et la- 
tête blanche, et le-blanc menton, et les-parties-hon- 
teuses d'un-vieillard tué, cela est assurément la-plus- 
déplorable-ignominie qui puisse arriver aux-malheu- 
reux mortels. 

22 Ainsi donc parla le vieillard, et, de- plus, il- 
arrachait de -5^5- mains ses blancs cheveux, en -/es- 
tirant de -dessus sa tête. 23 Mais -il -ne -persuada- 
point le - cœur d'Hector. 24 Et la - mère [Hécubej , 
d'un -autre -côté, se-lamentait à-son-tour, en-ver- 
sant -des -larmes, et 9 découvrant son sein, alors, 
d'une main , elle - montra à Hector sa mamelle ; 

9, np6ç, 7^. tO,ô).o«rç. 11. Tr/swTatç. BvpKtç, 13, ij, 16, ttj- 
p««>ûao'ovTeç. 16,xsé<TOVT0{«. 18, fo^vç. 22,'ifTn, apr^, 25, èvipoi. 
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26 puis, toute-baignée-de-larmes, elle-lui-adressa des- 
paroles ailées : 

27 Hector! mon enfant! révère ceci, et aie-pilié de- 
moi -même. 28 Si-jamais je-t'ai-présenté la-mamelle 
qui-apaise-les-vagissements, souviens-toi de-cela, cher 
enfant! 29 et évite ce guerrier redoutable, en-te-tenant 
dans-rintérieur des-murs, et-ne-te-dresse-pas devant- 
lui pour -le -provoquer. 31 Le -misérable! car si cet 
homme te tue, ce-ne-sera-iplus moi qui te pleurerai 
étendu dans un-lit, cher rejeton que moi-même j'ai- 
mis-au-monde ; 33 ce ne sera pas-non-plus ton épouse 
à-la-riche-dot, mais, bien loin d'elle-et-de-moi, des- 
chiens rapides te mangeront, près des-vaisseaux des- 
Argiens. 

35 Cest ainsi g't^'en-pleurant, tous-deux s'adressaient 
à-/ewr-cher fils , le suppliant avec-instance. 36 Mais- 
ils-ne-persuadèrent-point le-cœur d'Hector. 37 Au- 
contraire , il attendait-de-pied-ferme le-gigantesque 
Achille, qui-s' avançait plus-près. 38 Et, comme un- 
dragon de-montagne, posté dans un-creux, attend un- 
homme, après-s'être-repu de-funestes poisons :.39 or, 
unè^-rage terrible s'est-emparéede-lui; 40 et il-regardc 
avec-des-yeux-atroces , en-se-roulant autour de-son^ 
repaire : 41 ainsi Hector, ayant en lui un -courage 
inextinguible, ne-recula-point, après-avoir- appuyé son- 
brillant bouclier contre la-tour qui-était-en-saillie. 



27, ai^ov. 30, âv. 32, Stsxov. 37, l/i^eps. 38, ^vç. 
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EXTRAITS. 
XVIII. 

MORT D*HBCTOR. 
{Iliade, chant XXII, ytn 330-367). 
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EXTRAITS. 
XVIIÏ. 

Achille Tient de renverser son ennemi ; Torgueil et la joie troublent son 
âme, et 868 instincts farouches éclatent dans toute leur sauvage rudesse. 
Mais Thomme divin reparaîtra plus tard, plus grand, plus beau, plus complè- 
tement héros que jamais. 

Vers 1 Or, Hector tomba dans la-poussière ; 1 et le 
divin Achille poussa-un-cri-de-satisfaction : 

2 Hé-bien! Hector, tu-te-flattais , un-certain-jour, 
en-dépouillant Patrocle, que-tu-resterais sain-et-sauf, 
et tu-ne-we-craignais-pas , moi , parce-que-j'étais à- 
dLstance. 4 Insensé ! mais je restais après lui , me 
tenant à-l'écart vers les-navires profonds, pour être 
son-vengeur, moi plus-fort que lui de-beaucoup, moi 
qui t'ai-délié les-genoux [qui t'ai tué]. 6 Quant-à toi, 
les-chiens et les-oiseaux-de-proie te mettront-en-pièces 
honteusement, mais les-Achéens lui feront-des-funé- 
railles. 

8 Alors Hector, à -l'aigrette -mouvante, lui parla 
ainsi, d'une-yoix-défaillante : 9 Je-fen-supplie , par 
ta vie, et par tes genoux, et par tes parents, 10 ne- 
laissc-pas les-chiens me dévorer , près des-vaisseaux 
des-Achéens. 11 Mais bien-plutôt accepte et de-l'ai- 
tain et de-l'or en-abondance , présents que te donne- 
ront mon père et ma vénérable mère; 13 et rends mon 
corps pour qu^on remporte à-7wa-maison, et pour-que 
les-Troyens et les-épouses des-Troyens me fassent- 
participer, après-ma-mort, a%ix honneurs du-bûcher. 

16 Mais Achille aux - pieds - rapides , regar- 
dant Hector d'un - ah* - farouche , lui dit : 

Vers l,xoy<fi(/c. 3,fffS96ae. 6, 9o/. 13, (îoOvau 
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16 Cliion! ne me supplie ni par-we5-genonx, ni par- 
»2C5-parents. 17 Car plût-aux-dieux-qiie le-rcsscnti- 
ment et la-colère pussent-m'exciter moi-même, par- 
quelque-moyen, à-manger (es chairs crues, après-to- 
avoir-coupces-en-morceaux ! 18 tant sont grands les 
maux que tu-m'as-faits! 19 loin-qu'il-y-ait personne 
qui puisse-préserver ta tête des-chiens; 20 non-pas- 
même si , amenant ici une-rançon et dix-fois et vingt- 
fois-aussi-grande , on-/a-pesait devant moi^ et qu'on- 
wîtf-promît encore autre-chose ; 22 non-pas-même si 
Priam, fils-de-Dardanus , ordonnait qu'on-mît-dans- 
la- balance-ton-pesant d'or : 23 pas-même à-ce-prix 
^a-vénérable mère ne te pleurera, en-^e-mettant sur- 
un-lit /wwèôre, toi qu'elle-même a-mis-au-monde , 
mais les-chiens et les-oiseaux-de-proie te dévoreront 
tou^eutier. 

26 Alors Hector, à-l'aigrette-mouvante , lui dit en- 
mourant : 27 Certes, je-vois que-je-te-connaissais bien, 
et je-ne-devais aucunement te persuader ; 28 car c'est 
vraiment lïn-cœur de-fer que tu-as en toi. 29 Fais- 
attention , maintenant , que-je-ne-dcvienne-point un 
sujet-de-ressentiment des-dieux contre-toi, 30 pour-ce 
jour, où Paris et Phœbus Apollon te tueront, brave 
comme-tu-res, devant les-portes Scées. 

32 La-mort enveloppa donc Hector, après-qu'il-eut- 
parlé de-la-sorte ; 33 et son âme, s' envolant hors âe-ses- 
membres, descendit aux-enfcrs, en pleurant son sort, 
pour-avoir-abandonné la-vigueur et la-jeunesse. 35 Le- 
divin Achille s'adressa ainsi à-lui , même après-qu'il- 
fut-mort : 



18, îâuv, 19, îfTTt, 24, sTÊXi. 25, y.«T«(y«(T0V7«£, 27, npoç- 
6790^1^1, 31, ov75«. 34, yow(r«, 
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I 5 2 3 6 4 « 12 13 

7 1? 14 8 il 10 9 

Zsùç èOéX-jî TsXéçai -^S' àôivaxoi Oeoi âXXoi. 

1 1 ' 2 4 5 3 7 6 

**H fa, xat èx vexpoîo èpuwaTO x*^*sov 5^X^*5 • 



EXTRAITS. 
XIX. 



1 



L OMBRE DE PATROGLE A ACHILLE. 
( lUaJe, chant XXIII, ten 69-93.) 



13 4 4 4 2 

Ejîstç, auTap è[A£To XeXaqxévoç I^Xeu, 'Aj^iXXeu. 

2 12 3 2 4 5 

Oi [A£v [uu ÇwcvTCç àxYj^si;, àXXà ôav6vT0ç. 

12 3 3 5 6 4 

6 4 5 1 2 3 

Trfki jJLS eipYCuct ^''^X*^ sï^wXa >taii.6vTa)v, 

7 7 8 9 * 10 11 7 

5 cuSé jÂé i:(ù jAiGYs^Oai uirlp -îroTaiJLoro èûatv • 

13 2 4 7 6 5 

iXX' auTw; àXàXYjiJia'., dr/' eùpu^uuXlç "AiBoç Sô. 

13245 6 2132 

Ka( [ji^t Bbç rr^v x^'PN iXoçùpopiaf ou ^^p ^t' oîîi; 

2 4 5 6 7 8 7 

v£ajoi;^t è§ 'Af$ao, èTnfjv [Âê TwUpbç XeXà^^YjTe. 

2 114 3 8 7 9 

Oô [Ji-sv Y^p, îwo( Y^5 T^^^wv àTcdivsuOev iTatpa>v, 

5 6 2 15 2 3 

10 PouXàç èlî6[i.£vot PouX£6(70iJ!.£v • àXX' i[LÏ [/,h K^p 

6 4 7 8 10 9 
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36 Meurs! quant-à moi, je-recevrai la-Parque lors- 
que Jupiter et les-autres dieux immortels voudront ab- 
solument accomplir ma destinée. 

38 II -dit, et il-arracha hors du-cadavre sa lance d'ai- 
rain. 



EXTRAITS. 
XIX. 

L*oinbre de Patrocle rappelle Achille à des pensées douces et tristes, et 
Ton sent quMl ne faudra plus qu'un effort bien dirigé, pour avoir raison des 
atroces projets que le vainqueur d'Hector méditait contre les dépouilles de 
son ennemi. 



Vers 1 Tu-dors , Achille , et tu-m'as-oublié. 2 Or, 
tu-ne-me-négligeais-pas quand fêtais \iw2ini y mais tu 
me négliges quand je suis mort. 3 Ensevelis moi au- 
plus-vite, afin que-je-passe-par les-portes des-enfers. 
4 Les-âmes, ombres des^éfunls, me repoussent au- 
loin, et-ne-me-permettent-point encore de-me-mêler à 
elles j en passant sur le-fleuve; 6 mais J'erre en-vain 
autour de-la-demeure de-Pluton, demeure aux-Iarges- 
portes. 7 Et donne-moi la main, je-f e/i-supplie ; 7 car 
je-ne-reviendrai plus des enfers, après-que vous-m'au- 
rez-fait-participer aux honneurs du-bùcher. 9 En-effet, 
nous-ne-méditeronsp/w5, du-moins vivants, des-projets, 
assis à-l'écart de-nos-chers compagnons ; 10 mais, quant- 
à moi^ la-Parque odieuse m'a-englouti, cette Parque qui 
est-réservée à tout homme une-fois arrivé-au-monde. 



Vers 1, gTréAou. G, (?w|^a. 1 1 , ilu/j» yevopsvov, 
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12 4 5 3 8 7 6 

xai lï (jcl auT(J [xoipa, Oeoïç è^teCxeX' 'A)riXXeu, 

11 10 13 12 9 * 
51223 4 677 

*XWo li TOI èpéo) %oà i^ii'30\L0Li^ cd xe 7:(6Y)ai. 

13 6b 14 2 

12 3 4 5 6 7 

àXX' £[Aou, wç èTpaçrj[i^v èv u[JL£Tépctat 86[jL0icriv, 

8 10 16 13 9 12 13 

euré [J!£, tutOcv èdvra, Mevohioç èç 'Oic6evT0Ç 

11 14 18 17 19 

T^voryev u[ji.éT£p6vo', dwBpox-raaCiQÇ Otco XuYpYJç, 

2 13 5 4 6 

fiixaTt To), Sts -juaïBa xatéxTavov 'AixçiBàfjLovroç, 

7 8 8 10 11 9 

20 vfjTwtoç, eux èOéXwv, di[Aç' àcrpocY^Xciat jroXwÔsi;. 

14 5 6 7 2^3 

TEvOa iJie SeÇà^Jisvoç èv Bd^ixaciv I'ktz&zql TbiXehq^ 

9 8 10 11 13 14 12 

hpoL^i t' èv5uxéu)ç, xal db'f Oepà-rcov:' iv6;jnQV£v. 

1115 6 2 3 4 

'Qç Sk xal èaxéa v(3l>ïv 6[a^ ffopbç dciAçtxaXuTrcot, 

8 7 9 10 11 12 13 

Xpu(j£Oç à[juptçcp£b(;, t^v toi -juipfi Tuixvta jJLi^Tr^p. 
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12 Et d'ailleurs ta destinée à-toi même, Achille sem- 
blable aux-dieux, c'est de-périr sous les-murs des-no- 
bles Troyens. 14 Mais je-te-dirai et te recommanderai 
autre-chose, si tu-veux-y-consentir. 15 Ne-place-point, 
Achille, mes os loin des-tiens; 16 mais place-leis ensem- 
ble, comme nous-avons-été-élevés ensemble dans votre 
demeure, lorsque Ménœtius m'amena d'Opunte chez- 
vous, étant tout-petit encore, à-la-suite d*un-meurtre 
déplorable, 19 en-ce jour où j'avais-tué le-fils d'Am- 
phidamas, par-folie, sans-fe- vouloir, irrité à-propos 
d'osselets. 21 Alors le-cavalier Pelée, m'ayant-accueilli 
dans 5a demeure, et wi'éleva avec-soin, et me nomma 
ton écuyer. 23 Par-conséquent Je désire que la-même 
urne enferme Ics-os de-nous-deux, à savoir cette am- 
phore d'or, que t'a-donnée ton auguste mère. 



13, cûysvûv. 15, TcOgvsce. Ô7T«. 21, iKnôvQç* 24, voi. 



IG. 



186 INTERPRÉTATION, 

EXTRAITS. 
XX. 

PRIAM AUX PIEDS D*ACHILLE. 

( Iliade, chant XXIY, Yen 474-916.) 



1 2 2 3 4 5 6 

8 7 6 15 7 

::GtV;uov Trape^VTS' vécv 8' à7:éXi7Yev èSwSijç, 

2 3 4 10 8 iO 9 

loOwv xal x(v(i)v, ht. xai luapéxciTO TpàTceÇa. 

514 4 3 2 9687 

Toùç S' IXoO' etçeXOôw np(a{AO(; [xé^aç, Sr^yi S* âpa oràç 

11 13 10 12 14 15 16 

6 xsp^tv 'AxiXXy)c; Xà5s YC'^vaTa, xal xuae x^'f *î 

17 18 19 20 22 21 23 

Ssivàç, àvBpoç6vcuç, cd et -iroXéaç XTdb/ov u?aç. 

2136 74 5 6 8 11 12 

10 9 14 13 * 14 

çtoTa xaTaxTstvaç, àXXwv èÇCxsTO 8ï5[jlov, 

16 15 17 19 18 20 21 

12 3 4 5 6 

10 (S>ç 'AxiXsùç Oà|JL6Y)7ev fôwv np(a[i.ov 6eoei8£a* 

4 13 2 7 7 5 6 

8àuL6Y)(jav 8à xal àXXot, èç iXXifjXouç 8s tSovxo. 

4 1 3,2565 

Tbv xal Xt(Jcé[jLevoç IlpCai^oç •irpbç [jluOov ïstxev 

13 2 6 5 4 

MvYJcai -îuaTpbç aoTo, OeoTç êTrisixeX' 'AxtXXey, 

7 8 9 11 10 13 *12 

ttqXixcu, ôç'ïTêp è^cby, èXoto èiwt y'^^P^^^Ç oùSo). 

112 4 3 7 6 * 

to Kal [Jiiv 7:01) xetvov xepivaiéTai à[;.(pt<; èévTsç 

4 8 8 8 10 il 12 9 

Tctpcua', cù8é Ttç èaxiv àpY;v xal Xciyov à[jLOvat* 
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EXTRAITS. 
XX. 

Cette scène est la plus belle qu^ait jamais retracée la poésie. Le discours de 
Priam à Achille est le plus beau et le plus parfait discours que jamais les 
hommes aient parlé ou écrit. Quand Achille a pleuré, on est bien sur que le 
cadavre d*Hectorne sera pas jeté aux chiens. 



Vers 1 Le-héros Automédon , et Alcimus , rejeton 
de-Mars , places-tous-deux-à-côté d'Achille , s'occu- 
paient-à-/e-servir. 2 Or, Achille^ ayant-mangé et ayant- 
bu, cessait à-Finstant son repas, et-même la-table était- 
encore-placée-devant lui. A Cependant le-grand Priam 
entra-sans-être-apcrçu d'eux, et, s' arrêtant donc tout- 
près, il-saisit de-5e5-mains les-genoux d'Achille, et il- 
baisa les-mains terribles, homicides, qui lui avaient-tué 
un-grand-nombre de-fils. 7 Et, de-même-que, quand 
une-calamité redoutable est-venue- fondre-sur un- 
homme, qui, ayan4-tué un- mortel dans sa patrie, s'est- 
réfugié chez-un-peuple-étranger, dans la maison d'un- 
homme opulent, eique la-stupéfaction s'empare de-ceux- 
qui-/^-voient : 10 de-même Achille fut-slupéfait en- 
apercevant Priam semblable-à-un-dieu ; 11 etles-autres 
aussi ùirent-frappés-de-stupeur, et se-regardèrent mu- 
tuellement. 12 Puis, Priam, suppliant Achille ^ lui 
adressa cc5 paroles : 

13 Souviens-toi de-ton père, Achille égal aux-dieux,(?e 
ton père qui est du-même-âge que moi, sur le-funesle seuil 
de-la-vieillesse. 1 5 Et peutrêtre des-peuples-voisins le tour- 
mentent, mettant-le-siége autour de lui^ et-il-n'y-a-per- 
sonne pour-détoumer de lui la-guerre et la-destruction. 



Vers 2, iTrotTTVVOV, 6, Trouovç, 12, npodeins, 14, lyw. 

16, TC^pOUO'C. 
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1 3 S 3 5 6 4 

8 7 9 10 12 11 13 15 14 

Xa(p£t t' èv ôu'tJLio, £::( *:* ëX-^eTat r^;xa-:a TTT^ra 

16 18 17 19 20 19 

î'I&GOat ^(Xov uîbv, àT:b TpofYjOs jxoXdvTa. 

12 3 4 5 6 7 

20 AuTop è^cii) TwavizoTiJLOç, èirsi t£Xov u?a^ dcpiTTOu; 

10 8 9 12 11 14 13 15 

TpctY) èv eùpei'f), twv o' oîÎTivà çtjjjLt XeXetçOat. 

2 1*13 4 5 6 

2 13 6 5 7 4 

èvveaxaiâsxa [Jiév [jlci îf^; èy. yi^Suo? ^lav, 

12 8 13 10 il 14 15 9 

TCÙÇ S' àXXoUÇ [LOI ItIXTOV àvi [XS-YOpCWl ^'fOlXYJ&Ç, 
5 3 6 1 2 3 4 3 

25 Ttov p.£v 7:oXXo)v ôsupoç "Apyjç uirb ^cuvaT' IXua£V 

2145 3 7 68 9 10 

b; 8é [xct gÏoç Ir^v, £ÎpuTO Sa â(JTU "i^ai aÔTOùç, 

12 11 14 13 16 17 18 

Tbv cù 'ïupa)rjV xTEivaç, àiJLUv6[ji.£Vcv TUEpi -ïraTpYjç, 

15 2 4 13 5 6 

"ExTopa • Tcu vuv £tv£)r' lxav(o vîjaç 'Ajratwv, 

7 8 9 11 10 12 ^ 13 

Xuff6iJi£vo; Tcapà a£to, çépu) S' à'ï:£p£{ct' aTwOiva. 

12 3 4 7 5 6 

30 'AXX' aJ^do Oecuç, ^A)^tX£u, auTov x' èXér^aov, 

8 9 10 2 1 3 '4 

[ji.VY3cà[;.£voç aoù '::a'cp6<;* b(iù S' èX££tv6T£p6ç Tuep* 

2 13 4 5 8 7 6 

StXyjv h\ cP cuTTW Ti; è-îriy^Oévioç PpSTCç aXXoç, 

13 14 10 11 12 9 

œ^^phq '^aioo(p6vcto ttoti CT6[;.a /sTp' dpéYsaOai. 

1 2412 7 35 3 6 

"ûç çà-0* TÛ S' àpa Tîatpbç uç'tj;.£pov ûpas y^^'^* 

2 12 3 4 5 6 

35 à'^dc;/£Vo; S' âpa X£ipbç àTcwŒaio t)y,a ylp^vira. 

•21 3 4 4 6 5 
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17 Mais lui, du-moins, en-entendant-dire de-toi que 
tu es vivant, etil-se-réjouit dans son cœur, et, de-plus, 
il-espère tous les-jours qu'il-yerra son fils chéri revenu 
de-Troie. 20 Quant-à moi , je suis bien-infortuné , 
puisque j'avais-engendré des-fils très-braves, dans 
la-vaste Troie , et , de-ces Jils , je-déclare que pas-un 
ne me reste plus. 12 JVn- avais cinquante, quand 
vinrent les-fils dcs-Achéens : 23 d'un-côté, dix-neuf 
m'étaient nés d'un même sein, et des-femmcs m'a- 
vaient-enfanté les autres dans mon palais. 25 L'impé- 
tueux Mars a-délié les-genoux de la-plupart d'entre eux 
[les a abattus morts]; 26 mais celui-qui était pour-moi 
l'unique, et qui défendait la-ville et nous-mêmes, tu 
l'as-tué naguère, lui Hector, comme-il-combattait pour 
sa patrie. 28 C*est à-cause de-lui que je-vicns, en-cc- 
moment, vers-les-vaisseaux des-Achéens, pour-/e-ra- 
cheter de toi, et j'apporte une-immense rançon. 30 Hé- 
bien! respecte les-dieux, Achille, et aie-pitié de-moi- 
même, au-souvenir de-ton père! 31 Or, je suis plus-à- 
plaindre certainement gwe lui; 32 et j'ai-eu-le-courage- 
de-faire ce-que n'a-encore fait aucun autre mortel vi- 
vant-sur-la-terre, d'approcher vers ma bouche la-main 
de-l'homme qui-a-tué-mes-enfanls. 

34 Ainsi parla Priam; 34 et, de-cette-façon, il-excita 
dans-Achille le-besoin de pousser des-lamentations, au 
sujet de-5on-père. 35 Et, ayant-donc-saisi la-main de 
Priam , Achille repoussa doucement le - vieillard ; 
36 et tous-deux, se-livrant-à-leurs-souvenirs, pleu- 
raient, et l'un, en se souvenant de-rhomicide Hector, 



17, ffoO. 19, «TrofAO^ovTa. 25, i»7ré^vae. 26, Jv. 27, ixret- 
VKÇ. 33, TTpôç, 34, vn&ptjz. 
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7 8 10 11 12 9 

1 2 3 4 5 7 6 8 

aôxàp ^AyjXkehq xXaTev ébv zatép', SXXore 8' auTS 

9 ' 2 1 2 4 5 3 

12 2 6 s 3 4 

40 Aùxàp èiuef fa y^5io TeTàpTcsxo 8toç 'Aj^tXXeuç, 

7 10 9 10 9 8 11 t2 13 

xa{ et ixb TTpaztStov îjXO' î[xepoç, i^8' àiub tuCwv, 

12 3 2 6 4 7 f^ 

oiTiV dcTwb Opovou oipTO, ^ipo^a. 8s x^V°? (ivConQ, 

8 11 9 10 14 12 13 

o{/.Te(pa)v luoXt^v Te xàpt) lîoXiiv xe -/éveiov. 
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pleurait abondamment, prosterné devant ies-pieds d'A- 
chille; 38 pour Achille, il-pleurait sur son père et 
parfois aussi sur Patrocle ; 39 et leurs-gémissements 
retentissaient dans les-demeures. 40 Puis, après-que 
ie-divin Achille se-fut-rassasié de-lamentations, et que 
le-besoin de gémir s'en-fut-allé de-son-cœur et de ses 
membres, 42 aussitôt il-s'élança-de son siège, et il-re- 
leva le-vieillard en le prenant par-la-main, ému-de- 
pitié qu'il était et pour sa tête blanche, et pour sa 
barbe blanche. 



37, Ix^aes. 38« sx).a{s. 6v. naripct, 41 ^àn^ïOs, 42, àTc&pro. 
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PA^iîAIA A 



A0IM02. MHNI2. 
Mtjviv àeiSe, 6eà, nY)X'/)ïàSeo) 'AxiXy^oç, 

TwoXXàç S' ?(p6C|jLouç ^uy^àç "Atci 'iwpotatj/sv 
•f)p(i)(i)v, aÙTcbç Sa £Xa)pta «reux^ xuveaatv 
5 oîwvoTd Te -rcadt (Aibç S' èteXeCeTO PouXif)), 
èÇ o5 Si) Ta xpona Siaax^rrjv èpCaavxs 
'ATpstSiQç T£, àvaÇ àvSptov, xal Sioç 'Ay^tX^euç, 
T(ç t' àp a(po)s Oewv ëpiSi Çuvérixe jJLdysaôai; 
Atqtouç xa\ Atbç uléç. '0 f^p, PaciXYJÏ xo-^^^stç, 

10 voî3aov àvà cxpaxbv wpce xavcî^v, èXéxovTO 8à Xaol, 
o5vexa Tbv Xp6(jY)v T/jTiiJLYja' àpYjXTJpa 
'Axpefôiqç. '0 ^àp 9iX6e Ooàç iià vîjaç 'Ayaiwv, 
Xu(j6[JLev6<; ts ôuYaxpa, (pépwv t' à-^speCat' à-irciva, 
<r:é[j(.p,aT' l^^v èv yepalv éxYjPéXou 'Ax^XXwvoç 

15 XP^^^*î> ^''^ ay.TfjTTTpa), xat èXCaasTO -reivxaç 'Ayatoùç, 
'Axpefôa Zï [^.dXicra Suo), xoa[JLY)Tope Xaûv 

'ATpeïBat xe xal àXXoi luxvTQ|j.i3e<; 'Ayatoi, 
&[i.rv pAv Oeoi BoTev 'OXujJLiria B(*)[jt.ax' lyovxsç 
cX-ïrépaat npta[i.oto lûéXtv, su 8' cixaS' wéaOaf 

20 7:aT5a S' èi;,o\ XuaaC xe (pCXr^v, xà x' à-îroiva Sé^e^at, 
àÇ6[ji.evot A'tbç uibv exr<P6Xov Aiw^XXwva. 

'lEvô' àXXot [JLsv Twivxsç èx£U(pTf][j.Y)(j<r^ 'Ayaiot, 
afôsTaOaC 0' UpYJa xal àYXaà SéyOat àxoiva* 
àXX' oôx 'Axp£{5Y] 'AYa[i.é[JLVovt -îivSovfi 6u[i.q), 

26 iXXà yM%(bç à<fieiy xpaxepbv 8' èxl p^uBov IxeXXe*' 

J7 



à 
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Mi^ 56, Y^P^î xs(XY)aiv èrfo) zapà vr/jct xi/siu), 
^ vuv BtiOuvovt', if^ Gorepov ou-tç Wvra, 
pL-^ vu Tct cù /patqjLY) cxYJxrpov xal (rcé[jL[ji.a OesTs. 
T'Jjv B' èfà) eu Xuau), xpCv piiv xal "pîpaç l-ïtetw, 
30 f|[JL6Tép(i) èvt otxu), èv "Ap^et, TYjXéôt '^ràxpYjç, 
{(ncv èizct/opiévriV xal èyibv Xé^®? àvnéoxjfltv * 
àXX' i6i, [JL-^ yL* epéOiÇe, caonepoç ôç xe véiQai. 

Bïj B' àxiwv xapà ôîva iroXuçXoCaPoto ôaXdbaTfj; ' 

35 ToXXà 8' l-ireiT' d'rcaveuôe y.tà)v li^paO* ô Y^pat^Ç 
'A::6XXo)vt avaxTt, xbv t^Ûxoixoç téxe Ay)t6' 

KXuO( [xeu, 'Ap^up^ToÇ', bç Xp6o7jV àiifi^PiQxaç, 
K(XXav xe ÇaOétjv, Tevé8oi6 ts Tçt àvo^aeiç, 
SjJLtvOsu, eïxoTé TOI ypLpivn^ iià vtjbv Ipe^a, 

40 7^ et Bif) TcoTé tôt îwtTà irCova ii.Y)p{' Ixtja 
Ta6po)v T^B^ ai^wv, léBe [jloi xp-^iQvov èéXBiop* 
T{(;etav Aavaol è|i.à Bixpua aot(7t ^éXecotv. 

"Qq IçaT* eux^pievoç* xou 8' IxXue ^oipoç ^-rcéXXwv, 
ByJ Bs xax' OiX6[;<TCOio xapifjvwv, )^(i)6(i.svo(; xijp, 

45 t6§' w[JLci(jtv e/wv dt[JL9Y)p£féa ts çapéxpiQV 
IxXoY^av B' àp' ètorol èx' (j^[j.b>v x^^^opiivoto, 
auTou xivYîOsvwOç • 6 B' tjïe vuxxl èoix4ç. 
"EÇst' Ixsit' àxdveuOs veûv, \f^xoL B' Jbv giQxev ' 
Setv)) Bè xXaYY*^ ysvst' àp^upécto ptoîo. 

60 OùpYJaç [;.lv xpÔTOV è'î:(î))^6T0 xat x6vaç dipYo6<;* 
aôxàp feefc' aÙTOtdi ^éXoç èj^sxeuxèç èçietç, 
PdXX'* aÎ£l 81 xupal vexùwv xaCovxo Oa[Jieta(. 

'EvvïjjJLap [i,lv àvà (rcpaxbv wxs'co XY^Xa Oeoîo* 
vfi BexiTYj 8' ûCYopifjvBc xaXé<jjaTO Xabv 'A/tXXeùç. 

6> Tw Y^p îx\ (ppeat ôy^xs ôeà XeuxwXevoç îîpTQ* 
XT^BsTO Y^p Aavaûv, 8ti fa 6vif)axoyca<; ôpaxo. 
0? 8' Itzû ouv YjYspOsv, ©[JLiQYspéeç x^ tYévovxo, 
xotat 8' àvtaTa[i.6voç lASTéçY) x68a(; àxbç 'AxiXXsu;* 
'ATpeîBY), vuv à[j,iJL£ xaXi[i.xX(XYX^^VTa<; biiù 

GO 5t^ àxovoaxifjastv, et xsv Oivaiiv y^ ç^Yotjjiev, 
tl Si) 6[Aou xiXejjL^ç t€ ^%[ia. xai Xot[xb<; 'Ax«touç 
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'AXV OYS Hi Ttva ixavxiv èp6(o[ji.ev, 9^ tep^ia, 

^ xat èvetpcïT^Xov (xai y<^P '^' ^vap è)c Aidç èortv), 

8ç x' etiuoi 5 Tt Tocaov è/oxjaTO ^oî^oç 'Ax^XXwv, 

65 eiT* àp' 8y' s^X^^^Ç èiuipLéjj.çeTai, eW k%0L':6\k^ri<;' 
ai xév xwç àpvwv xvtoYjç at-^wv xe xsXeCwv 
PouXexat àrciaaa; -^ijlÎv à^wb Xoi^bv àjJLuvai. 

lÏTCi 5y' àç etewv îwt-c' àp* êÇsTO. Toict B' àveTTY) 
KiX^aç 0e(JTOp(^ç, o?o)voTc6Xa)v 5)^' àpiTcoç* 

70 bç t|8Y) xa x' è6vxa xi x' è(j(j6[JLeva xp6 x' è6vxa, 
xai v^eorj' fjf'ftaax' 'Axaiwv "IXiov eÎTW, 
f|v Stà [lAVxoau^/Yjv, XTfjv ot luépe <ï>oîPoç 'Ax^XXwv' 
5 (jçtv èuçpovéwv drfop'i^^Ja'to >tat [i.£xé£iTt:ev ' 
"^û 'A^iXeu, xéXeat pie, Au çiXe, [jLuOifiîaaOat 

76 jjLtjvtv 'AiuéXXwvoç éx,axY)^Xéxao àvaxxoç. 

Tot^àp è-^wv èpéw où Se auvôso xa( [xot îjjioaaov 
Çj [jiév jJLOt -ïwp^çpwv Eiueaiv xal x^?^^'' àpifjÇsiv. 
TH Yop èio[JLat àvSpa yo'ktùaiiie^ b; ixé-fa 'rcavxwv 
*ApYeio)v xpaxéei, xaC ol 'ïietOovxai 'A/atoi. 

80 KpeC<7(70)v ^àp pajtXeùç, 5xe ycbaexai àvSpt x^P*'î'^' 
etxep Y<^p '^ x^^®'' T^ ^^'^ aùxij{JLap xaxaxé^nr), 
àXXa xe xai piexdiuwOsv ïyei x6xov, îçpa xeXéffOY], 
èv (jxi^6e<i(jtv bT(jt. 2ù 8è çpiaai, et ii.e (jaoxjsK;. 
Tbv B' dbca[JLetP6yL£voç 'rcpo<;é(pY) ir68aç àxuç 'Aj^tXXeu;' 

85 ôapo^aaç [JLiXa, elxc 6eoxp6xiov 5 xt oTorOa. 

Où (Jià Y^p 'Aic^XXwva Ail çCXov, ^xe où, KiX^^av, 
e^x^l^svoç Aavaoïat ôeoicpo-irCaç àvaçaCveiç, 
ouxtç è{X£u Çwvxoç xal èiçt x^ûvi 8epxoiJi.évoio 
aot xoiXîjç xapà vyjuœi ^apeCaç x^^'P*? èicoCjet 

00 au[jLicivxa)v Aavaô&v* oùS* îjv 'AYa[jii[ji.vova eiTCïjç, 
bç vuv xoXXbv àpioxoç 'A^atûv ei^exat eTvai. 

Kal xéxe 8^ 6apoYj(je xal Y)5âa [jLdtvxtç àjjLUfJKov* 
Oux' àp' 8y' eùxo)Xtjç èiwtiiijjiçexai, ouô' £>uxx6[JLPyjç, 

àXX' iV£X' àpTQXYJpOÇ, bv T^xCyLTQd' 'AYaiJLé|XV(iîV, 

95 o58' à7:éXu<j£ ÔÙYa^pa, >wci oux àiw£5éÇax' àxotva. 
Touv£x' àp' àXYe' lôtoxsv 'ExYjPéXoç, -^ô' Ixi ao)a£i- 
oiB* 5y^ ^p'^'^ XotiJLoïo PapfiJaç x^'^P*? içsÇei, 
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icpiv y' ^^0 Tza-zpi çCXw 86[xevat èXt>ut)ictSa xo6pY)v, 
dxpiaTiQv, àvaxotvov, à^eiv 6' teptjv £xaT5;j.3Yjv 

100 è; Xpuc^îV xéte xiv jjliv lXaa(7a|i£voi •3ce7:t6ot[jLev. 
"TlTct 5y' ô; efewv xai:' àp' êÇe-co. ToTgi 8' àvéoTT) 
fjpwç 'ATpsBr^; 6Ùpuxpe(u)v 'A^'^I^P''''***^» 
àxv6;jL£voç' piéveoç Sa [ii^* Çp^veç à[jLçi[ji.éXaivai 
7:t[;.7:XavT*, c^ae Si oî luupi Xaii.xsT6u)VTi èfxriQv. 

105 KiXxana -repc^Ttora xax' èjc^jxevoç lupoaéstTûev' 

Méni xaKwv, où irtb'ïuo'cé [xot Tb xpilîY^ov eTjce;. 
Afe{ Tct Ta xax' èaxt <p(Xa çped [ucneùeâ^xi • 
âaOXbv S' ouxe t( iuw eTusç Ixoç oî5t' èTéXsscaç* 
xat vuv èv AavaoTai OeoiupoTCéwv dcYopeùetç, 

110 w; S-î) TouS' êvexi cçtv 'ExiqP6Xoç àX^ea teô^ei, 
ouvex* b(iù xcupYjç XpU(n)i8o<; dr/Xa' àzotva 
o5>t I6eXov SéÇaaOaf è'jvei tcoXù ^oùXopLai aix^v 
otxoi ë^eiv. Kat "f^p pa KXuTat[JLvil)TcpY)ç icpopl^ouXa, 
xouptSiTQç àXéyo'J' è-rcei cô ê6ev èaxi x^P^^^"^^ 

115 où SiiJiaç, ouSl çuVi oiJt' âp çpéva?, outs ti Ip^a. 
'AXXà xat ô; èOéXo) S6[j£vat ^îXtv, et t^y' à[ji.etvov* 
Po6Xo[jl' èYÙ) Xabv (j6ov l[JL[;^vat ^ ànvoXéoOac. 
Aùiàp è{;,ol Y^P^Ç aùiCy/ e'îoijJLiaax', oçpa pi^ oto; 
'ApYsCwv àY^pa^oç Iw èiret ouSl lotxev. 

120 AeuaasTS Yàp t6y6 xivTeç, 5 jJLOt y^P*? ^px^fat oXXtj. 
Tbv 8' i^[A£ÎpeT' liusiTa xoSip^r^ç Sïoç *AxiXX$uç* 
'A-rpstSY) x6Si7T£, çtXoxxeavdiTaTê icavTtov, 

. xw; Y'^P '^®' St^ŒCuai Y^P^Ç \L^(i%^oi 'A^aioC; 
oùS' ëxt 7C0U l'SjjLev ÇuvT^ïa xeCjJLeva xoXXdE" 

125 àXXà xà [i*lv iroXCwv è?eTrpa6o[/.ev, xà SéSaTcat, 
Xaobç 8' oùx èxéoixe xaXiXXoYa xaux' èiraYetpetv. 
*AXXà ab [i.àv vuv T-ZivSe 6£(S irpéeç* aùxàp 'Axaioi 
TpixXt) TSTpa^XY) t' àTCOT(jo[iLev, ai xé icoÔt Zebç 
8a) jt xéXiv Tpo(Y)v eÔTe(xeov èÇaXaicaÇai. 

1 30 Tbv 8' àTra|j.eiP6iJ.evo<; Tupodéçv) xpeCwv 'AYajJLé^Jivwv • 
M^ 8' oStwç, à-^Mq xep èà)v, OeosixeX' 'Ax^XXeîî, 
xXéTTue véo)' £Tcei où xapsXeùcrsai, où8é jas xsCaetç. 
""H èOéXeir, c^p' ajib^ ^/yj; ï^pa;, aùxàp e[x* aîixw; 
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135 'AXX' ei [xèv 8tb(jou(jt f^p^Ç [f.e'^i^o\LOi 'A/atoi, 
àpaavreç xorà Oujjlov, Srtoç àvuàÇiov larrai... 
E? 8é xe [JLY) S(i)a)(jtv, è^^ ^^ ^'*'' aùxbç 6)v(op.ai 
î^ xebv Y^ Aia^/Toç Jtov f =>?*?) ^ 'OBuot^oc 
àÇo) IXwv ô 8e xev xe/oXcbaexai, 8v xev Ty.a)i;,at 

140 'AXX' i]Toi [xev TauTa [Aeia^paa^pie^a xai auTtç. 
Nuv 8' OYÊ vtja [xéXatvov èpùadoixev eiç aXa BTav, 
èç 8' èpéxaç irJ.vr^eiz àYs(pop.ev, èç S' éxaxci^.prjv 
OebjJiev, âv 8' auTY)v Xpu(r/)fôa xaXXtTrdcpYjov 
PT^dopiev* etç 8é Ttç àpyhq àv7)p PouXiQçépoç e^TW, 

145 îj Aïaç, Tf) ISoixevebç, ^ BToç 'OSudaeùç, 
ilï oî), ntjXefôY), -jcivctov èocxaYXéxax' àvSpwv, 
içp' •îjiJiTv 'EocàepYov tXiaaeat lepà pé^aç. 

Tbv S' àp* uxéSpa fêà)v lupocéçY) udSaç àxbç 'A*/tXXe6;* 
''ûfji.ot, àvat8ê{Y)v èxiet[;.év£, xepSaXeéçpov, 

]50ic(ô<; Tiç Tot wp6<pp(i)v liueatv ueCByjTat 'Axatwv, 
y) ôSbv èXôéi^evai, yJ àvBpijtv upt ixa^eaGat; 

OO Y^p è^à) TptîxOV §V£X' T^XuOoV atX[JLY)Ta(OV 

Où Y^p 'rc<*)'îro'c' èpiàç ^ouç YjXacav, ouSs piàv feci);, 
155 oôSs luox'èv OOtY] èpiP(î)Xa)ti, PwTioveCpY), 

xapTcbv io'fîkiiCTn^' Iztii] [xiXa icoXXà jJLexaÇb 
oupeà xe axidevTa OdXaaaa Te '^^^Tljeada- 
dtXXà (jot, w jJLéY' àvatBèç, 5[;.' éarx^ixeO', oçpa où xa(pY);, 
'Ct[jL'î)v àpv6[JL£vot MeveXào), co( ts, xuvwTca, 
ICO itpbç TpcJxov Twv ouTt [JLSTaTpéxfj oôS' (xXsYtÇsK;' 
xal 8ilj p^ot Y^P^'î aùxbç àçatpifjceaOat àxeiXetç, 
0) ëirt w6XX' 6jjL6Yt)<Ja, 86aav 8é [xoi u?£ç; 'A)<a'.G)v. 
Où ii.év (JoC luoxe Taov 2^^ Y^P^^S? ôtutu^t' 'Aj^aicl 
Tpa)(i)v èxTuépaoxj' £5vat6iJL£vov 'ïi:ToX{£Opov 
JC5 àXXà xb ii.àv 'ïuX£Tov xoXuaïxoç TroXéjJioto 

Xèïp£(; i\Ka\ Siéxouî'» àxàp i^v xoxe Saffixbç YxvjTat, 
(joi Tb Y^P^Ç "^î^^^ [Ji-Êî^Çcv, èYÔ) S'ôXCyôv T£9{XovTe 
Ipxoj/.' lym èiwi vf^aç, èir^v x,£xa[JLa> ::oX£[j.(Ç(i)v. 
Nuv 5' £1(^1 <^0{y)vB\ £T:£tY) TToXù <pépT£pév èjTlV 

17. 
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èvOiî*, àxiiicç èwv, àçevoç xat wXourov (îfû^v. 

Tbv S' i^\ui^'z' SicetTa ovoÇ dvSpôv 'Ay^H^^^' 
^eu^e iJuxX', si toi duiJLb<; èwéacuTaf oô8é d^ 1^*^^ 
X{(;7C[JLai eivex' è(JLeTo (liveiv' xip' l{XocYe "mk àXXoi, 
175 ot xi [xe Ttii-^jouGi, (jiiXiTra 8à p.Yj'cfeTa Zeuç. 

aJet Y^p '^ci ^tç t6 ç(Xy) 7;6XeiJLoC Te (Jui^at t€. 
Eî iJuxXa xapxepôç èjat, 0£6ç ico6 cjoi t^y' 28«>tev. 
OîxaS* ?à)v CUV v5Qua( xe c^ç xat aoîç èxdtpotoiv, 

180 Mup[jLiB6ve(j(jiv àvaaae- aéOev B' è^^ ®^* àXe^CÇ», 
gW c6o(Juxt xoTéovTO^ • àicetXif2<ïcd 8é toi SSs • 
wç I[jl' à(patp£ÏTat Xpuot)fSa ^oîp^ 'AicdXXwv, 
TYjv [jL^v èYÔ) cTÙv VY)f T* è^JL^ xol èjjtoîç éripotoiv 
'jcéiJLtl^o), è^^ ^^ ^' ^<*^ Bpi(7iQ{^ xoXXixipYjov, 

185 auxbç ?à)v xXkjitqvSs, Tb abv '^ipa(;' oçp' eu eJ&jjç 
Scaov çépxspéç eîjjit aéOev, (jxuy^yj 8^ xat àXXoç 
î(jov èii.01 çaoOai, xat 6iJioto)^[jLevat ovtiqv. 

onfjOedctv Xadotct SiivSijra [jLep(ji,i^piÇev* 
1 90 î^ 5-f e çio^avov èÇb èpuaai[JLevoç xapà (AiiQpou 
Touç [JL£V àva(jinf)j£t£V, b B* 'ATpdSTjv èvaptÇot, 

1^/£ xéXoV 7:a6G£t£V èpY)TUG£ti T6 ôu[à6v. 

"Ewç b TauO' ôp[jLaiv£ xaxà çpéva xat xaxà Ouiiàv, 

£Xx£TO b' èx xoX£oTo [xé^a §Cçoç, îjXOe b' 'A^vij 
195o5pav60£V Twpb Y^p "^xe 0£à XeuxcbXevoç lIpiQ, 

à{jL9(») bjJLwç OujAw çiXéouffd Te xiQbojiiviQ tê. 

2ty) b' o:itO£v, ÇavOYjç bè x6[JLrjç ëXe nv)Xe(tôva, 

oiu) çatvoixévr/ twv b' àXXwv oî>Ttç bpaTO. 

0ûtp4i'î<îsv b' 'AxtXfibç, li^xàb' iTpiiwcT'- a5x(xa b' If^o) 
200 HaXXib' 'AOYjvadrjv bavù) bé 01 b(7(j£ çoovOev. 

Kat [xtv çwvYjaaç lT:£a 'îwT£pi£VTa TcpooYjOba' 
TiTCT* aux', at^t^xoto Aibç xéxoç, fiîX-^XouO*; ; 

^ Tva uPpiv ibif) 'AYa[;i|;.vovo(; 'Axp£fâaQ ; 

àXX' ?x xci èpéo), xb bk xat xfiXéecOat èfo)* 
205 ^ç &7C£p07:X(Yj!7i xay/ av 7:ox€ 6u[xbv bXécct). 
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Tbv 8' aSte Tpcaéeiice ôeà f^auxwzt; 'AOifjvt)' 
"•HXBov è-^à) -ïcaùdouda xb abv piévoç, ai xe -KtOiQa'., 
oipav^Oev lupb 5é jjl' -^xe ôeà XeuxtjiXsvc; "HpiQ, 
â[ji.f(0 bfJLô^ 6u[i.a) ^tXéouaa Te XY]8o[ii'^ xe. 

2fo 'AXX' â^e, X^-^' IpiSoç, jjlyjBs ÇC^oç êXxeo x^'?^' 
àXX' TfjTOt licediv ti.îv èvefôtjov, w; lae^aC luep. 
*û8s Y^p èÇepéu), xb Bs >cai xeTeXeajjLévov ëarar 
xa( -rcoxé toi Tp\ç 'zôcaoL •ïwapé(j(jeTat drfXai 8wpa 
SPptoç eTve>wc Tf,a8e' au 8' ta^eo, 'rceCOeo 8' •^{ji.ïv. 

2 1 6 Tiiv 8' dh:a|JL£t36ii.evo(; -KpoGéf tj x68a; àxbç 'A^iXXe'j^ • 
Xpt) [Aàv Œça)tTep6^; y^i ^^*i ^'*^®Ç e^pùaaaoOat, 
xal (JuiXa xep 6u|jlw xe^o^wi^^-vov ôç ^àp ajjieivov. 
"Oç xe 660ÏÇ èTCtiweiOiQTai, ii.iXa t' êxXuov oùtcu. 
Ti, xal èx' àpYupéYj xa)XY) cy^éôe xeXpoi. PapeTav 

220 à^ 8' iq xouXsbv me ii.é*fa ÇCçoç, ou8' àx(Or|G:sv 
tJL66a) 'A6î)va(T)<; • •?) 8' OuXujxx6v8s PePifjxst 
8<jl>{jLaT' iç ab^iéyoio Aibç [xeTà 8a(|i.ova(; àXXouç 

IIiQXeCBYjç 8' èÇauTiç àTapTVjpoTç èxéeaaiv 
'ATp2i3r)v xpoaéetxe, xat ouxo) Xy)Y£ x^^®^®* 

225 0£voPapkç, xuvbç S|X[jLaT' Ix^'^î xpaSdqv 8' èXàcpoto, 
ouTS xot' èç xéXejJLov fi[JLa Xaw OtopTQyOiJvat, 
oî5Te X6xov8' Jévai abv àptanfisaatv 'A^aiûv 
TéTXiQxaç ôuixw* Tb Bé Tot XY)p eïSsTat eïvat. 
''H xoXb Xwïév ècTi xaTà orpaxbv supuv 'A^atôv 

230 Sûp' ÂxoaipeToOai, Sotiç aéOev dtvT^ov eÎTqf). 
AYjixcPépoç ^ctXebç, èxet oÙTtBavoTaiv àvdadsiç* 
îj Y^'^P ^î 'ATp£i8iQ, vuv ôoTaTa Xw^tioato. 
'AXX' Ix TOt kpitù xat èxl [^i^av Spxov è|xou[JLat • 
val iJux t68s oxYJxTpov, to [xèv ouxots ^uXXa xal SÇou^ 

235 ç6<jet, èxetBïj xpÔTa TO|i.Yjv èv Speact XéXcixev, 
CÙ8' àva^Xificet • xepl ^ap pa é X'*^^^^ eXet^sv 
çuXXa Te xal <pXot6v vuv auTé [xtv uîeç 'Axatwv 
èv xaXa[i.T); çopioudi 8txa(Jx6Xot, oiTe 6é[;.t(yTaç 
xpbç Aibç eip6aTai* 6 8é Tot [xé^aç laaeTat 5pxoç* 

240 ?! "ïtOT* 'AxiXXyjoç xc6i) TÇeTai ufaç 'Axatwv 
Gup.xavTaç* toiç 8'. ouTt Suvifjasai, dixv6i;.svéç xep, 
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Xpaïqjietv, eux' 5v 'r:cAXct 6ç' "Extopoç àvSpo^évcio 
OvtjS>tor:e; xC-rrcosi* cù 8* êvSsOt ôuyiov àjJLÙÇeiç, 

245 "û; çaxo Dr^Xs'^j;* icoxl 81 cxYjTrrpov ^iXefait), 
/pudsCsi; fjXctst xe::apiJLévov, ê^exo 8' auT^ç* 
'ÀTpeCSr^ç 8' ëxépwOev èiiTfjvie. Toïai 8à Néorwp 
■f^Sue-iTTi; àvépoucjê, Xt^ù; IluXfwv <xYopY)TYjç, 
xou xat àiub YX(î)aoY)c; pLéXtxoç yXuxiwv péev oiSifi. 

250 Tw 8' f^Btj 8uo \Lbt f eveai iJLSpiTTwv àv6p(î)7C(i)v 
èçOCaO', 01 Cl TcpésOcV 5[jLa Tpiçev i^S' è^évovro 
èv IIuXo) T^Y*^-T)î ^^'^ ^^ TpixàTotatv àvawev.. 
"0 (îç'.v èijçpovéwv àYopifi^ocro >wti [ASTésiTrev * 

1û -îw^xoi, ^i [ii^a -jrévôoç 'Axaifôa Yaiov îxxvsi. 

255 ""H x£v -pQ^^ûc' IlpCaiio; IIpia[i.ci6 xe '7uaT8eç, 
âXXoi T£ Tpwsç ii.éfa xev xe^apoCaTO 6u[jl(^, 
e? cçwïv xa8e zivxa -niuOcCaio jJLapvaîiivouv, 
et zepi ijlIv PcuXtjv Aovawv, -jcept 8' èorl [wt^es^ai. 
'AXXà TuiOsaO'- àfjLço) 8s vewxépa) èorbv èjxeïo. 

2 GO ''HSy) y^P '3^^'^' ^ï^ ^' <ips^o(jtv i^éxep 6[i.rv 
àv8pàatv a)[JLtXv)aa, xat oîjTUOTé jx* oT^' àOéptÇov. 
Où yip -kO) Tobuç t8ov àvépaç, ou8à i8(i)[jLat, 
cibv IletpiOo^v TS, Apua^/xi xe, -Trotj/.éva Xawv, 
Kaivéa x', 'E?à8i6v xs, xai ivxtOsov noXuçY)ji.ov, 

205 ôr^aéa x' AÎYeiSiQV, èxieixeXov àOovaxctijiv. 
Kapxtaxct 8y) xeTvot iicixOovfwv xpi^sv àv8p(Sv 
xapxwxot [JLiV ecav, xac xapxCcjxoiç £iiLa)fovxo, 
^I>Yjpciv èp£axa)owt, xa\ lY.Tzi'^'ktùq àxiXsccyav. 
Kal |JL£v xoTaiv i-^lù i;.£OoiJ.(Xeov, èx II6Xou èXOwv, 

270 XY)X60£V è? à7:(Y)ç y^'-^^* xaXéaavxo ^àp aùxcC* 
xal lAax^iAYjv xax' ï\i/ aOxbv i^**^ ' x£(vctat 8' 5v cîJxi; 
xûv, ot vuv PpcTcC £?(7tv £T:tx06vici, [Jt-a^éoixo. 
Kal [xév [;.£'j PcuXéwv Çuvisv '3r£tOovx6 x£ [jlOOw. 
'AXXà 'îrtO£aO£ xal u[Ji.[;.£<;, èxEi 'ïu£(6£a0at ajjistvov. 

275 Mifjxs (7U x6v8', àyaOé; r.ep èoDv, à-Koatpeo xcùpiQV, 
àXX' la, toç et 'ïupwxa S^sav "^ipaq uXzq 'A^^aiwV 
p.Tf)T£ GÙ, riY)Xs(îY;, lôeX' £ptl^é[j.£vai PaatXf/t 
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(îvTt6iY)V l'izâ oîliroô' 5[jlo(y)ç e\).\xope, w/Jf^q 

280 Et Se OÙ xapTep6; ècai, Osa Bé ce Y^^'^'^t'^o P'-''^^?» 

'ATpst^Yj, cù Ss Tuaus Tsbv pivcç* aû-uàp ly^YS 
Xtcjop.' 'AxtXXtjï iJLeOejjiev x^Xov, bç i^i^^ '^aatv 
èpxoç 'Axatoïdtv iwéXexat iuoXé[JLOio xaxoîo. 

285 Tbv S' àiwaixêiêépLêvoç xpodéçy; y.p£{(i)v 'AYa;j.é[i.v(j)V 
Nat Sy) 'cauia ^s icavia, Y^P^^î '^^"^^ {^*oTpav êeiTreç. 
'AXX' 5S' àvï)p èOéXei Tcspl xavxwv IjJLiAevat àXXwv, 
TrivTwv iJL£V vcpatéeiv èOéXei, ^javcecai S' àviaceiv, 
•rcadi Se aY)[i.a{v£tv, â Ttv' où xebsaOai, èfo). 

290 El 3é [jLiv atxi^.r<TY)v lOsaav Oect aisv &6vTeç, 
Tcuv£)ti 01 -TupoOéoudiv èv£(5£a [JLUÔTfjaaaOat ; 

Tbv 8' ap' u-TuoêXifjSTQv i^i;.£(6£to BToç 'AxtXXeuç ' 
"*!! Y^p xev S£iX6<; t£ y.ai c^TiSavoç xaX£o([;.Y)v, 
eî Sy] (ïot luav IpYOV bi:dio\t*OLi^ Stti x£v £r'KY)(;* 

296 àXXoKJiv Byj Taux' è'7utTéXX£0, \Lri Yàp Ijaciys 
(nf][j.atv'* ou Y^P Iy***ï' ^"^^ ^^^ 'K£(a£aOai oio). 
''AXXo Bé TOI èpéo), où 8' èvi çpeat ^aXXfio cyjjiv 
XepŒi [i.£V ouTCt Iy^Y^ \f*(xr/j]':so[xai. £Tv£y,a )toupY)ç 
ouxe (70 1, ouxe tco àXXw, £'îu£( [jl' à^éXfidOé y^ B6^;t£(; 

300 Tûv B' àXXwv à [JLoC èoTi ôoyj luapà VT)t [;.£XaîvY), 
Twv où>t àv Tt çépoiç àv£X<i)V, àéxOVTOÇ £p.£Î0. 

Et B', OYÊ IJ^Vî 'ï^etp'O^ati tva Y'^tJ^wat xat oîBe* 
dx^d. TOt afjMc xeXatvbv èpti)Tfja£t luepi BoupL 
Xlç, t(*)y' àvxtéiotai \t.0LyriQ(x.\kh(ji è'ïuéficatv 

305 (îv(nYjT5QV • Xuaav B' àYop^jv iwapà VTQUctv Wr/aiCiy, 
nY)X£{BY)(; [xàv èîct xXtcCaç )cai vijaç èfoaç 
Yjïe, (juv T6 M£votTiaBirj xat oîç £xapot!jtv 
'ATpetBïjç B' àpa VYJa Oo^v 5XaB£ Trpoépucaev, 
èç B' èpéxa? îxpivev è£txo(jtv, èç B' è)taT6[A6Y)v 

310 Pijce 0£c5* àvà Bè XpuaTf;>!Ba xaXXfirdpYjov 

efcev aY^v èv B' àp^bç 16*/) -^oXO^xr^Tiç 'OBucceôç. 
Ot [Jilv liuetT* àva6av':£(; è'KSTuXeov uYpà X£X£uOa 
Xaoùç B' 'ATp£tBY)ç àTçoXujAgtCvecOat àvwYsv. 
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01 V dbceXujjuxCvovTO xal eh; Ska X6(iat' l6a>Xcv' 
315 2p5ov 8' 'Aiu^XXwvi TeXtiéwaç IxoTipiaç 
TOJjpwv f|8* aÎYwv, icapà Otv* àXbç dkpo^étow 
xvCoTj S' cupovbv Ixev èXt^aojiiviQ icept luncyco. 

"Û; cl ixiv Ta -sivovro xorà ^rporiv oô8' 'ÀYOlitépvijn 
Xtiy' 2pt8oç, T^v xpûxov èiwjiceCXiQî' 'AxiXtjï. 
320 'AXX' S^e TaX6u6t6v te rm Eôpu6iTiQV icpooieiirev, 
T(A) c{ ëdov xi^puxe xat iTpv)pcli> Oepdbcovxe* 
"EpxeoOov xXt5{Y)v IlY)XY)ïâe(i) 'ÂxtXijoç- 
)reipb; éX6vx' dr]fé[i.ev BpiTy)t8a xaXXticip^v* 
eS Si %e [JLti 8<ft>rj(7tv, è^ù) 8é xev aàrbç ëXii>)iAi, 
326 èXOwv aùv icXeéve^ai* t6 ol xal fCftov ë^at. 

'*û<; ekwv icpotet, xpatepbv 8' è«l jxuOov êxeXXev. 
Tù) 8' àéxovre ^ttqv icapà 6îv* àXbç dbpUYéTOto, 
Mupi«8év(i)v 8' èi:( xe xXtoioç xal vîjaç {xéa6iQV. 
Tbv 8' eSpov izctpi -re x.Xta(Y) )ta\ viQt (jieXaCvy) 
330 'îiiJ^vov 0Ù8' àpa Tco^e Biïv f^ÔYjoev 'A/iXXeuç. 
To) \i.h Tap6"/)ŒavTe îtat afôo[jiîv(i> ^cnXYJa, 
orfjTTQv, oùSé tC [Jiiv icpoçeç(î)veov oi8* èpéovro. 
Aù'àp 6 hp{ù î^atv èvl çpeol, çtbvtjcév xe* 

XaCpsTe, xfjpuKSç, Atbç orpfeXot i^8à xat dw8pwv, 
335 àaaov ïx'- ouxt [xot uii^jieç è-îcaC'ciot, àXX"A7ajié[i.v(i)v, 
8 açwï lupotsi BpioTQfèoç eTvexa xoùptjç. 
'AXX' oY^» Aïo^evà^ naxpdxXetç, ëÇoY^ xoûpt)v, 
xa£ (j^(j)ïv Sbç dr/eiv T(i) 8' aÛTÛ) i^ap-cupot Idiwv 
•ïcpéç T6 Oewv (jLaxipiov, icpéç xe ôvyjtûv àvBpciwwv, 
340 xat xpbç Tou ^atXtjoç àriQvéoç, ewccTe 8' aîxe 
Xpeià) è[ji^To Y^vTrî^at àetxéa Xoi^bv àfJLuvoi 
xotç àXXoK;* îi ^àp S"/' 4^ot?iQ^ ?ps5i ^6er 
où8é Ti oTSe voYJîat S^wt icp6<j(j(o xai èiwCaoco, 
S'iw'ïrox; ol -ïrapà vy)U(JI a6ot lAOxiotvxo 'A/atoC. 
345 'Q; (j/ixo • naxpoxXoç 8à çCXij) èxexeCOeô' èxa(p({>. 
TEx 8' orfOYe xXwitqç BpioiQfôa xaXXwcipYjov, 
8ûx€ 8' oYeiv tw 8' auxiç itiqv xocpà VYjaç 'A^atôv, 
^ 8' àéxoud' à[JLa xoTat y^''^ ^^sv. Aùxàp 'A^iXXeù; 
8axp6(jaç éxapwv àcpap IÇe-co, vddçt Xta^Ostç, 
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350 Oiv' 2ç' &\hq T:o'kvfiç^ 6p6<i)v i-rl sivcira Té^/rov 
îToXXà 8è [JLiQTpi ç{Xy) -^pifjaaTO x^^P^^ èpSY^uç* 

TijAT^v xép pLct SçeXXev 'OXOi^^xioç i^^'jixki^ai^ 
Zel>ç LKj^iôpejjLéTYjç* vuv B' oùâé [xe tutOov Ixidev 

355 y5 f<^P P"*' 'ATpeC8Y)ç eôpuxpeCwv 'AYayié[JLVO)v 
•iliT(iJ.Y)(îsv £Xà)v fàp ?X®t T^P^^î aôxbç à'iwoupaç. 

'Qç çûtTO Î0L%p\y/itù^r xou 8' IxXue iréivia [fA\vqpy 
•f)[;ivY) àv Psv6eaaiv àXbç xapà icaxpi Y^povrt. 
KapTCaX([JLO); 8' àvéBu icoXiYJç àXbç, i^ôx' ^jj^x^tq • 

360 vai fa luopotO' oÔTOto ïwtOéÇeTO Saxpuyéo^/roç, 

XetpC Té jAiv KaxépsÇev, liroç x' Içax', ex x' 5v6[jLaÇ£v 
Téxvov, x( xXa(eiç; x( 8é as çpévaç Txsxo TwévOoç ; 
è?a6Sa, {JL-J) xeuôe vow, Tva £ÎSo[jlsv àjAço). 

Ty)v Bè papuoxsvixwv xpoçéçr; x68aç (î)x,bç 'A^iXXsûç' 

305 0T(j6a' xiY) xoi xaux' stSuit) xavx^ (àYOpeùo); 
àX^pi^O' èç 0if)6Y)v, kp-^v Tr6Xiv HexCwvoç, 
x^jV 8è BtexpiOoiiiv xe >cal t^y®1^*^'' èvOiBe xivxa* 
xai xà [Ji^v su Siccrovxô pisxà açtdiv uîeç 'Axaiwv, 
èx S' 2Xov 'Axp£($Y) XpU(n)t$a xaXXtxapr)ov. 

370 XpuoTQç 3' aSô', têpsbç lxaxY)66Xou 'AxéXXwvoç, 
îiXOs ôoàç èxl vîjaç 'Axauov xaXxoxtX(î)va)v, 
Xujéjxsvéç xe Où^axpa, çéptov x' àxepefai' àxotva, 
oxéiJL[jLax' Ix^'' ^'' X^P^'^'' èxTQ66Xou 'Ax^XXwvoç 
Xpuîéw àvà axif)xxpC{), xal èXCaaexo xivxaç 'Axatcùç, 

375 'Axpe(8a 8è jAiXicxa 86(0, xoaiXTfjxope Xawv. 
"Evô' àXXot \fJbf xivxeç èxeuç-^ji^^r^irav 'Axatol, 
af8sTa6a{ 0' [epY)a xal à^Xaà Séx^ai àxoiva* 
àXX' oix 'AxpeiSY) 'AYa[jLéii.vovt -îSvBave 8u|jl{5, 
àXXà xaK(0(; àçCei, xpaxepbv 8' ix\ jjluOov îxeXXsv. 

380 Xw^iJLSvoç 8' 6 Y^P^'' xiXtv wxexo- xcTo 8' 'Ax^XXwv 
euÇafxévou i^xoucev, èxst jjLaXa cl (p(Xoç îjev. 
*H)te 8' èx' 'Ap^e^otct xaxbv PéXoç- cl 8é vu Xaol 
6v7J(jxov èxa(ja6xepof xà 8' èx(»)xs'co XYjXa 6eoto 
xdtvxY) àvà cxpaxbv eipùv 'Axatûv. "Af^ijn 8à (iuivxiç 

385 eu e{8b)ç d^^peue OscxpoxCaç 'Exaxoto* 
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'ATp£((i)va S' iTreiTa /^Xoç Xdésv aT'^a S' àvaTci:^ 
ilzeiXtiZVf [jluOov, b 8^ tst£X£(7[jl£voç sctiv. 
T-^jV jjièv Y^p aùv VTji OoY) éXtxwiwEç 'A)raisi 

390 è; Xpuor/; -jréji.'jrou^v, oYcuat 8* Swpa ovay-'i • 
TTjV $£ vécv rXizirfivf I6av x.V)pux£ç oyovteç 
xsupr^v Bp'.sYjo;, ':ifjv [xci B^îov uTeç 'A/aiwv. 
'AXXà où, eî Suva^aC ffi, 7:£ptcx60 TuatSb; èrjo;* 
èXOouj' OjXujj.7:6vB£, A(a XCaat, efeoTE Sif) xt 

395 î^ l7:£i wvr^aa; x.paB{r<v Atbç, i^è îwt\ ^PYH^« 
HoXXixi ^àp céo "iwaTpbç èvl [XE'YipoKîiv oKOuaa 
EuXOjJ^-vr^b) 5-:' ïçYjcOa y,£Xatv£9é't KpovCcovt 
otY) iv àOava-wOiîiv à£ix.£a Xoi*Ybv di[i.î3vat, 
ôz7:6t£ [xtv ^uv^YJ^at 'OXôix^tot yjOeXov àXXoi, 

400 "HpYj t' -^aè no(j£iBio)v, xat UaXkàç AO-Z^vy). 
'AXXà ab xé^rf' èXOouja, 6£à, u7:£7v6aao SsffiJLÛv, 
oix' kY.(x.':6^v.po'9 Y.(xkiaa,a* è; ji^y-obv "OXujjlxov, 
bv Bpiap£wv y-aXéoum Osoi, àv8p£; Bé xe -ïravxeç 
AiYaCwv' (6 yàp ajx£ Ptvj cîi luaxpb; àjxEivwv), 

405 5; pa -irapà Kpov(o)vi y.a8éÇ£xo, x.6S£t ^aCtov 
xbv -mi u7:£8S£tŒav [jLàxap£ç 6£oi, ouBé x' l&iQaav. 
Twv vuv [i.tv [jLvifîaaîa ';:apéî^£o xai 7sa6l y®^^***^? 
ai xév -iwa); èOéXti^tv èiui Tp(î)£aGiv àpYJ^at, 
xobç Bà xaxà lupupivaç x£ >wtt àpi-ç' &Xa IXaai 'Axaiob;, 

410 >tx£tvo[jivou;, tva zi^neq èiuaùpiovxat patTtXYjoç, 
Yvw Bk xa\ 'Axp£tÔY)ç £Ùpu>tp6(iov A^api'éi/.vwv 
9;v àxYjv, 5x' àptTCOv 'Ay^aiôv oùBlv £XIŒ£v. 

Tbv B' •^ijj.ECésx' l7U£ixa' Géxiç xaxà Baxpu xécuaa • 
''Q[xoi, xé/.vov èiJ.bv, x{ vu a' ïxpfiçov, aivà x£y.ou(ja ; 

416 AtO' C9£X£; irapà vr^ustv àBi^tpuxo; xa\ à::f^ii.wv 
•^aOai, èx£( v6 xot ahœ [xCvuvOa T£p, cuxi piiXa BifiV 
vuv 8' (5t[jLa X* o)*ÂU[j,cpsç y-at èïÇupb? 'ï:£pi 7uavxo>v 
l-îrXfio * xo) (j£ îta^Y) aicY) xévtov èv [XE^àpoicyiv. 
Touxo Bé xot èpécuîa fcoç Au x£pT:a£pa6v(i), 

420 eV aux-^ Tupbç "OXujjlxov à^awiçov, ai X£ -siOrixai. 
'AXXà au \f^h ^m vr^ujl '::ap'/j|i.£vc; ày.U7:6poictv, 
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426 cw^exa-ifj 8é toi auTiç èXeu^eTat OuXuijl7:6vo£. 

Kal t6t* éTTsiTà toi et^j^t Atb; 'tctI yaXxcfaTiÇ 5w, 

"Ûç àpa çwv/j^as' à7:£6Y;^aTO * ^bv 3' ^Xt-::* auTCU 
5(G)6[JLevov xaTà 6u[;.bv, 6ul^o)vcio ^^vatxbç, 

430 T'fjV pa ^lY) àéy.o^/i:oç à'^r/jpwv. Aùxàp 'OBuaaeùç 
èç XpÙTT^v ixavev, à^wv teptjv exaT^iAêtiv. 
.05 8' 0T£ Syj Xijjivoç '::cXu6£vOéo; èv-cbç Txovro, 
t(jTta ixàv (TweCXovto, 8é(7av ô' èv vY)t [JL£XatvY)* 
ÎTrbv 3' tTwoSdxY) -rréXaaav Trpc-révcwtv C>ÇiV':£ç, 

435 xapTwaXtjJLO);* TfiV o' d^ 5p[jLsv 'rrpsépuccav èp£Ti;.cT;. 
'Ex S' £Ùvà^ l6aXov, /.axà lï irpupi/jat' lor^Gav 
èx Se xal auTct Patvov è-rl piQYl^^'^^ OaXaaTTjç- 
£% 8' £5taT6{jL6Y)v pYjcjav kY.T^66\^ù 'A-KéXXwvr 
èx §£ XpuT/;i(; VYjb; ^vj -îrovTCTépc.o. 

440 Trjv [f.h eT.ei-z* èiut Po)[j.bv à^tov TzoXù'^j.Tt'zt.ç '0$uj(i£'jç;, 
Trarpl çCXw èv ytpdi TiOct, y,a( (j/.v 7:pc;é£i'K£v • 

""û XpuoY), -irp^ [;/ ^-^£1;/^^; avaÇ àvopwv 'AYa;jipo)v, 
•ifwatBa ':£ col àYé[;.£v, <Poi6iù 0' UpYiv èxa-^i/.êr^v 
péÇat U7:£p Aavawv, oçp' tXaa6;j.£a0a àvaxia, 

445 c; vuv 'ApY£toic'. i:oX6T:cva 7.yic£* £ÇYiy,£v. 

"ûç fi^wv èv X^P^'^ T(0£t, ô o' èoéçaxo Xûffp<*>'' 
-iraTSa çCXr^v ' xot é' wxa 6£a) xX£t':Y;v ÉxaTéi^.êr^v 
£?£iY3ç IcTYjîav è6o[;/r^-:cv '::£pl p(i)[xév' 
X£pv('^avTO 5' ^XEtxa, y.al oùXo^uTa^ àvÉ/.ovio. 

450 Tctatv 8£ XpuTT); [;.£YaX' fiu^cTO yv^poLq àvaT/u)v * 

KXDOi [JL£u, 'ApYup^TO^^ b; Xpurr^v à;Aç'.5£6r^xa;, 
KtXXav T£ ÇaOér^v, T£véco'.6 i:£ Tçi àvaîa£tç ' 
r^^Y) [jiv TCt' è;j.£u Tapsç £y,Xu£ç £'jHa;jivoto* 
TiV^r^sa^ \KV? è[X£, [iiY^ ^ ^t^^co Xabv 'A"/a'.wv * 

455 ifiS' £Ti xal vyv [;.ci Téo' è::i7.prjY;vcv èéXSwp * 
7j$y) vuv AavaoTctv à£'.y.£a Xci^bv à[j;jvov. 

'ûç ïifoix* ejxé[;.€Vo;' Toy S' iy.Xus OoTSc; 'A^6XXtov, 
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4C0 iJLTjpcuç t* iÇétaii-ov, xaxà xe xvCct) èxiXu^av, 

Kaie 5' èx\ cx^î"?!? ^ ^ipid^^ lia 5' aïOo^a oTvov 
Xelée • véoi 5à -îcap' aôxbv 1^®^ iceiAir^oXa x^P^^* 
Aù-càp èxci xaxà ptîjp' èxit) xa\ (Tjz'htfyy' èicdlcravTO, 

465 ii.CaTuXX6v T* àpa tàXXa xat àji.ç' ô6€XoT<jiv licêtpov, 
w:?nj(jav xe -juepiçpaBéux;, Ipùffovrô xe xivxa. 
Aùxàp èicel woùcrovxo ic6vcu, xex6xovx6 xs 8aTxa, 
Saivuvx', où8é xt Ou[jLbç èîsùexo 8atxbç èf«TQç. 
Aùxàp èTC6\ -ïçéctoç Kal èîtjxijoç èÇ Ipov 8vxo, 

470 xoupst [jlIv yfY)xiJpaç èiceoxéijwevxo icoxoïo • 
v(«)[jLr^aav 8' àpa icôlaiv, èTCapÇijjLevot Seiciecroiv. 
Oî ôà i:avY)|jLéptoi [jLoXict) Osbv IXicntovxo, 
xaXbv àeCSovxeç -^ranfjova, xoupoi 'A^^^^^i 
jjLéXiuovxeç 'ExaspYOV ' b ^ï çpéva xépwex' ixciwv. 

475 "TîjJLOç B' -^éXioç xaxéSu, xat èwl xvéçaç îJXOev, 
^^ xdx£ xotjJLTfjaavxo luapà TrpujJL^^oria viq6ç. 
"^HiJLOi; 8' -^pi^éveia çivY) (^oBoîdxxuXoç 'H&ç, 
xal x6x' ÏTceix' àvi^^^xo jJLexà oxpaxbv ê&pbv 'A^*^*^^' 
xoïatv 8' ixjjLSvov oupov Tet IxiepYOÇ 'AivdXXaw. 

480 0[ 8' toxbv onfjaavx', àvi 0' Wa Xeuxà Tcéxawov 
èv S* àv6[JW(; TcpYÎaev jJLéaov loxCov, àjxçl 8k xu[Aa 
(Jxe(pY) xopç6peov [xe-^dX' îoxe, VY)bç îoôav)ç ' 
•?] 8' IBeev xaxà xujxa 8ia7cpifi<j(JOUcra xiXeuOov. 
Aiixàp kT:d y Txovxo x,axà oxpaxbv eipbv 'AxaiiSv, 

485 VY^a (xèv ot^s [JLéXaivav èx* i^weCpoto Ipuooov 

&4>ou èwl tJ;a[jLdtèoi(;, uiub 8' ëpjJiAxa (jLaxpà xdvuwav* 
aôxol 8' è(ncC8vavxo xaxà xXtaCaç xe véoç xe. 

Aixàp ô jjLifivis, VY)U(j\ xapif)ii.svoç àxuiç^potciv, 
Aïo^sv^ç IlY)Xéoç ulbç, x68aç àxbç 'AxtXXsOç* 

490 cuxe xox' e?ç à-yop^v x(i)Xécx.exo x.u8t(iv6tpixv, 

ouxe xox'èç x6Xe|jL0v* àXXà çOivùOeoxs çCXov îti^p, 
au6t [JL£V(i)v, xoOéeoxe 8' àuxif)v xe icx6X6[jl6v xe. 
'AXX' 8x6 8Vj p' èy. xoTo 8ub)8e)dxiQ y^vex' iii<i)ç, 
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xai xéTS Si] lupb; "OXuijl'îwOv îaav 6eol atev èivxsç, 

495 TTivTeç a^xa, Zeùç S' r^px^- Q^xt; S' où XifiBei;' èçeTjJiéwv 
TuatSb; £0u, àXX' f^^' àveBuaaxo xu[jLa OaXaaorjÇ, 
i^6p(Y) S' àvé^Y) [;*éY*'^ cùpavbv OiiXuiJL'ïuév Te* 
eupev 8' eùpOoira KpovtSrjV àxsp -îiiJUîvov àXXwv 
diy.poTàTr) x.opu(pY) -ïuoXuBetpiSoç OùXuji.'jwOio. 

500 Ka( fa luàpoiO ' auxoto xaOéïexo, x.at Xdôs ^^cù'fiù") 
oxaiY)* BeÇtTsptj B' àp' ut:' àvOepeiîivoç eXouaa, 
Xia(JoiJi.évt) TupoçéeiTce A(a Kpoviwva àvay-ia* 

Zeu -rciiep, êitcots S*^ as jJLeT' àOavaxoi^iv Svr^ca 
y) ëirei, ifi ^P'ï'w, T^^s l^oi xpifjTjvov èéXBwp* 

505 Tt[ji.rj<î6v [;*oi utbv, bç à/.ujJi.opoi'caTOç àXXwv 

ëTcXex'* àxap [jliv vuv y^ «va^ àvSpûv 'AYa[Jiép.v(ov 
■JixCjjLYîcrsv • éXà)v ^àp 2/€t y^P^^j aùxbç aTïoupaj;. 
'AXXà (j6 icép \Lii Tiacv, 'OXujJiiuts ijnQxtsTa Zeu' 
Téçpa B' èiwt Tpa)SG(7t TiOet xpdtxoç, 5(pp' àv 'Ay^atol 

510 uîbv èjJLbv TÎaoxjiv, èf'éXXwdv xé k i:ip.ï)' 

"Ûç çdtTO • t})v B' ouTt 'î:poçé(pY) veçeXr^Y^?*'^* Zeùç, 
àXX' àxétov 8y)v -^aTO* 0éTtç S', wç f^tJ^aTo y^uvcov, 
ôç 2X£t' èjJiTCeçuuTa, y,ai eipexo Seuxspov auTtç • 
NrjjJLepxàç |iAv §•/; [xoi U7u6ax£0 xal xaTaveuaov, 

515 if^ àizôevK* ' ii:v, ou toi lut Séoç* o^p' eu et$û, 
6(J(J0V Iy^ t*'^'^^ TCaaiv àxijJLOxaTY) Os^ç stiju. 

Ty)V Bà iJi.éY' h-^^iicxq Tcpoçéçt) vefeXTQYepexa Zsuç* 
"Ti Syj Xo^Yta ^PyS ^'^^ P"*' èxOoSoT^f^aat èçTfjaetç 
*Hpy), S-c' àv \t** èpéOfjaiv èveiBebtç èTuéecdiv. 

520 *H 8è xal auTox; [jl' afev èv àOavaTOtat Osoïatv 
veixeî, %(xi xé [lé (pYjct [jLdlxfl Tp(i)sa(jiv àpi^Y^^''' 
'AXXà (ri) iJtlv vuv auTtç à^dTci^e, ix*/) as vo'ifj(ry) 
*HpTQ* èiJLOt 8é xe xau-a ixsXTfjŒSTai, oçpa TeXéaao). 
EJ 8', (XYS TOI xaçaXt) xaxir/euŒOiJi.ai, of pa 'ï:e7cc(8Y);' 

525 TOUTO Y^p è? èfjLéÔsv Ys li'S'c' (xOavaTOKJt [i.éY^^®'' 
TéxiJLtdp* ou Y^p è[;.bv -îuaXtvaYpeTov, oô8' àT:aTY)Xbv, 
CÛ8' àxeXeÙTTQTov, 8 it xev xsçaX^ xaTaveuaw. 
"*H, xai xuotvétjjtv eu' è(pp6at veucre KpovCwv* 
à[j*6p6jiat 8' àpa /aTxat èiuefpoûja^no àvaxTOç, 
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630 xporb; àiç' àOûr/itoto , [hi'^ccf 8' èXéXtçev *'OXu;j.:;îv. 

et; aXa àXxo PaOsTx^ ài:' aiYXifisvTcç 'OXu;;.::ou, 
Zs'j; ^ï èbv TTpb; SwjJLa. 0eot 8' a[jLa Trivreç àvéTTov 
è5 Bia)v, c<pcu xaTpb; èva^^rtoV cijSé tiç IiXtij 

535 [jLeïvat i%epy6\j*vfo^^ àW àvrCci ïaxav aTravreç. 
"û; 6 \Lvt tv6a xaOÉÇeT* Itzi Ôp6vcu' côîé [aiv "Hpij 
'f^^fziti'ivf^ Koua' Sti ol gu[JLçpa(îGraTo ^zuXàq 
àpyjpàze^oi. 0£Tt;, ÔUYÂTirjp àXtoio ^ipo^noq. 
Aiiixa y.spTCixbtat A(a Kpovîwva lupoçr^uBa* 

540 Tt; §* a3 Tot, SoXoiATJxa, Oewv au'jXçpidaaTO psuXaç; 
ahi TC. çtXov èoriv, è'xeu dczovéaçtv èévta, 
xpu7:Ta$ia çpovéovTa Bi>wtÇ£ii.ev* cùSé xC '::(î) [xoi 
Tpéçpwv TéirXYjy.a; eiTzeiv ^tucç, Stti vof^Tf);. 

Ttjv o' T^jiJLSiSeT* ê-^^eiTa xaTtjp àvBpwv t£ Oewv t£' 

ôiôTlpY), [f/q Sy) Tuavxaç è;xcu; èTTiiXireo [;,uOgu; 
eîcifî^stv /aXeiTci toi Iœovt' àXàyjiù tzep èouTï). 
'AXX' cv [;iv /,' è7:t£iy.£(; àx.su£[;-£v, outi; lireiia 

bv Bé x'^èy^v àTCav£uO£ Oewv è6cXct;;.t vsYîsraî, 

550 [J.'rjTt cù TajTa £xar:a Bi£Çp£0 {t^r^hï jJLETaXXa. 
Tbv S' 'hi[xei6ex* licEiTa ^sûziç TCOTVia "HpiQ* 
Aivoiaxe KpcvtSYj, -izotov xbv [jluOgv ££t'ï:£ç; 
Ka\ X(y)v c£ Tuàpoç 7' cut' £Îpo[j-at cJxe [AS-caXXô' 
àXXà \i.dV £ux.Y]Xoç xà (ppdcÇeat, aaj' èOéXvjaGa. 

^55 Njv S' aivô; S£t3oiy,a y^axà ©péva, jj-t^ ce -TrapeiTOi 
àpY^^po^sÇa 0£Tiç, OuyaTYip àXCcio Y^p^vio;. 
'IkpCt) Y^? <îctY£ TrapéÇexOjWt Xàê£ ycuvwv 
TY) a' ètu) xaTaveujat è-nfjTuixov, tî); 'AyiX^a 
Ti[xf^aY)<;, ôXécYj; S^ luoXéa; £7:1 vr^uaiv 'A^aiôv. 

560 Tyjv S' à'7:a[jt,£i6c[;.£vc; TrpoçéçY) v£9£XY)Y£p£xa Zeu;* 
Aai(jLOv(Y], ai£i \t.h/ èfea»., cùBs œ£ XifiOw 
TrpYJ^ai §' £[;.7rr^; ciJTt 8i)VTfiC£at, àXX' à^b Ou[j.cu 
[/.aXXcv èjj.si i(:£ar xô Se xoi y.a\ pi^tov eoxai. 
El S' cuxo) xcDt' ècxiv, è[j,cl piXXet ©(Xov fiTvat . 

5C5 'AXX' ày,éc'j7a /.aOr^îJo, £|j.tj) 0' i7w'.7;e(0£O pSw' 
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[Xil V'J TC. où Xp7.(7[J-ti)C7tV, C3CI OcOt sb' èv 'O/xUlXTUO), 

aaaov i6v6', 5t£ y,iv tci àdcTriou; X^^paç èçsio). 
°Qç Iça-:'* ë35£'.7£v Se Powttiç xoivia "HpT)' 
>cat ^' àx.£ouîa /.aOr^^TO, è-KiY^il^^'^asa çîXcv y.Y)p • 
570 wxOr^cav 3' àvà Sûj;.» Aib; Ossl Ojpavaoveç. 
ToTgiv 8' liçaiatoç x,XuTOTéxvYîç Y^py' àYcpsuEtv, 
[jLTQTpl çtXt) èiuiTQpa çépwv, XsuxtoXévtj) *iîpf)* 

e? S-^ a(pà) evexa Ovyjtwv èpiBaivsTOV &Be, 

575 èv Se Osotai y-oXwbv èXauve^oV oùSé Tt Saixbg 
èaOXYJç £G(j£Tai ^JSoç, â-Kfit xà y£p£iova vixa. 
MY)Tpi S' i^^ xapàçr^»^/., xal aÙTYj 7U£p vo£o6(JY), 
xaxpl çCXo) £7:iY)pa (pép£tv Ati, oçpa [j.y) auT£ 
V£a£(Y)at luaTYjp, cbv S' '?)[jlTv SaTia xapà^vj. 

580 EtiTEp Y<^? ^' èOéXtjaiv 'OXuj^.'îûtcç àaT£poiuiQTyjç 
è? Béwv (7TU(p£X(?at • ô *{àp tuoXu opépTaiéç èa'ctv. 
'AXXà cb liv^' è'7:é£îat xaOà'Â:T£aOat [xaXaîtoTatv 
aÙTtV IicEiO' TXaoç 'OXuiJL'irioç lG(j£Tai •îjj^.Tv. 
"Qç ap' cÇTQ* îtai àvaf^aç Séxaç dljJL^auTCEXXov 

585 [A'oV^ ÇÎXy) èv X£pcrt t(0£1, xaC [jliv 'j:poç££t7uev 

Té-cXaOt, [j*75T£p èf/^t), vm dcvàoyeo, y.î)BoiJLévYj xep, 
[JLT^ a£, (pCXrjv Tusp èoujav, èv h<f^(xk\koX(Si'f tSwjxat 
6£tvo[ji.évY)v •■ TéT£ S' ouTt SuvTf)(JO[;.at , àxv6[j,£V(5ç T:£p, 
ypat(yiJi.£iv • àpYaXéoç y<^P 'OXûjjltuioç àvTtçép£aOai. 

590 "HSy; y^P fi-s ^ai SXXot' àXsÇéiJ.Evat jjLEjjLawTa 
ftt]/e, TToSbç TfiTOYcov, àxb PtqXou O£axea{oio. 
Ilav S' îjfjLap (p£p6[;.Y)v, âiJia S' i^eXio) /.axaSuvii 
xaTCTcecov èv A-^j/^vw- ôX^yoç o' Ixt OuiJLbç èvYi£V 
ëvOa [AS StVTieç âvSp£ç àtpap xoiJLidavTO 'ïU£<j6vTa. 

595 "lîç <piTO- [jl£iSy3(J£V Ss Oeà XsuxwXevoç *lïpY)' 
lx£tSTf)aa(Ta Se, xatSbç èSé^axo y£ipt xuxfiXXov. 
AÔTàp 6 ToTç aX7vOiGi OfioTç èvSéÇta xaaiv 
(|)voy6£i, Y^'^^^ V£y.Tap àizo ^pr^iripoq à<p6(7a(i)v. 
*'Aî6£TUCç o' àp' èvwpTO YèXiùç i;.a%àp£<jai ÔeotJtv, 

COO w< iSov "H^ai-j-cov 8ià hij>[xxz(x. xoixvuovTa. 

"Ûç TOTS [i/ev xpéxav îii^ap èç -^éXtov îWtTaSuvca 

18. 
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MsiKjàwv 6'., aï àetSov à\Le{66\fS9ai hià KaXt). 
C05 A'jTap Itzû xaiéBu XajjLTîpcv çioç i^ieXCcto, 
01 [i.èv xaxxsiovreç 66av cî>u5vB£ £>wtTcoç, 
^i éxdGTw Sa>[JLa î:£pi/.}vUTbç àjAçt^uifieiç, 

Zsù? Sa Trpbç Sv Xé/c; f/i' 'OXuiJi.7:toç àffrspoiniiYi:. 
610 èvOa -Kapcç xoi[JLaO', 5t£ [jliv yXux.uç Stt^sç îyivci* 
Iv6a xaOeuS' dtvaSiç, Tcapà Sk xpujéOpcvc? "Kpr,. 



EXTRAITS. 
I. 

ULYSSE ET THERSITE, 

{Iliade, chant II, yen 185-277.) 



AÙToç 8' 'ATpeCîew 'AYa[jLéii.vovoç àvxioç èX6o)v, 
8éÇaT6 ol oxYJTTcpov -îraTpciïoVj àçBtiov aîsC* 
aùv TO) 167) y,aTà vtjaç 'A/aiûv xa^^^yC^'c<*>v<«)v. 

"Ovutva iJL£v paatXtja xat iÇoy^ov âvBpa xtxsti'i, 
5 tbv S' àYor^oTç ezésŒaiv èpYjTUGaoxe -îrapaTcaç* 

Aat[;ivt', ou ce ëoixe xoxbv àç SetSCaaeoOai * 
àXX' auxéç ts xaOr^ao, xat aXXouç t^pue Xacuç. 
Où Y<^P 'ï^^ ^^^^ oTaO', oîoç v6cç 'ÀTpsCèao* 
vîiv p/ev TCStpaTai, la^a S' i^tiou. uTaç 'A)rat(ov. 
10 '£v PouXy) à' oô -Tuàvieç àxouaa|jLev ofov Îsitcsv. 
MifîTi xoXtoaijjLSVoç pé?Y) y,ay.bv uîaç 'A^aiûv. 
0u{Abç Se {Aé-^aç èdTt AioTp£<péoç PaaiXTJoç* 

Tl[i.Y) 8' èx. Al6ç è(7Tl, ÇlX£t 8é £ [f.'QV.e'ZOL Z£UÇ. 

"Ov 8* au 8i^[A0'j t' àv8pa ï8oi ^o^wvTa t' è^eupci, 
16 Tbv oxYiTCTpo) £Xà(7a!j%£v biJLOX.Xifj(jaay.é t£ [/uOw* 
Aa'.[A6vi', àTpljxaç -^^o, y.a\ àXXo)V |j.uOov axoJî, 
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oiSts icot' èv -ïwoXéjjLti) èvap(0[i.ioç out' èv\ PouXyj. 
Ou iiiv iwwç icavreç PafftXeujciJi.6V èvOàS' 'A^atoî* 
20 oux «YaObv iuoXux,oipaviYî • eTç xoipavoç Soro), 
eîç PaaiXeùç, w IBwxe Kpévcu 'juaTç àYX.uXoiJi.TfjTeG), 
o%i5^^P^^ ^' "i^^^ O&fWŒxaç, Tva cçCat PaaiXeut;. 

''ûç 5^5 xcipavéwv BCeiue (rrpâxév ' oî 8' drYopif)vB£ 
auTtç èTCêcaeuovTO veûv âxo >wcl xXtutdcov 

a?YiaX(^ [i.s'YaXtù ppé|ji.6Tai, aiJLapaYet Se te tc^vtoç. 
"AXXot jjiév ^' ëÇovTO, èp-^TuOev 8à xaô' eSpaç* 
ôepcrtTTQç 8' Iti [jlouvoç à[JL£xposTy)<; èx,oX(i)a, 
8ç (b' licea çpeaiv Yjaiv axoaiJLdc Te TcoXXà xe yjBy), 

30 [LOL^^ àxàp où itaxà x^TiJLOv, èpf,Çé[X£vai PaŒtXeuatv, 
àXV 5 Tt ol etoraiTo Y^XoCtov 'ApYsCotatv 
2[ji.[jLevai. Aîaxt^JTOç 8s àv^p uTcb "IXiov î)XOev 
çoXxbç Itqv, x<*>^^<5 8' Exepov luéSa* to) 8é oî w|jl(i) 
xup-coi), è-rcl (JTîj^oç auvoxw>^^'C£ * auxàp Siuepôev 

35 çoÇbç ÏY)v xsçaXtjv, tJ^eSvYj 8' èxevif)voOe Xa^VY). 
^ExBktcoç 8' 'AxtXiîï iiiXiax' 9iv, -^8' 'OSuci^ï- 
TÙ) Y^p vetxeCeoxs. T6i;' aux' 'AYaixéjjLVovt 8((p 
èÇéa xsxXyîywç XéY' èvetSsa' Tîp 8' àp' 'Ayaiot 
èxxdrfXwç y.0T£0VT0, vei^iaoYiOév x' èvl 6u[i.(o. 

40 AÔTàp h [Ji.ay.pa ^oôv 'AYa[jLéii.vova veCxse [jluOw * 
'A-upeCSt), xéo 8' aux' èTCtjJLéi^^çeat i^Sà )^aT(ll£tç; 
xXsTat TOI yjxk^dù xXiaCat, TroXXat 81 '^u^aXY.zq 
efetv èvl xXia(Y)ç èÇa^pexoi, &ç xot 'Axatol 

ICpWxCoTW 8(801JISV, £UT' àv 7:T0X(£6p0V êX(*)[JL£V. 

45 ""H Ixi xai xpuaou èictSEÙcai, 5v y.é xiç otJ£t 
TptJxov î'iU'TCoMiJLwv èÇ 'IXCou, uîoç a-rcoiva, 
8v y.£v èY^ 8i^aaç à-^œ^tù^ ^ àXXoç 'A^atûv; 
T^è Y^'^aî^^* ''^■'î^î ^va pLiaYsat èv (piXérrjxt, 
■î^v t' aÙTbç à^ovéaçt xaxi^jx^ai; 05 [xàv lot>t£v 

50 àpxbv èdvua, xaxwv èTCt6aay.éiJL£v uTaç 'A^aiwv. 
"*Û ^éitov£ç, yi/.' èXiYX£', 'A^auSEç, oit-W 'Ayatci, 
ciy.aSé uep ouv vyjuji V£ibi;,£Ba * 'c6v8£ 8' èu)[X£v 
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ri pa t( oT x' '^jI^'^^Ç Tpcçaii.uvoii.sv, i^/e y.al cix!* 

'AXXà [jAV eux 'AxiXf/i; x^^oç çpe^iv, àX>xà iJ!.£Oif)p.wv' 
Y) ^àp àv, 'ÀTpsCBY), vuv uTcaTa XwliQ^ato. 
°Ûç çaxo, v£t>c£((i)v 'AYa[jLé[jLvcva, -^zctijiva Xawv, 

CO ©spairrjç* lû 8' wxa Tzapirçctio BToç 'O^ujaebç, 
îca{ iJi.iv UTwéBpa tSwv yaXeTuto i^vfTraTre jjluOo)' 

ôepaÏT* àxpiT6{JLu6s, Xi^uç 'luep èwv àr^op-qvqç, 
tax£0, [jltqS' £0£X* oToç èpiîé[jL£vat pa^tX£uctv. 
Où Y^p âYO) céo çY)jxt y£p£i6T£pov PpoTcv àXXov 

05 2p.[JL£vat, 5jaoi Su' 'AxpdSYjç u-î^b IXtov yjXOov. 
Tw cù;t av Pa^tXtja; àvà aTé[JL' l^wv àY5p£U5iç, 
xa( Gçiv èv£to£a t£ '7:po<p£pctç, vdorov *:£ çuXaacoiç. 
OùBé 'zi -kO) aiça t5iJ*£v, StwWç ïtzoli 'zd^t ^pY^i 
Tfj £i3 i/jà y.ax.wç voct/jœojjlev uÎ£ç 'A)^ai(ï)v. 

70 To) vuv 'Atp£(Sy) 'AYa[;ij;,vovt, Trcijxévt Xaôv, 
•?;Ta'. ÔV£iS(Ço)v, 5ti oi \t.i\7. TzoWà SiSouŒtv 
•?Sp(»)£ç Aavac[' ah Se 7.£pTC[;iG)v àY0p£6£tç. 
'AXX' £>t TOt èpéw, TO Zï xat TETEXEdjjiévov loxai* 
et ot' Iti a* àqjpatvovTa y.i^'/jaoïJLai, &q vu -îrep w5e, 

75 [AYjy.éT' ëx£iT' 'O^ucTJï xapY) wjjiciaiv è7:£tY), 
[;.r^$' Iti TY)X£[jLaxcio TTarrip x£x.XY)iiivoç sïyjv, 
£? [xt] è^to a£ Xa6tbv àxo ijl£V ç[Xa et^xata Sôîo), 
xXatvàv t' i/j§à xiTwva, xa t' a?§(0 di[j.çt/.aXu7wT£t, 
aÙTOV SI y.Xa(o^/Ta Ooà; èzt vîja? à^Yj^o), 

80 7:£xXy)yw? oYopt^ôîv àtiYÂzai iwXr^Yfî^^^- 

'Q; àp' £(po- cxifjXTpto Bs [A£Ta9p£Vov •^,S£ xat &\t*(ù 
'î:Xf<?£v • ô S' fôv(î)0Y3, OaXepbv M cl Ix,7:£a£ Sa>cpu. 
Zp^ôSiÇ S' aî[JLaT6£a(ya jJLExaçpévou i^UTzcc^iarq 
of/jx'pcu uxo xp:>G£Ou* 6 S' àp' rC£':o, Tap6r|Cév te* 

85 àX^ifl^aç B', à^petov fêwv, àxojJiépSaTO Sdcxpu. 
Ot Se, /.ai àxvu[A£vo( x£p, èx' aÙTw -^iSù Y^^a^i^aV 
wSe Se Tiç £ÎT:£ay.£v îSwv èç ^Xr^ciov àXXov 
*Û x6xoi, î) Syj [;;jp{' 'OSu7(7£Ùç èaOXà lopY£V, 
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PsuXà^ t' è?apx(«>v àyaBàç, iu6X£[jl5^; ts ïtcpujcrwv ' 
90 vuv 81 TéBs [JLéY' apiTCOv èv 'ApY--^'^^'' êps^sv, 
ô? 'wbv Xo)6Y3TY5pa èz£î56Xov lo^' aYOpawv. 
03 Oifjv [jLtv -ïraXiv aSrtç àvifjseï Ouj^-bç à^ii^fuip 
Vcixsis'.v PaaiXviaç èvstSsbtç èTrisaaiv. 



EXTRAITS. 

IL 

HÉLÈNE SUR LES MURS DE TROIE. 

( Iliade, chant III, vers 146-175, et 229-244). 



Ot 8' (î[JLçi np(a[j^cv y,al DdivOoov i^èï 0u[;,o(rrjV, 

Aa^ATCov TE KXutCov 6' IxeTàova t', oÇov "Apr^oç, 
OÙTtaXé^wv T£ xat 'AvxYjvwp, 7U£Tr^u[/.év(0 àfjLço), 
eTaTO Byjjjloy^P^^'sç è-Ki Sy.atYjat -îuuXYjaiV 
5 "rtpaï Sy) 'iwoXéjJLCto •jwÊ'jra'Jiiivof àXX' àYopY)Tat 
èoOXot, xeTT(Y£<J<jiv eci/ixeç, ctxe xaO' DXtjv 
SevSpéo) è(peÇ6[Ji£voi oxa X£ipi6£(jaav Utaiv 
ToTct apa Tp(i)wv •JjY'ft'^opeÇ "^vt* iict TwupYtp. 
01 S' wç ouv £l5ovO' 'EXévYjv iz\ T:upYOV bu^av, 

1 tîxa -îupbç dcXXif)Xcu(; ÏTzecf. 'K'zepôeW àr{6pvjov • 
Où vé|jL£ctç TptSaç >tai èux'^[JLi5aç 'Aj^atcùç 
ToiïjB' à[;.ç\ Y^''^^^^ TToXùv 5^p6vov àXY£a -^dj^EW * 
afvôç àOavaTYjŒt Oeyjç £tç (S7:a ëotX£V. 
'AXXà y.at ôç, to(y) -^Ep èoOa', èv vyjuœI V£é(j6a), 

16 p.r^B' •?j[ji.Tv T£>té£aa( t' èTciaao) 7iij|JLa XCtuoito. 

''ûç àp' 2<pav np(a|xoç S' 'EXévïjv èxaXéaaaTO (po)VY)* 
A£upo TwàpoiO' èXBouGa, çCXov léxoç, tÇsu è[ji.£To, 

l^pCf, Î$Y) lipéTEpév T£ TréGlV 'k'/)c6; TE ÇlXou; T£. 

OjTt [;.ci at-ciY) èadl, Oeci v6 [koi aiTtoC £?^iv, 

20 oT [f.oi £9a)p{j.rj(yav 7:6X£[jlov luoXuBaxpuv 'Aj^aiwv. 

"Ûç [Aoi xat xivS' àvopa -^wEXwpiov èEovoiXTfjvYjç, 
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TItoi ii.èv ice^aX^ xal [xeCÇoveç oXXoi lacjtv 
xaXbv B' oBto) à^^^ ®^'^**^ ®®^ è96aXii.oî(jtv, 

25 CÙ3' oQtoi) '^epOLp&f ^aciXYjt ^àp àvBpl lotxsv. 
Tbv 8' TE>ivY) iauôowiv àiAeifeTo, Sia •pvatxwv 
Afôoîéç Té \Loi ècrat, ç(Xs èxups, Beiv^ç ts* 
(Ix; S^sXev 6ivaTéç (1.01 àSetv xoxbç, ^TCTcére Seups 
uléï dû èxéiJnQv, 6aXa[jLCV fvo)TCuç ts XiTuouaa, 

80 TCaTîa te TTQXuYéxrjV xal 6p.T)Xtx(Y)v èpaTsty/jv. 



OuTOç 8' Ataç èoTt içsXiptOi;, Spxoç 'Ajraiwv 
'KojJi^veùç S' èxépwOsv èvî Kp-^Tetiai, Osbç ôç, 
loTTjx** àiJiçt 8é iJLtv KpiQTwv drfol T^fspéôovrai. 
IloXXdxt \m ÇeCviaaev 'ApiQfçtXoç MevéXaoç, 

6 otx(o èv •?)|i.eTépa), 5^6x6 Kp-^TiQBev Ty.oiTO. 
Nuv B' àXXouç [Xcv -ïràvia; 6pô EXCxioxaç 'Axawi:, 
ouç xev èb yvo(y)v xal TouvojJLa 'ixu^(ja(îJLY3V 
Soià) 5' où B6va[i^i JSéetv xocr^jnfjrops Xaôv, 
Kdiaxopà 6' lT7:6Bapi.ov xai twÇ àYoBbv IloXuSeôxea, 

10 aÙTcxa^tYVTfjTO), t(Î) [jloi i^Ca Y^^vaxo ixilÎTiQp. 
'H oiix ^«îTTéa^v AaxsBafjjLovoç èÇ èpaxetvijç; 
T^ Seupo [xàv êiwovxo véeaa' Ivt 'îcovroTudpctatv, 
vuv auT* o5x èOéXouat jjuix'')^ xaTaBùjjLsvat ovSpôv, 
ato^ea SetBiéreç >cai ève^ôea xoXX', fi jjioC èortv; 

15 *ûç çàxo* Tobç B' y)By) îtaTé^sv çuœCÇooç aïa, 
èv Aa)ce8a([i.ovi auOt, çtXt) èv luaTpCSi Y**^* 
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EXTRAITS. 
III. 

VÉNUS BLESSÉE PAR DIOMÊDE. 
( Iliade f chant V, vers 330-3S4). 



6 Zï KÔTpiv h:&yexo rqkiï /aXxw, 

YtYV(*)5>twv 5t' avaXxiç Itqv Osbç, oOSè Osàwv 
Tàwv aTi:' àvBpwv Tc6XeiJWv xi^a xctpav£ou5«v, 
out' ap' "ABYivaCt), ouxe xcoXCiuopôoç 'Evu(»). 

6 'AXX' S-cs Sif) p' èxC/ave luoXùv xaO' SjjliXov iiui^wv, 
Iv6' è-juopeçdijjLevoç jasy^^'^I^^'^ TuBéoç utbç 
àxpY)v ouTaŒS xsïpa jJL6TàX[jLsvoç oÇét Soupl 
à6XY)XP'ftv eT6ap Se S^pu xp6h<; à^rceTépTQasv, 
à[ji.6poŒ(ou Bià TcéiuXou, 8v ot Xàpixsç xàixov aùxat, 

10 ^rpupbv ÔTcep ôévapoç. Tée S' JtfjLépoTov a?[Aa 6eoîo, 
fxù>p, oîéç -Tuép T£ féet i;.ay,àp£(î(ît GsoTatV 
oô Y^p àïio^ IBouff', ou t:(vouœ' aïOoTua oTvov. 
Toûvsx.' àvaijjLOvéç état, x,ai àOàvaTot xaXio^^rat. 
Ti Se, [ii^a làycuaix^ àizb ëo xàèêaXsv ui6v\ 

1 5 vm Tbv iJLàv [jLSxà x^pclv èpuaaaxo <ï>otêo<; 'Atc^XXwv 
xuavét) veçéXy), [/.ifjTtç Ax^awv Ta)ru'rc(A)Xa)v, 
XaXxbv èvl (JTifiôeaat PaX(i)v, èx Ou[;.bv ëXoiTo. 
Tii B' è-Tcl [Aaxpbv àuae Poy)v aYaôbç Atoti.'/)$Y)% ' 
ETxe, Aibç ôuYa-csp, TuoXéiJLCu xal Bt^Votyjtoç ' 

20 t^ cù^ <5tXtç St'ci Y^^^ût^xaç àvàXxiSaç T^^repo-rceuetç; 
d Zï o^y' èç iu6Xe[jLov 7:a)Xif)(J6ai, 15 xé a' &f(i> 
fiY^<j£iv xéXejjLév y^, ^ s't x' s'^^p^^^ TTÔOiQai. 

^bç IçaO'' •?) S' àX6ouc' dcTweéifjffaTO, Te(p£xo S' aîvwç. 
Ty)v iJi-èv àp' ^ptç èXouaa 'ïuoSifjveii.oç l?aY' 6|i.(Xou, 

26 i/^^Yf^'f oS6vY)(Ji • iJL£XaCv£TO Bè yjpàix xaXév 
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EXTRAITS. 
IV. 

DISCOURS D'iIÉLÈNE A HECTOR. 
{Iliade, chant YI, vers 344-358). 



Aaep èiAeto, xuvb; y,r/.5[i.r|'/(4vcu, oy.puoiaTr,;, 

ct*/£cOat -Trpcçépcuca y,ax.Yî àv£[jLoio OusXXa 
ei; opoç, Y^ etç y.ujJia xoXuçXcicScto OaXàîor^r 
5 IvOa [JL£ xjjjl' à7:6£pG£, '::àpoç ':àS£ IpYa -^svéaOa'.. 
Auxàp è'n£l ^àS£ y' o)S£ 0£ot xay.à TexixifîpavTO, 
œ^hpcq £Tr£iT' to9£XXov àji^ivovoç eTvai àxotiiç, 
ô^ Yj^Y) vé[j.£a{v T£ vm cdayeoL tzôW dr;Op(î)::a)v. 
O'JTO) cuT ap vuv <fpvn^ £iJL::£Oci, eux ap CTriîffO) 

10 laccvTaf To) xaC \jjy £7:aupfjî£G0ai èto). 

'AXX' à^E vuv £i;£XO£, xat el^fio to>S' èirt SCçpw, 
Sa£p, è7:£( <J£ i^àXicTa 7:6vcç çpiva; àfJLçiSéêiQXsv 
€Tv£x' i[LeXo xuvbç, xat 'AXfi^àvSpou ëvex' Sltti^* 
cfa'.v èzl Z£Ùç OYi'A£ xay.bv [Jiépov, à; xa\ èTrbaw 

16 db;Gpo)xctGt i:£X(î)[j!^ô' ào(§i[Jisi èa(îo[jiivoiGiv. 



EXTRAITS. 
V. 

CONVERSATION D'aNDROMAQUE ET d'hECTOR. 

{Iliade, chant VI, vers 407-496. 



Aat|7ivt£, çBtaet as ib obv \tÀ'?cç ' c5S' èXsaipEii; 
'TraTBà t£ vriTzicfyo^ xa\ ![/.' à[ji.jj.opsv, ^ Tà^^a x*fjpy) 
cr£u eaojjiat' xà^a 7<ip ce xa-axTavécuaiv 'A)fatci, 
TvàvTeç èçop[ji.y30évT£<;' è[;.ot 8é •/,£ y.épStcv eîifj, 
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loxat 6aX'::o>pïî, è'ï:£\ àv au^s 'ïw6t[jlov èirCa-jutiç, 
àXX' à}^£'* oùSé [JLc( èoTt -Tuar/jp xal -irérvta ji.'^Tr^p. 
11x01 ^àp "Twaiép' àjxbv àiréxTave SToç 'A^^tXXebç, 
âx Se x6Xiv xépcev KiXiy.a)v eùvaie-uàcoffav, 

10 6tq6y)v inJ/CTruXov* xaxà S' £y.Tavev 'HeT(a)va, 
oùSé iJLtv èSsvàptÇe* aeêdtaaa'wO ^àp tcy£ Ôujxû* 
àXX' àpa [/.tv /.a-céxTQe gùv IvTeai 8ai3aXéctaiv, 
T^S' èzi CYJj;.' ^x^ev • Twept Sa luxeXéaç èçuxsudav 
Nu[jupat èpsGTtdîBeç, y.oupai Atbç at^t^X^w. 

15 Ot Se |jLOi ïizzx xactYVYjTOi laav èv lASY^pc^^? 
01 jjLàv iràvTSç ?w /.(ov Yjjxaxt "AiSoç etao)* 
xàvTaç Y^P ^a^éxsçvs TcoSàpxYjç BToç 'AxtXXebç, 
^ouatv èiu' ecXt-néSedGi xai àp^ewriç èfeaatv. 
MyjTepa S', '?] paatXeuev uxb nXdcKW uXYjéffaYjj 

20 Tïjv èirei àp Seup' T^^fa^' a^ji' àXXotct /.teàTSciaiv, 
à^' 5y£ T/jv à-éXuŒs Xa6(i)v àxepeCai' àxoiva ' 
za-cpoç S' èv [ji£Yàpoi(7t pàX' "ApTsjjLiç loxioapa. 
HExTop, àxàp eu [jLo( ècat xaT^p ^al xÔTVta [/.T^TYjp, 
T^Sà y-aaiYVTQTOç, au Bé [jloi ôaXepbç xapaxoiTVjç. 

?5 'AXX' aYS vuv èXéaips, xat aùxou [xijjlv' lia ^up^to, 
[JLY) xatS' èpçaviy-bv BtIjy); xi?ipY)v ts y^'^^^^* ' 
Xabv hï GTYîGOv xap' èpivebv, £v6a [j^Xiora 
àii.êaT6ç ècTt xoXtç, xal èxiSpoiJLOV liuXeTO tsT^oç. 
Tpiç Y^p '^fiY' èXOévTSç èxstp'ftdavO' ot aptoroi, 

30 àfjup' ATavT£ Suo) xat aYax-Xu-cbv 'ISo[jL£vi5a, 
T^jS' àp,^' ^Axpdhiq Y.cà TuSéoç àX>ttiJi.ov ui6v ' 
ri xcu Tiç açiv Iviaxs 0£oxpO'7:{a)v £$ £?So)ç, 
Y] vu %7X aÙT0)v Ou^jibç èxoTpuv£i xal <xv(î)Y£t. 

T-^v B' auT£ xpo(;é£ix£ i^éYaç >copuOa{oXoç "ExTwp* 

35 ^H xat è[AOi Tàâe xàvxa piiXEi, Y'^'''^^* àXXà piàX' aîvûç 
cfBio\iM Tpwaç /.al TpwàSaç £Xy.£aixéTCXcuç, 
ai xs, xa/.bç àç, vécçtv àXuoxàÇo) TroXépLOto* 
oùSé iJi.£ Oujxbç àva)Y£v, i'K£t jiJcOov lpLiJL£vai èaOXb; 
a?£t, xat xpo)TOict iJL£Tà Tp(*)£(JGi [xà^eoBat, 

40 àpv6iJt£voç xaipé; Te ^•^d xXéoç i^B' èiJibv outcu. 

19 
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VZ ^àp i*fcli> -zéU oT^ %axà çpéva xat vjxzà hn^h' 
tzatzai f|(xap, Sx' h -rcor' iXcbXiQ "IXto^ tpt), 
x%\ np(iz)ji5ç, xai Xobç èu(JL[jLeX{(0 Upii\tato. 
WV ou iJLOt Tp<»Hji>v xéGŒov (liXei àXYoç èdww, 

cuTS xafftf/Tf)T(«)v, oT xev xoXésç Te xai èaOXot 
èv xov(t)Œi -^réactev Oi:' db^îpiat Buçfjievéeaatv, 
5wcv aef , Sxe xév xtç VÎ^octcov x*^*QX''^^^**^ 
^axpu^Tsav &Y^xai, èXe66spcv 'l\\ULp dhccupoç* 

60 Ka( x£v èv ''ApY^i èousa, 'icpbç âXXiqç larbv u^vot;, 
xa( xev (>Bu>p çcpésiç MeaoTifôs^ ^ Txepe{T]ç, 
î:6XX' àexoÇotiiw), xpaiep*^ B' èxtxsCreT* (ivdbpw)' 
xa{ icoré xtç et7y;7tv, i^v xorà ^xpu x^^^^* 
"ExTopoç f|0£ Y^v^, bç àptoreuecxe (ij^eoèot 

66 TpoiKOv feoSiiJLwv, 5Te "IXiov à[iL(pe[JLàxovTO. 
"ûç xoTé xtç èpéer aot S' a5 véov IdasTai SX-^oç, 
X'^'ceï TOtou8' dwSpb; àji^veiv ôoOXtov ^\Mp. 
'AXXi [xe teOvTQwra ^^ ^wcxà Y*t* xaXOxrci, 
irciv y' ^"^1 ^Ç 'fs ^OTJç cou 6' IXxif]8(jLoio icuOécôai. 

60 "^Ç shià'f^ oi TOLi^q èpéÇaxo ^aCStfjLO^ IBxTcop. 
3?p 8' 6 xàtç Tcpbç x^Xtcov èu!^(«>vcto Tt^vr^ç 
èxX(^/OTr] {(i^wv, luocxpbç çtXou &|/iv àiux^eiç, 
Tapêifîcjaç x*^*^ '^' ""^^ X6çov îirïctoxaCTiQv, 
Setvbv dbc' dbtpOTànQç x6puOoç veOovra vci^aoç ' 

66 êx 8' è^^^*^^^ xa-u^p T6 çtXoç xat ic^rvia (JL-^p. 
AùtCx' ÎTcb xpaxbç x6pu6' eTXeto çatSifJLOç lExtcop, 
xa\ T^v jJLev xotéOvixev ii:^ x6ov\ 77a(jLçav6<j)Œav' 
auTop 8y' bv çCXov ulbv èicet xùae xfjXé xe x^p^'^> 
eTxsv èiueuÇiiievoç Arf x' âXXoicCv xe Oeoioiv • 

70 Zeu, ÂXXct xe 6eot, 56xe S^ xat xévSs Y^véo^i 
TcatS' èfjibv, a>ç xal è^ii) xep, àpfjrpexéa Tpd)e9(7tv, 
wSe pfrjv x' àyaôbv, xa\ 'IXicu Tçt àvidoetv ' 
xa( Ttoxé xtç gÏTjjct, Ilaxpbj B' 5^6 i:oXXbv àiu(vù)V, 
èx xoXé[Jiou <ivi6vxa * <pépot B' ëvapa Ppoxéevxot, 

76 xxefvaç îi^tov àvîpa, x^P-^'î ^^ çpéva (Ai^xiQp. 
"ISç etTCÙ>v, iX^xcio ^i'krfi iv x^p^W iftigxev 
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icaiS' èjv' il V ipa [xiv xiQioSeï Sé^axo xéXicci), 
Saxpuoev Y^Xacaca • ic^^tç S' èXéiQffs vci^aaç, 

80 AatjJLOvCT), (jLi^ \Loi Ti X{y)v àxox^Çeo Ou[ju^' 
ou *{dp tCç |jl' uTwàp ataov dcv^ip "AïBt TupoïaiJ^ei* 
jjLoTpav 8' ouTtvi 9T)ii.t TwE^uyI^^®^ IjJLfjievai àvSpûv, 
oô xaxbv, ciS* piàv èo6Xbv, èirîjv xà icpÔTa Y^viQTai. 
'AXX' efç oîxov îoOaa Ta a' oÙTiJç Ip^a x6[i.iÇ6, 

85 î<îTév t' •^XaxoTtjv T£, xat àjjLçticéXciffi xéXeue 
IpYov è'Jco(xso6at ' %6'ke\jjoq 8' àvSpeacrt [JieXi^Œei, 
^aatv, èjxoi ^ fjuxXiTta, toI 1X((u èYYSYiafftv. 

*ïî; opa çwvTljffaç, >c6pu6' etXsTO çafôtjjLoç 'ïlxxwp 
ïîwwouptv' SXoxoç 5à çCXy) oTxévSs ^s6iQ)cet 

90 èvTpo^aXtÇoiiivY), OaXepbv xaxà Sixpu x^ouaa. 



EXTRAITS. 
VI. 

LES TROYENS AU BIVOUAC. 
{Iliade, chant YIII, yen Si3-S65.) 



Ot 8' ïxrcouç ii^v Xudov &îcb Çu^®^ îSpàovxaç, 
Bijcjov y tiiivrecot icop' âpiiautv oîaiv §xa(JTOç • 
èx iwéXtoç S' àÇovTO P6aç xai tçta [JLYjXa, 
xap77aX([i.(ji)ç * oTvov Bà fjLeXCçpova cîvCî^ovro, 
6 cït6v t' èx [jLe^^ipwv, èirl Bè Ç6Xa luoXXà Xé^ovro. 
'^pBov S' àôavàTOWt leXYjéacraç èx(rc6ii.6a<;. 
Kv(oY)v S' èx -EsSbu avsiJLOt çépov oûpor/bv eiaw 
•^âstav • vf^q 8' oîjti 6eoi (juxxapec; Boréovro, 
CÙ8' SôeXov [JLaXa y^P ^9^"^ M^y^^t-zo IXtoç Iptj, 
10 xat np(a[iLOç, xat Xabç èu[i4Ji£X((i) IIpia[i.ci9. 

Ot 8à, lii^a çpovéovreç, lia Tzoki\Mio Y^?^Pîl 
eTx-co TcawOxioi' Tcupà 8é acpiot xaCexo icoXXi. 
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'Û^ 8' 5t' èv côpavô àorpa (paetvijv à\L^\ ff6Xifjvr,v 
çaCvsT* àpwcpewéa, 5t£ t' êxXe-co vifjve[jLoç aiWjp, 
tx t' Içovsv icaaat ax,oi:iat xat xpcîjoveç àxpoi 

15 îwt't virât • oôpav66ev Sp' uxef ^opj âcTTrexoç aîW^p, 
xivTa Se t' eïSeTat àorpa, y^TQ^^ ^^ ''^^ çpéva 7:oiixifiv* 
T^aaa jasotoy*^ vswv ifiï SavOoto ^sicov, 
Tpo)a)v xai6vTa)v, -iWpà çaivsTO 'IXi66i xp^. 
X{Xi' àp' èv iue${(0 TOjpa xaCexo* icàp 8à èxiorw 

20 sta'^o -îcsvnfjXOVTa, aéXa xupbç aiOo[i.évoto. 
"Ittïtci 5è, xpT Xsuxbv èpsircéi.'.svc'. xat èXupaç, 
ha^oLÔ^eq irop' o/ecçiy, èôôpsvov Hw (i.i[jLvov. 



EXTRAITS. 
VII. 

DISCOURS DE PHOENIX A ACHILLE. 

( Iliade, chant IX, yen 478-514.) 



^£uf ov liTêiT' aTuaveuBe Si' 'EXXiSoç eôpu/époto, 
<l'6(r<v S' è5ty.(5[xr,v èpt6a)Xay,a, jJiTjTépa [jLifiXwv, 
è? IlYjXfja avayO'* 6 8é [xe xp6çpo)v uiréîexTO, 
xa( [JLe ç^Xr^a', wçsC ts xarîjp bv 7cai$a çtXificr, 

6 [xoîivov, tiqXuy6'cov, 'ïcoXXoîfftv èict XTsaTeaaiv 
xa( |x' àçvctbv êOr<y,£, •rcoXbv 8é (lÂi wicaae Xa6v* 
vatov B' èoj^aTiYjv <Ï>6{y)ç, AoXdTceaatv àva77(i)v. 
Kat ce Tocouxov lOiQxa, Oeoïç iTrie{y.£X' 'A^^iXXsu, 
1% Ou[JLOu (pi7xéa)v ' èicei oùx èOéXsoxeç àp.' àXXw 

10 oW iq Saix' ?évat, oux' èv liLs^apotat xaaaoôat, 
-ïrpCv y' ^tê Bifj œ' èx' èiJLOtfftv èYc*) YO'i^ûc^î^t xaô(aaaç, 
l^o\) t' àaatiJLt xpOTajJwjjv xal oTvov èTcto)^(î)v. 
DoXXaxi [jLOt xaTéSsuaaç iià (rnfjOeaîi x^TÛva 
oîvcu, àTCoSXul^wv èv VY)7:iéY) àXsYctvî^. 

15 "ûç èTci ffol [jiXa x6XX' êTcaOov xai 7u6XX' èjiiY^ffa, 
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là çpovéwv, 5 \Lot, ouTt 6eoi '^à^to^ è^STéXeiov 
èÇ è[jL6u • àXkoL aï izaXZoL^ OeoTç èicieixsX' 'Ax^XXeu, 
7uot£Û[ji.rjV, Tva \Loi tuot' àet)céa XotYOv àiJi.uvY)ç. 
'AXX', 'AxtXsO, SafJiaaov Ou[i.bv \Kt{ar oiSé ti as ^pYj 
20 VYjXeèç v^TCp ^x^iv a-:p£ir:oi Si -:£ xal Oeot aÙTOi, 

Kat [ji.£V xoùç 6ué£a(ji xal eùxwXyiç aYov^otv 
Xot^Y) T£ XVCCY) T£ TCapaTpwTîwa' àvÔpwT^oi 

Xiffa6[jL£vot, 5t£ xév tiç uTr£p6ifjY) xal àiJLapxY). 

25 Kal Y<3tp 'fs Aitat £iat Aibç xoupai pL£Y<iXoio, 
X(i)Xa( T£ f u(ja( T£, 'ï:apa6XôTwé(; t' èçOaXjjLcb ' 
ai p<3t T£ xat ii.£'w6'jrtoO' 'At»îç àXé^ouai /.touaai. 
*H S' "Atyî oOEvap*^ te xai àpTi-^oç * cuv£y^ iriffaç 
luoXXbv u'n;£y,'7:po6££t, 90av£i Bé ':£ -ïradav èiu' ûctov, 

30 pXiTircoua' àv6p(î)TU0U<; ' al B' èçaxéovTat èTuCacw. 
'Oç [Jtiv x' atBé!T£Tai îcoupaç Atbç àjaov kuaaç, 
Tbv Sa [jl^y' wvr^aav xa( t;' £)tXuov £ij?a[i.évoio • 
oq Bé X.' àvif)vr)Tai, xa( 'ze (rc£p£wç àxô£t'îCY), 
X(aaovTat B' apa Ta(Y£ A{a Kpoviwva xicucai, 

35 TÛ 'Att^v 5[;.' £T:£aOai, Tva pXa'^^^Vtç àTuoxfaY). ^ 
'AXX', 'A^iXeu, 'j:6p£ xat gI> Atbç /.oupYjciv êirfioOai 
TtjJiîjv, •î5'c' àXXtov TCEp è7;tYvaiJi.7w':£t v6ov èaOXwv. 



EXTRAITS. 
VIII. 

CARACTÈRE d'AJAX. 

( Iliade, chant Xï, vers 544-374. ) 

Z£Ù; C£ xaxYjp AiavO' u'<Î/(^uy^^ ^'' 9660V o)pcr£v* 
axYJ Bl Ta9(i)v, oriOcv Bl aixoç piX£v £TUTa66£tov • 
Tpéccô Bl 'jraTUTYjva; £9' cjjliXo'j, OiQpt èotxtb^, 
èvTpSTwaXi'CéfASvsc, èXiYOV y^'''-> "^o'^'foq à|X£(6(it)v. 

J9. 
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5 *û; 5' atOu)va Xlo^na Powv àxb [jL£(7aa6Xstd 

i'S'stù^^no wiveç xe xat àvépeç «YpstÔTat, 
cÎTe [jLtv oux sfôcrt Powv èx ^tap èXéoOai, 
xavvu/ot èYpTljwovTSç • 6 Bà, xpstôv èpaxCÇwv, 
Wuei, dtXX' ouTi TupTfjŒaet* 6a{jLéeç f^^p axovrec 
10 àvTtoi àfoaou^i, 6pa9eia(i)v àizo /etpôv, 

xai6{jL£vaC te ÎSTat, xàçre TpeT, èaa6(Aev6^ 7:ep' 

wç ATaç t^t' dlTcb Tp(îMj)v TettYiptévoç î^Tcp 

T^te, iu6XX' déxwv • luepl fàp 8ie vi/juaV/ 'A^^atSv. 

15 'û^ S' 5t' ovoç, irap' apoupav fwv, èSn^aato wiTSaç, 
vwô^ç, ip 5t) TToXXà Tept féicaX' àfx^tç èdrp), 
xeCpei t' ei^eXôwv poOù Xifjïov • ol 8é ts xalîeç 
TuicToufftv fcxdXoidf PCy) 8é ts VIQxdQ auTwv* 
OTTOV^YJ S' èÇifjXaajov, èxeC t' èxopéaaaxo çop6îjç' 

20 fi>; t6t' I-^tsit' Aîavidt ixé^o*;, TeXaiwbviov uîbv, 
Tpaisç uTwépOujjLOi rr^XéxXYjToC t' èicCxoupoi, 
vuaaomç |uT:oïai jjiéaov aàxoç, a&v ê-rco^/ro. 
A?aç B' àXXoTS [jl^v jJi^/riaaaxeTO doOpiSoç àXxijç, 
auTtç uTcoorpsçOeiç, xai èpY|Tuaa<ïxe ^iXaff*? 

25 Tp(i)(i)v iTCTCcSiiJLWV ' ÔTë Zï Tpcoiui(rxsTO çeu^eiv. 
riavca; Bk -Kpoéep^e Ooàç èTTt'vîjaç iBeOetV 
aÙTOç 8c Tp(*)(i)v xai 'Aj^aiwv Ouve jJLeTrjYÙ 
laràiJLevo;* xà Sa Ssupa, ôpaaeiàwv àirb /.stpwv, 
àXXa jjLsv £v caxeï jji6y^^^H> '^«ï^v, cp[i.eva ^upcwa)' 

30 iroXXà Se xat [/.sdOYjYÙ, icapoç )^6a Xeuxbv è^vaupstv, 
iv YatYi tuTa^/TO, XtXai6[ji.sva XP^®^ ^^*^' 
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EXTRAITS. 
IX. 

L'N PRÉSAGIi). 

( Iliade, chant Xlf , yen 195-209. ) 



"Oçp* ol Toùç èvapil^ov àiu' êvTsa [jiapiJLaCpovTa, 
Toçp' ot IIcuXuSaiJuxvTi xat 'TlxTcpi x.oupci E-ïtovuc, 
oî icXeToTOt %aà SpiCTOt laav, [jijxaaav .8^ [AiXiora 
T£t)^6ç T£ pifjÇsiv xai èvt'ïup'fjasiv 'ïu>pt VYJaç. 
5 OT ^' Iti |jL£piJnfîptîiov, èçea^a^Tsç -irapà Tàçpw. 
''Opviç Y^ ^Ç^'' èTdjXôs, xspr^Œéjjievat [xeiJLawdiv, 
aiSTOç u^J/iiwé-nQÇ, èx' àptaTepà Xacv èép^wv, 
çci^/ifi&vTa Bpdcxovxa çépwv èvuj^saat xéXwpov, 
Çwbv, It' àaxaipovTa • xa\ cu-tuo) XifjOsto x<3tpiJ''^Ç- 

10 Ké^s. Yàp auTOV lyp^na^ y-axà aTY^Osç, i:apà SsipriV» 
t§vu)6£tç biziciù' 6 5' aTcb ëO£v '?j)C£ 5^a|jLaÇ£, 
déXyifjaaç èSuvYjci, jjLéffw S' èvt )cà66aX' ôjJiCXti)* 
auxbç Sa xXà-Y^aÇ 'i:éT£TO tcvoiy)*; àvé|JLOio. 
Tpa)£ç S' è^piYiQcav, Stîwç ïSov ai6Xov oçiv, 

16 xdiuvov èv liiaaoïŒi, Aibç -répaç atYt^X®^^- 



EXTRAITS. 
X. 

UN EXPLOIT d'hECTOR. 
{Iliade, chant XII, vers U5-471.) 



"ExTwp S' àpxàÇaç Xoav ^épfiv, ôç ^a xuXawv 
eonfjXfii '7cpé(j6£' icpupbç ica/ùç, aùxàp ôiuspOfiv 
5?l)<; 2y)v * xbv B' ou x£ 86' àvép£ SififAou ipiaroi 
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5 cîot vuv PpoTcC e.W' b U [xtv féa izdXkt xai oïcç. 
T6v ol èXaçpbv lOiQxe Kp6vou icaïç drptuXoixTfjîeu). 
•Qç 5' 5xe TuciiJi'^v fêta çépei luoxov âpdevoc owc, 
Xeipt Xa6(i)v bépt), èXC-^ov 8é [wv à^^oç èiweiYei' 
Âç TxT(i)p Wù; aovCîwv çé^, Xoav às^paç, 

10 aT pa xuXaç etpuvro luuxa <rct6apo)ç dcpoputa;, 
8i)cX($a;, uij^Xàç • Botol 8' IvrocÔev èx'i^Ç 
eT)^ov èTnQ[ji.ot6oi, jJiCa Se xXyjiç èxapifîpet. 
Sty) 8i i^iX' è^YÙç ?ù)v, xat èpeiadciJievoç ^àXe [jtiaaa;, 
su 8ta6àç, Tva jjLif) ol àçaupdxepov ^éXoç eiY). 

16 *PTî?e S* àiw' à[ji/poTépouç ôatpouç" luéas Bs X(8oç eïaw 
PpiOoouvt), [jiiYa S' àjjiçt icuXat jjlùxov cu§' ap' è/ijeç 
èa/eôérr^v, accnleq Bà BiéTjxoYev àXXuStç àXXt), 
Xaoç uxb fixriç. '0 S' àp' Içôope çaiBtiJLOç HExitop, 
vuxTi 0ot) àiàXavcoç Oicàiuta • Xàfxice 8à xaX%i^ 

20 crjxspSaXéw, xbv eearo -ïrept XP^^* ^^^^ ^^ X^''^'' 
8oDp' Ix^v. Oùx âv tCç jjitv èpuxix,ot àvxiôoXificjaç, 
v6sçt ôewv, 5t' èçaXTO icuXaç* Twpi 8' oaas Se8if;et. 
KéxXeTo Sa Tp(i)ecj<iiv eXiÇàpievcç xoO' 5jj!.tXcv, 
TsT^o? uTC£p6a(v6iv* toi S' èxpuvovTt IClOoVTO* 

25 ai^Tixa S' ol [xàv TSt/oç &Tcép6a(jav, ot 8s xaT* ouxà; 
xctY)Tàç èçéxuvTo -iruXa;. Aovaot 8' èç^étjOsv, 
VYjaç àvà ^Xaçupàç* 5[i,a8o; 8' àXCaçTOç i':ùyfiTi. 



EXTRAITS, 
XL 

TOILETTE DE JUNON. 

(Iliade, chant XIV, vers 166-223.) 



By) o' ïi^sv èç OiXa[jLov, t6v ci ç(Xc^ ulb? l-csuçev, 
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'kù\ML'Z(x, icivra xdÔYjpev, àXei^J^aTO 8s XCtt' èXa((i), 
déii.6poa{(i), èBavîo, ^6 fà oi Teôuwjjiévov îjsv* 
Tou xal x.tvu[ji.évoio, Aib; xa-cà x^^^^^^'^^Ç ^û, 
IfJWTTiÇ èç Y*^^^ "^^ ^^'^ oôpavbv îxst' diuTjjii^. 

10 T(o ^' fJY^ XP^* xaXbv àXenl/aiJLévY), fôs X'^^^'^o^'s 
xeÇaiiivT), xepffi icV.ox-djjLouç lirXe^e çaetvoùç, 
y,aXobç, à[jLépoff{ouç, èx xpaaioç àOavaTCio. 
'AjjLçt 8' àp' àiJL6p6(7tov eavbv ecraO', 5v cl 'AOVjvy) 
2?ua' à<jXTf)aa7a, tCOei S' evl BaCSaXa xoXXa * 

tbyjp^^driq 8' èvsTYjat xaxà aTTjOoç Twspovato. 
Ztîxjato 5è Ç(i)VT)v, éxaTov Oucivoiç àpapuTocv* 
èv S' àpa êpfxaxa -y^xev èuTpYjToiat Xoéotatv, 
Tp^YXYjva, jjLop^svTa* x^P^^ ^' àxeXaiAiueTO -ïtoXXtIj. 
KpYjSéjJLvw 5* IfpûirspOê xaXu^a-co 8Ta Osawv, 

20 xaXw, VTQ^a'T^w * Xeuxbv 5' YJv i^éXioç ôç * 
Tuoffçji S' ÔTcb Xixapoïdiv è&fjaaxo xaXà xéBiXa. 
AÔTàp èTcetS-J) -îuavra ^ept XP®^ OifjxaTo xéajjiiov, 
Pij f' îi^ev èx OaXdc[JLOio, xaXeaffa[iiv'/) S' 'AçpoSiXTQv 
Twv àXXwv àiuivsuBe Oewv, lupb; [jluOov leiiusv • 

26 "^H pi vu [f*oi Ti TvCOoto, ^(Xov xéxoç, 5tti xev evjro) ; 
T^é xev àpvif)aato, xoTsaaajJLévYj xé^e Oujjlô, 
ouvex' Iy^ Aavaotat, eu Bà Tpdieaaiv àpifjYStç; 

Ty)v 8' •^[xeiêeT* l-ïcsiTa Aibç OuYaxigp 'AçpoBiTy) • 
"HpY)^ 7cpé(j6a 6eà, Ou^aisp [xe-YaXoto Kpévoto, 

30 auSa 5 xt çpovésiç • TeXécat 5é jJie 6u(i.bç àvwyev, 
SI 8uva[J!.at xeXéaat ^^i ^'^'^ ^^ TSTsXsaixévov èaiiv. 

T-îjv Ss BoXoçpovécuaa 'ïcpoçYj65a ir^Tvia "Hpr/ 
Abç vuv [JLCt ©tXoTYjTa xat Tjjispov, 6ts où TudvTaç 
SajjLva ûcOavaTOur iliSà Ôvtqtoùç àvôpûxouç. 

36 EtfJLt Y^p ètJ;o[jLévT) xoXuç6p6ou izeipacia ^ctiriç^ 
'Ûxsoviv Ts, Oswv "^iveaiv^ xai jjnQxépa Tr)ôùv, 
ot [l' èv açoîfft B6[i.otatv èb Tpécpov i^^S* àTkaXXov, 
SsÇajjLsvot 'Ps(y)ç, 5x6 ts Kp6vov sùpuoica Zsuç 
YaiYjç vépOs xaOetffe xat àTpUYsxoto BaXidcv)? ' 

40 ^oùç eTjji.' è'IojjiivY), xaC ffç' àxptxa ve(xea Xùau). 
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TIfjLo; 8' *HéXioç jJLSTevCaaeTo PouXuxévSs,.. 

xat T^TS S*^ ^' uTCcp aTaov 'A^^atot çép^cepot yS^ov. 

'Ex ii.lv Ke6pi6vY)v ^sXéu)v -^pwa Êpucraav 

60 Tp(«)U)v èÇ èvoT^jç, >ta\ àw' (i^[ji.u)v Tsu^e' tko'no, 
Ui'^poWkoq 5s Tpwdt xay.à çpovéwv èvépcuiev 
Tp\ç iJi.àv Stcsit' èTwOpcucs, Oow àxaXavToç "ApYjï, 
cixspSaXéa liym' Tplç o' èwéa çûxaç Ittsçvsv. 
'AXX' Sts St) xb TêxapTov è7céa(JUT0, SaC[ji.ovt Tœo;, 

55 2vO' àpa Tot, DaTpoxXe, çivr; ^téToio teXsut^. 
''HrcsTO Y^p '^01 ^oX6oq èvt xpaiept) lkjjjlivy) 
5etv6ç* b [jlIv Tbv ?6vTa xa-cà xX6vov eux. èvér^cTev* 
•^épt Y<^P "î^o^^^ /.£y.aX'j[ji.[ji.évoç àvTeêôXYjaev. 
Sty) 5' oxiOe, -ïrXtjÇsv Bè jjLsxiçpevov supée t' w|i.(i), 

CO x^^P^ xaTaxpr^vet • cTpeçeSCwiOsv Se ol occis. 

Tou 8' à'Kb piàv xpaxbç xuvéïQv pàXs <E>oï6o(; 'Ax6XX(i)v 
■^ 8à xuXtvBo|i.évY) xava/^v l^s xoaffiv Oç' Tt::u)v 
aùXûxiç TpuçiXsia* [xiàvOtjaav 8s lOsipai 
aT[;.aTi y.a\ xoviYjat. Ilapoç ^s IJ<''£V où 6é[j.i(; ?<sv, 

65 ixx6y,o[jt.ov 7rfiXY)/.a [jLiaCvsaOai xovCy)<jiv 
àXX' à'f^phq 6c(oto xipY) /apisv ts ixstwtcov 
fusx', 'A^^iXXyjoç* TéTs 8& Zsuç HExTcpi Bûxsv 
^ /.sçaXY) çopésiv cxs8666v 8é ol -îS^v oXsOpoç. 
Hav 8é ol èv ysfpscatv oirçfl 8oXt)r6(jxiov syxo;, 

70 PpiOù, [i.éY*i ff'^t^apbv, y-sxopuOiJLévov • auTàp aie' wjjiœv 
àc::!? oùv TsXaiJLwvi '/jx\).0Li Tréas Tsp;xt6sa(ja. 
Au(7S 8é ol Oa)pY)x.a àvaÇ, Aib^ ulbç, '^luéXXwv. 
Tbv 8' àxY) çpévaç sîXs, XuQsv 8' uirb <pa{8i[Aa Y'^^a, 
CTYJ 81 Ta9(î)V OTriOsv tï îJ.STa(ppsvov bÇét 8cupi, 

75 w[xa)v jjLsaoYJYbç, aysodOsv piXs ÂapBovoç db/Y)p, 
nav0o(8Y]; EuçcpSoç, b; •^jXtxdrjv èxéx.a(rco 
Iyx^^ 0' Ituxoguvy) ts, izà^ecd ts y.apicaXliJLOtciv * 
xat Y^p 8-11) -^roTS <pu)Ta^ èsCxoct ^Y^dEv àç' T-jnuwv, 
xpwx' èX6(*)v cjùv bysaçi, 8i8acyx6[ASVOç 'rcoXépLOio * 

80 Sç Tct xpwTOç èçijxe ^éXoç, naip^xXetç teeu, 
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i% y(jp6b^ àp^rdt^a; B6pu ixeCXivov ' cùB' UTvéïieivev 

IlaTpsxXov, Y^l^^^'' ''^^P è6vT*, èv 8t)ïoty)ti. 
nixpoïtXoç oî, Oeou 'tcXyjyy) xat Boupt Sajjaoôetç, 

85 à^ ÉTipwv etç lOvoç èya^eTO, Ky)p' àXesivwv. 
TEx.TWp B*, u)ç sTôev HaxpoxXYia [ji.eYaOu[ji.cv 
ô^^ àvaxaÇ6[jL£vov, PeôXYUJiévov èÇét X^^^*?? 
àYyJ[ji.oX6v pi ol t^XOe xaxà orC^aç, ouxa hï Bcupt 
veiaTOv èç xevswva* Bia-iupo Se /aXxbv ëXaaaev. 

90 AouTUYjaev 8s ireawv, lÂé-fa S' ii'Mc/e Xabv 'A/aiûv. 
'Ûç S' 5Te CUV à%d\LOLrzot. Xéwv èétifidaTO xipi^.'jl, 
(»)':' opeoç xopuçYjat pLcfa çpovéovre [jLi/eaOov, 
Tufôaxoç à[JLç' èXl-pJÇ * èOdXouat 8& TutéiJLev à[JLça) • 
'jToXXà Se t' àa6iJ.a{vovTa Xéwv èBapLaacc PCtjçtv 

96 àç lîoXéaç TCéçvovca MevoixCou aXxtpiov ulbv 
*ExT(i)p nptaiJiCSiQç c/eSbv ^YX^"^ ôui^bv ÂiTiQupa. 



EXTRAITS. 
XIII. 

LES CHEVAUX d'aCHILLE. 

{Iliade, chant XYII, vers 426-458. ) 



lir-ïTOi S' A?ax(Sao, [fdyriç àirdtveuOev è^VTSç, 
xXaiov, è^eiSï) 'Kpma, 'ï:uÔscOy)v •Jjvtéxoio 
èv xov(Y)ct Tcecà^noq 69' "ExTopoç divSpoç6voto. 
TI [jLav AÔTO»j.éSo)v, Awîbpeoç àXxtiJLOç utbç, 
5 xoXXà pLsv Sp jjLaoTiYi Ooy) è'ïceji.ateTO OsCvcov, 
xoXXà Sk [AStXtyjotct -icpo^r^uSa, ocoXXà S' àpetî^ • 
TÙ) S' ou-c' àt{/ iià VYJa;, ItuI -irXaTÙv 'EXX'ifiçTCovTCV, 
T^ôsXéxYiv levai, oî5t' Îç T:6Xei;,ov i^st' 'AyaicOç' 
àXX' ô;Te cnfjXr) [xévet IjA-TreSov, -îi-c' èzt T6[ji!6a) 
10 «vépo; gciTT^xei Ts6vy;iT0i; i/ià Y'^vawciç, 

20 
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cu^ei àvtGx{[A({/avT£ )U(pif;aTa* Sixpua §é 7çiv 
ôepjiJt xaxà ^Xeçipcov /aixiBiç pés [JLUpo|iivot7'.v, 

75 Çeu^Xr^^ èçepiicouca, -Kopà Çu^bv dcjjL^oxépwBsv. 
Mupo(Aéva) 8' &pa zùrfe. i$ù>v èXii^ae Kpovtiov, 
xivifjcaç 8à xipY), icpott &v iJLuOTfjcoxo BuiJiiv 

6vrjTU); upLeiç 8' iorbv drpfjpo) t' ÂOacviruti) te. 

80 ""H tva îucmlivowi [jcet' dcvSpioiv àX^e' ixT*'®'* î 
cô [JL^y Y<^ '^^ '^^^ ^^(^ ^ïZ^upu)Tepov àv^pbç, 
-ri^/Twv, 5a(ja TS ^(xXTf h:i xvsCet ts xa\ ëpiîet. 
^AXX' cù [i.àv ôfiLiv Y^ ^^ âpiii.a(n SaiSaXéciotv 
'^XT(i)p npia^jifôiQç èwo/ti^exai* où yàp idatù. 

85 ^H c^x aXtç (î)ç xat xeù^e' ^X^i >wtt èiceuxetai owtwç; 

oçpa xat AiTOixéBovta aawdeTCv èx xoXéjxcto, 
vija; Itci '{kcc(f\)pâq' hi '^dp cçiat kuBoç èpéÇo), 
XTetvetv, e?ç6y.s vija; èuaaéXiJLOuç à(p(xa)yuat, 
90 S6y) t' -^éXtoç, xal èxl xvé^aç fepbv IX6y). 
^ûç e?7:à)v, TTr-ïTOiaiv èvéïuveucev [livoç ifi, 
Tù) 8\ àTwb x<3ti'ciu)v xovCyjv ouSaçSs ^aXévre, 
f{[jL(p' Icpepov éobv 5p[jLa pieTà Tpûoç xat 'A^aioO;. 



EXTRAITS. 
XIV. 

DOULEUR d' ACHILLE. 
{mode, chant XVIII, Ters 1-36.) 



"Ûç ol jJilv jjuxpvovTO, BéiJiaç irupbç aîôofJLévoto • 
'AvtCXoxoç 8' 'A/iXi^t Tzô^xq Taxî^ç oyysXc? ijXOev. 
Tbv y eupe TcpoTcapciOe veûv ipOoxpatpicov, 
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zoL (ppovéovx' àvà Oujjibv, à By) xexeXeaiJLéva r^sv* 
6 ix^^^Ç S ' û[p^ s^"* '^9^^ ^"* [j^-^cûJfopx O'jjJLév • 

vYjujiv êiut xXovéo^/xai, àTuli6ijL£vci -îieBioio ; 
jJiY) Sifj |;.ot TeXéîwat 6eot xaxà xi^Bea ôuijwo, 
ô; '7:o':é |;.ot jinfi'nQp Sis'ûéçpaSe, xa{ jjist ëet7:£V, 

10 Mup[ji.to6v(i)v TGV apiOTov, Iti Çwovtoç èiiieTo, 
Xep^'tv u::o Tp(î)a)v 7ve{4'£tv çacç i^eXtoto. 
'H (xa>va Sy] TcOvtjxe Mevoixiou oDowijloç utéç* 
oxéxXtoç, îj t' exiXeucv, àîuwaafJLevov Bf/tov -îwp, 
â'^; èxt VYJaç t|jLev, iat^S' "Exxopt tçt iJUx/ecOat. 

15 "Ewç ô xauô' o^pixatvs xoxà (ppéva xai xaià 6u|jlcv, 
T^çpa ot èf^'u^e'^ r^X6ev dcYa^ou Né(n5poç utbç, 
Saxpua ôeppià x^^^i Ç^'^o B' drffsXtïjv àXeYeivif)v 
"û [xsi, IlT)Xéc; uîè Satçpovoç, îi jJiaXa )u>Yptiç 
Tceuaeat àf^eXiiQç, 9) jjlyi c^^eXXe fevéaOat. 

20 KetTat ïlixpoxXoç, véxuoç Ss &ïj dfxçifJLaxovrat 
YUfJLVou' àxàp TûCYs '^eu/e' ^/ei xopuOaioXoç "ExTwp. 
°ûç çàTO • Tbv B' à/eoç vsçéXir) èxàXut^e iiiXatva, 
!4iJi(poTépY)ai Bè /epilv eXwv xévtv atOaX^eaaav, 
XeuaTO xàx xeçaXiJ^, X^P^^'' ^' ïl^^''^ 'rcp6ç(i)7ÇOv 

25 v6XTapé(i) Se x^'^ûvt jjiéXatv' àjjKpiÇove TéçpY). 
AOxbç S' èv xovitjjt ii^y^^ jjt-eYaXwaTt xor^uaOeiç 
xei-vo, çCX-fjat Se yj^pA x6jjly)v ïj^xuve SafCa>v* 
À(ji.b>al S', àq ^yjXthq XiQfaffaTO nàtpcxXéç le, 
6u[ji.bv Âxvjx^l^svai [xe^iiX' îaxov • èx 8è ôupaîje 

30 ISpaiJLOv àjAç' 'AxtXtja Saf^pova, X^P^'^ ^'* waîa: 
arfjôea xeTuXTfjYOvro, XuOsv V bizo Y^ta exAffir^ç. 
'AvtCXoxoç S' ctépwôev èSupsTo, Sixpua Xe(6(ov, 
Xeïpaç Ixwv 'Axt^^ijoç* 6 S' Icrueve xuBiXuxov XYjp • 
Setôts Y*P P"-"*) Xanxbv àiuoTix-^Çeis at§il)pi{>* 

35 a^jiepSaXéov S' o)(jl(})$sv. 
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EXTRAITS. 
XV. 

LE BOUCLIER d'AGHILLE. 
{Iliade, chant XYIII, Ten478-608.) 



IloCet lï -ïcpcîwicrca adbtoç [ii^a xe orrtfapév ts, 
irivToae SaiîaXXwv, icept 8' àvr^Ya ^iXXe ça£ivY)v, 
TpCxXaxa, (AapiJLapéYjv, èx B' dtp-^peov xeXajjwSva. 
névTe B' àp' aÙTou ïaov aixsoç luruxeç' aÛTàp èv aùxô 
5 uoiet SafôaXa xoXXà {SutY)Œt itpoxCSeaatv. 

'Ev [Jiàv YaTov SxsuÇ', èv S' oôpavbv, èv Es OiXaîcov, 
'HéXi6v t' àxà{jLavTa, SeX-Z^vr^v xs icX-f^Boucav, 
èv Zï xà TsCpsa icàv^a, Ti t' oupovbç ècrceçdvonai, 
IlXtitàSaç 6' TàSaç te, t6 -ce oOévoç 'ûpCtovoç, 

10 "ApXTOv 0*, 9îv xat àixaÇov èiuCxXYjatv xaXécudiv, 
•îSt' aÎTOu ŒTpéçeTat, xaC t' 'ûpCwva Soxeuet, 
otY) B' S[jt.iJLop6(; èoTi Xosxpwv 'ûxsavoto. 

'Ev lï 86(0 -îuotri^e x^Xetç iJtepdrcwv àvOpiiwuwv 
xaXiç • èv T^ {xév fa '^(k[Loi x' îjav siXaiuCvat Te * 

16 vujjLçaç S' èx 6aXa[ji.(»)v, SaiSwv 5tco XajjLTCOjji.evawv, 
•^^Yiveov àvà aavj • icoXuç S' &[jiivatoç ip(j[)p£i • 
xoupot S' hpyriavqpeq èS(veov, èv 5' àpa toÎcjiv 
aûXol ç6p|i.iYYèç xe fo-^v l/ov * aï 8à Ywvaïxeç 
tffTà[JLevat OauiJLal^ov èiut xpo06powiv exiorij. 

20 Aaol 8' efv drYop?) ^^a^ dt0p6ot* IvOa 8è veTxoç 
tî)p(î)p6i • 86o é' àvSpeç èvsCxeov eivexa içotvijç 
àvSpbç à-ïToçOtiiivou • .6 ii.àv eu^eTO lîivr' deico8ouvai, 
Zii\Ktù xtfaOoxwv* 6 8' àvaCvexo jJLTjSàv èXéoOai. 
'AiJLçoi) 8' léaOïQv èxi toropt weîpap èXéoOat. 

25 Aaoi 8' à[JLçoTépoi(Jtv èxfjxuov, àjAçlç àporfoC. 
XT^puxeç 8' àpa Xabv èpi^TUOv ol 8à YépovTsç 
eTax' èxl Çeoroîdi XiOoiç, Upû èvt xuxXc^- 
cxYJTCTpa 8e xv)p6x(i)v èv x^P^' ^X®^ iliepofcbvwv ' 
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Totatv ÎTzevz' T^tdaov, àixotÔYiS; Se 8(>taÇov. 

30 KeÎTO S' âp' èv [jiiaaotcjt Buu) y(jpo(5oXo TaXa^na, 
TÛ 86iJL£v, &ç [/.exà TOÏat 8(xr^v JOuvxata e^rcot. 

T-îjv B' sxépYjv 7:6X17 à[jLçi 56(1) orpaxoi eTaxo Xawv, 
T66/eat Xa[jL7:6iJLevot. AC^a 8é dçtcjtv fivSave pouXt), 
T^à StaTcpaOéeiv, if^ àvSi^^a Trivca BiaaoSai, 

85 x-rijdiv 8aY)v xroXteÔpov èxifjpaxov èvxbç èép^et ' 
ol B' ouTUd) TCsCOovTo, X6x(i> S' U7ue6(i)p'^aaovTO. 
Tst/oç iJi.év (b' aXo/o( Te ç{Xat xai VTfjTuta xéxva 
p6aT', ècpearaireç, [xe^à S' àvépeç, oîiç Ix^ •pSpaç* 
o[ 8' t(j<rr •îip/e S' àpa açtv "Apyjç >wtt IlaXXàç 'AO-^VTfj, 

40«a|;.ça) /puaeCw, )^u(Jcia 81 eTixaia iaOYjV, 

xaXco >wct [xe^aXo) cJÙv Teuy^eatv, wçts 6e(î) luep, 
dcjjLçtç àpiQi]kiù' Xaoi S' uTcoXCl^oveç tiaav. 
0[ S' 5x5 5if) p' ixavov, 80t (jçCdtv eîxe Xo/TJaai, 
èv 'ïwOTajjLtp, 50t t' àpBjjLoç Iy)v -^rivTsaat PqTot(Jtv, 

45 IvO* àpa Tot^' î'Cov':*, siXo^^évoi aiôo-irt )^aXxw. 
Toidi 5' Ixetx' àiuaveuOe Suo) (ntoiuoi sTaxo Xaôv, 
BèYixevot ÔTc^éxe [jLYjXa ÎBoCa-co xai êXtxaç ^ouç. 
01 Se Ta^a lupofévovTo, Suo) B' afx' ëTûorco vo^jl^js;, 

60 Ot [X£v Ta Trpot56vT£ç èiwéSpai^ov, o)xa S' ëTceiTa 
Td|;,vovT' (X[jLçi Poîov à^éXaç, xal lucbea xaXà 
àpYevvôv ètu)v xtsTvov B' èici i^^YjXoPoTOpaç. 
Ot 8' wç ouv £T:iiOovTO acoXuv xéXaSov -ïrapà jào'jjlv, 
eipa(i)v TcpoTCapciOe y,aOi^iJi.£vot, aÙTix' è<p' Ï'îutcwv 

55 Pa^^£ç à£paix68(<)v [JL£T£y.(aOov, oIx^ol 8'Ty.ovTo. 
2TYjaaiJi.£voi S' èfxa/ovTO îAixYjv iroTayLOio -reap' ©x^aç, 
PàXXov â' àXXif)Xouç '/jxk%îipe(sv'f è^x^t^l^iv. 
'Ev SV^Eptç, èy aà KuSoiiÀbç 6ix(X£ov, èv 5' èXoY) KYip, 
àXXov Çwbv Ix^uaa V£c6TaT0v, àXXov àouTov, 

60 aXXxîv T£6vYju)Ta xaTà ià60ov êX/.£ iroSouv • 
£t[jLa 3' Ix' ^l^?' wpLotffi 8açoiv£bv atjjiaTi çwtûv. 
'Qjj,{X£uv B', t&<;T£ Ç(i)ol PpoTol, i?)3' èjjLaxovTO, 
v£xpo6ç t' àXX-ZjXwv Ipuov xaTaTeÔvr^ÔTaç. 
'Ev S' èTiOei v£ibv [jLaXaxYjv, TcCetpav âpoupav, 

20. 
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66 eipetov, tpticoXov • xoXXoi 8' àpozf^e^ èv aùvf^ 
Çeu^ea Stveùovreç èXàorpeov lvô« xai 2v8a. 
Oî 8* ô-ûére (rz^i^asnt^ l%oiœzo léXcrov dcpcûpr^ç, 
Totat 8' £içeiT' èv x^P^t 8éxaç jJieXtiQSécç oîvou 
86<jxev àvYjp èictcov • -rot 8ë (jxpé^j^aaxov àv' orf^wq^ 

10 Ufiievoi veioTo ^a6s{r|<; TéXoov [xiTOot. 

'H 8e iJLeXatveT' orctoBev, ipYîpoiiivtj 8ë è(t>xet, 
Xpuffe(Y} xep èouaa* ib 8î) icépt 6au[i.a 'lé'cux.TO. 

'Ev 8' èT(Ô6t Téixevoç PaBuX-^tov ivOa 8' £ptOci 
T^jjwov, èÇe{a; 8p6'rcavaç èv x^?^''' S/ovreç. 

76 Apà-fii^xa 8' àXXa ij^t' S^l^"'^ èir^-cptixa 'ïuÏtcxov IpaÇe, 
àXXa 8' àii.aXXo8e'ri}p£<; èv èXXeSovoïat Séovro. • 
Tpetç 8' àp' àjjLaXXcSexYjpeç èçèctaaav oùràp owoOsv 
xatSeç SpoYiAeOovxeç, èv orY^aXCSejai çépovreç, 
dioTuepyàç xips/ov • PowtXebç 8' èv xoict cioMrji 

80 oxijxTpov ë^wv eonfjxei èx' S^t^®^? ^''Q^^^^^ ^''îP' 
Kifjpuxsç 8' àiuàveuOev ui:b 8pui 8aÏTa wévovro, 
Pouv 8' tepeuaavreç iii^av àiJ4)ST0V al 8à Y^vatueç, 
8eTTrvov èp(ôotaiv, Xeûx' àXçtxa icoXXà iciXuvov. 
'Ev 8' è-uCOet cra^uXYjat i^é^a &p(ôoacav àXorf|v, 

85 xaXïjv, xpuaeCYjv jjLéXaveç 8* àvà pdrpueç tjarav 
sorf^xei 8à xi{ji.aÇt 8ta[i.zep&ç àpYupétjJiv. 
'AjAçl 8è, xuavér^v xaxexov, icept 8' ëpxoç D^wev 
KaaatTépou • \d(x 8' oit) àxoEpTCfcbç ^^ev èx' aÙTÎiv, 
'CY) v(<jaorco çop^isç, 5t£ TpUY6c{)ev àXiji)T^v. 

90 IlapOevtxat 8à îwtt ifjtOsot, àiaXà çpovéovreç, 
xXeTtxoïç èv TaXapotat çépov (uXiTiSéa xapx6v. 
ToT<jiv 8' èv iiidŒOtat xatç çipiitYYt ^lï^'îl 
tjjLepisv xiOaptÇe* X(vov 8' uxb xaXbv actSev 
XsxxaXétî ço)VY)' toi 86, ^aaovreç à^jt-aprij, 

05 p.oXxrj x' ^YW "^^î '^®^'* oîtaiporceç, ëxovxo. 
'Ev 8' àYéXtjv xoCr^ae Poôv èpOo%paipio)v * 
aï 8à P^sç XP^^^^® TeTeu^axo xaaaiTépou te • 
[jLux,Y36iA(J 8' dtxb x.6xpou èxeaaeuovTO vo[JL6v8e, 
xàp xoTa[i.bv /.eXàSsvTa, xapà po8avbv 8ova3CV3a. 

100 Xpu^etct 8k vo[A^£ç ap/ è^TixéwvTo Péeaatv, 
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Tédaapsç, èvvéa li açi xuvsç izà^x^ àp^ot ëiuovTO. 
2[ji.£pBaXé(<) Sa XéovTS 86' èv TzptiiVfi'si péeactv 
Taupov èpuY|XY)Xov ixsTTQv ô S& [JLaxpà [jL£|i,ux(i); 

105 Tù) ii.*£v àva^pif'jîavxe ^sb; \f.v{£koio Pos(t)v, 
^Y^^tTa y.al [JLsAav a?[ji.a Xa^uj^STOv • ot Se vopTjS; 
auTwç èvS(£(jav, xay^éaç >tuvaç èxpivovceç. 
Ot S' tJTO'. Saxéstv [;/sv àirexpw'^rwvxo X£6vt(*)v, 
î(jTa[A£vot Se i/.aX' iYT^? OXaxxeov, l>t t' àXiovxo. 

110 'Ev Se vo[ji.bv -irotYjae -îwSptxXuTOç 'AfAçty^'^stç, 
èv xaXï) pVjaoY), [ji^éYav oîwv ap^ewa^v, 
oraOïJLOÙç Te xXiŒCaç Te xaTr^peçéaç, îSè oy}xc6ç. 

'Ev Sa x®P®'' 'îîoiy-tXXe T:ept/.XuTbç 'A[jL(ptYu-/j£i-j 
TÔ ïxeXov, cf6v ocot' èv\ Kvwjô eùpeiY) 

115 AaiSaXoç T^jxYj^ev xaXXiTCXox.aiJL(^ 'ApiiSvYj. 
lEvOa jJLiV -^(Oeoi xal TrapOévoi àXçea(6oiat 
wp^euvT', àXXifjXov/ èirl xapicco x^^p^Ç ^xovTe^. 
Twv S' ai [j.lv XeiuTàç è06vaç ^^ov, ot Se yix^^xq 
eTaT' èiivvYjTcu;, îj^a aTtX6ovTaç èXaCw' 

120 ^a^ p' aï l^£v xaXàç (JTeçivaç ê^ov, ot 8à ji-a^aipa; 
eï^ov xpuGeiaç èÇ àpYupâwv TeXa;x(i)V(i)v. 
Ot S' 6t£ ixev OpéÇaŒKov è'irtaTaiJi.ivotJt Twéoeaatv, 
peta ^/.aX', wç 5Te Ttç Tpo/bv àp[X6Vov èv itaXa^AtiTiv 
k'Ç6\hv?o^ xepajJLebç ireip-fjaeTat, ai '/.e 6éY)otv 

125 àXXoTe S' au 6pcÇa<jxov è:ct (sziyjxq àXXifjXotGtv. 
IloXXbç S' ?ixep6evTa xopbv xepiioTaO' 8|jLtXoç, 
Tep7:6[j.evot* [i^eTà Se açtv èjJLéX-îceTo Oeto; àotSbç, 
(pop[xiÇa)v Soiw Se x.uêtaTY)TY)pe xaT' aÙTob;, 
ji.oXiuYÎ; èÇap/ovToç, èSCveuov xaTa [/.éaaou;. 

130 'Ev S' èTfOei TuoTaiAoïo ixé^a aOévoç 'Ûxeavoio, 
àvTu^a Tuàp xuiJiiTYîv (jdlxeoç xuxa 'jroiYjToTo. 
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EXTRAITS. 
XVI. 

RÉCONCILIATION D*ACHILLE ET D*AGAM EMNON. 

( Iliade, chant XIX, Ters 56-73}. 



'Axpe(SY), y5 âp Ti t68' à|i^OTépotaiv àpeiov 

0u[jLo66p(i) IpiBt iJieveif]va[i.ev eivexa xoupiQç. 
Tr)v îçeX' èv vil)S(j(ji xaTay.xa[JLev "ApxefjLt; {(5, 
5 t^[xaTt TO), 5t' èf^v éX6ixY)v AupvTidbv èXéaaaç* 

5uç[JL£véa)v uirb x^P^^^i ^H'^'^ à'juoji.rjvCcjavToç* 

"ExTopt ix£v xat Tpwai to xipSiov aimp 'A^^atob; 

ÎYjpbv èiÀYj; xai GY); IpiBoç iJLVT/jasoOai èfw. 

10 'AXXà xà ii.£v -jupoTSTuj^Ôai èaffO[ji.£v, dèj^uixevot xep, 
6u{xbv èvl (mfjOeaci çCXov BaiJi.aaav'ceç àviY^fl* 
Nuv S* i^Tot ii.£v è^o) xauo) /éXov • oùBé t[ [l& ^t; 
dcŒXsXédx; atet ^ÂeveatvéfjLev. 'AXX' 0^5 Oaadov 
btpuvcv TuéXejJL^vSe xapiQ/.op.6ti)VTaç 'Ay^aioùç, 

15 oçp* &Ti y,al Tpcbwv 7:etpif)aoii.ai, àvTio^ èX6à)v, 
at x' èôéXwff* èiui VY)ugiv lausiv àXXa tiv* oïo) 
dt<j7:a(Jt(i)ç auTÔv y^^^ x,a[Ji4^etv, 5c Ke çÔYifjaiv 
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EXTRAITS. 

XVII. 

DISCOURS DE PRIAM ET D*HÉGUBE A HECTOR. 

{Iliade, chant XXII, Terg 56-97). 



WV 6t;épyeo xei^oç, è|i.bv xéxoç, Sçpa ffaàovjç 
Tptoaç xat Tpwàç, lAYjBe [tÀ-^a xuSoç èps^Y)? 
IïyjXsiBy), aÙTbç lï çCXyjç a?ûvcç àixepèi^ç. 
Ilpbç S' è|jLè xbv Bud-ur^vov Ixi çpovéovT* èXétjdov, 
5 S6?[i.opcv, 5v fa 'jraTYjp KpovCSrjç è'ïrl Y^paoç o5S(J) 
ataY) èv àpYaXéY) çôtcet, %Tm t:6W èiciB6vTa, 
ulàç 1* ôXXui;.£vsuç, eXxYjOefoaç Te Ou^aipaç, 
xat OaXi[i.ou(; 'xepaïÇojÀévouç, xal vi^TCia Téx.va 
PaXX6[jLeva TupoTt Yait), èv a^vt) ^'qiovff:i^ 

i EXxopLsvaç Te vuouç èXoîjç U7:b /epalv 'Axaiûv. 
AÙTbv S' àv 'ïuui/.aT6v jjie xuveç TcpwTtjai ôuptjdtv 
àl^Yjarai èpuouatv, lizd xé Tt; è^éï /aXxû 
Tutj^aç, "^à PaXô)v, peOéwv èx ôupàv êXyjTat, 
et)? Tpeçov èv lu^apctcrt, TpaxeÇiiaç ^ruXacopoùç, 

16 oT X.' èjjibv oS\f.(x, 'ïutôv'ceç, àXucŒOVxeç irépt ôujaw, 
xeCaovT' èv icpoOupotat. Net») Se Te zivT* èTuéoixev, 
'ApT/ty.TaiJLéva), 5eBatYli.èv(o èÇét x<*^^*?> 
xetaOat • iwdcvTa Sa >wcXà 6av6vTi icep, Stti çavf^r]. . 
'AXX' 5Te S^ 'ïuoXt6v Te xapy; -jîoXt^v Te ^èvetov, 

20 aiSw t' cd^/ù'^tùai xuveç XTa[jLévoto ^spo^TOç, 
TOUTO S^ oix-TioTOv wéXeTai SetXoiat PpoTOtatv. 

"^H p' ô Yépo>v, TuoXtàç B'àp' à^àipiyjxq ëXxeTO /epalv, 
t(XX(i)v è>t xeça^vtjç' côS' "ExTOpi 6u[Àbv I-retôev. 
MifjTY)p S' auô' ^TépwOev èSupcTO Saxpuj^éouaa, 

25 x6Xxov àvte[jLévY), éTéçY)çi Se {AaÇbv àvéay^ev 
y.ai [Aiv Saxpu)réou(j' Ixea xuepéevTa xpoçYjuSa' 
"ExTOp, Téxvov èjxbv, TaSe t* atSeo >wtt [ji.' èXéYjacv 
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Twv [JLvijaat, (p(Xe xéxvov àjjLave Ss Sifjtov àvèpa, 
30 Xcixesç èvTOç èo)v, jjliqBI iup6jxoç iTraao tout(^) ' 
cxéxXtoç, etîcep y^ ^^ xatax-cavir), ou a* It' 6f(i)*/e 
xXajcro[jLat èv Xs^éedat, çOwOV ôiXoç, bv xéxov out^, 
ou8' o/wo^oç iroX68(i)poç, oveuOe 8é ae iiif* vwïv 
'ApYe(a)v Tuapà v^jud xuveç xa^éeç xaTéSovrai. 
35 'ûç Tiî)Y£ xXatovte icpoçauBifjTiriv çCXov ulbv, 
TCoXXà Xt(j!JO[iiv(«) • 0Ù5' 'lExTopi Oujjibv IxetOov 
iXX' 5y^ jjl(jji.v' 'AxtXîja TueXujpiov âaaov Mvra. 
*ûç Sa 3paxa)v èwt yvr^ ôpé(r:epoç âvSpa iJiivflanv, 
Peôpwxùx; xaxà çapji^x'* ISu 8é xé |jLtv /éXoçaMç' 
40 a[Aep5aXéov 8s BéSopxev, éXtaff6[JLevoç icept x^f^ * 
ù>ç "ExTcop àdÔeoTov S^wv jiivoç ou^ ^'ïcêxwpei, 
TcupYw Stci irpou^ovri çaetvtjv d^mS' èpeCaaç. 



EXTUAITS. 
XVIII. 

MORT D*HEGTOR. 
{Iliade, chant XXII, vers 330-367). 



''HpMue 8' èv xovCyjç- 6 S' èxeûÇaTO 8 toc 'AxtXXeu;* 

lExTOp, àxap xou Içyjç, naTpoy-Xvj' àÇevopCÇwv, 
oioç êaaeaô', èixà 8' oùSev èicCÇeo viaçtv èévxa. 
Nifjxte, Toio 8' aveuOev àoaatjTYjp iJiéY' àixeCvwv, 
5 vr^udv l-Twi Y^oçuptjdtv è^Oi) [Ji^x^Twiaôe X£X£Î[i.ii.Tf3v, 
8ç Tot Ycuvax' IXuaa • aà |i^v xuveç -^8' ciwvoi 
éXy.Yicous' atxû;, xbv 8à XTeptouatv 'Axaioi. 

Tbv 8' èXt^oépavécov xpoçéçY) xopuBafoXoç "Exxwp' 
Aicdoii.' uTuàp ^ux^ç xai '^où'ftù^^ aôv ts toxtqwv, 
10 l^**/) lJi.e ia ^apà VYj'jat xuvaç xataSatj^at 'Axatûv 
àXXà au p^v %ak%6'^ xe &Xi; xpuadv xe SéSeÇo, 
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âûpa, xi Tct §o')acuat -rrax-^p xai TréTVta lJi.Tf)TY;p' 
g(ù\lol Zï oixaS' è|;.bv SéjjLevai 7:aXtv, c<ppa -irupéç [;,e 
Tpweç xai Tp(i)wv àXo^ct XeXàjrwat OavévTa. 
1 5 Tbv S' ap' bizà^poL tSwv xpcçéçr^ iréSaç wxbç ^AyjXl.eù^' 
MtI) jjls, xucv, yc6v{i)v Y^i^vàÇso, [xr^Bè Tcx*/)a)v * 
a't '^ip '7:{i)ç auxdv p.£ pivoç xat 6u[jLb<; àveCiQ, 
wj!.' à7:oTap6[jL£vov x.péa ISii-evat, cTa [jl' lopYaç • 

20 o5§' et X£V Ssxàxiç xe xai etVocivifjpi'w' àiroiva 
(rrf,a(i)a' èvôàô' oYOVTeç, uTCocJXWvrai Se xal àXXa- 
c58' ei xév a' oùxbv yjp\)(sC^ èp6<ïaoOat àv(iI)Yot 
Aap^avCSïjç IlpCafi^oç • cùS' ôç aéYS xdrvia iJi.if)XT)p 
èvôsfjLévY] Xs^ésaci y®''^^'^*^ ^^ 'zi%e'^ aùrij, 
25 aXXà x6veç ts >wct cto)vcl xAxà -îwivTa Biao^/rat. 
Tbv 8e xoraôvifiaiuov irpoçé^Y] xopuBaioXoç "ExTwp* 
"H a' eu YtYva)cxt»)v icpOTtéaaojJLai, cùô' âp' lixeXXcv 
xeCjetv tj Y^p ^cCyê ciBifjpeoç ev çpeai ôuixéç* 
<^piÇeo vuv, [lii to{ Tt ôeûv [ji.i^vi|j^ *{i^iù[»jxi^ 
30 i^i^^axi TU), 5t6 xév ae Uipiq xal <ï>otêoç 'A'ïréXXwv, 
èo6Xbv èévr', èXéawcrtv èvi Sxaiî^at 7:6XY)ctv. 

"lîç opa- [xiv efirévra TéXoç Oavaxoio xiXutj/ev 
4/ux'^ S' èx ^eOéwv xrafJLévYj 'AtSéçSe Pe6i^xet, 
bv x6tiji.ov Yo^wcra, Xitcouc' àBpoTYJTa xai f|êY)v. 
35 Tbv xat TeôvYjÔTa TzpoçrfiZoL Sioç 'A)^iXXe6; ' 

TéOvoBt , Ktipa S' èY^ '^^'^^ SéÇo|xai, biroéTe xev S-îj 
Zeùç èôéXt) TeXéffat 1^8' aôavaxot 6eol àXXct. 
TI ^a, xal èx vexpoto èpOwaTO x*^^sov ^YX^î- 
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ESSeiç, aùxàp èjJLeto Xe^acrpiévoç liuXeu, 'AjrtXXeu. 
Oô [Jiiv [ji£u îî(î)0VT0Ç àx-^Betç, àXXà 6av6vTcç. 
0i:r:e |jl£ Sm 'zéc/ifyza^ -û^Xaç 'Afèao TCepTfjao). . 
TfjXé [xe eipYOuat <}^ux^^ eîBwXa xajjL^vrwv, 
5 cûSé jii iç(i) |j.ioYsa8at uxlp xoTafit-oTo èwatv • 
iXX' auTcoç àXàXY)[JLai, àv' eùpuiruXlç "AïSoç cw. 
Ka( [xot Sbç TY)v x^^'PS ^Xoçupofjiaf où ^àp £t' auTtç 
vb(JO[Juxt è$ 'Afôao, èinfjv pie iwupbç XeXàx^-ce. 
Où |i.àv fàp, Ço)c( Y^î çiXwv àiriveuBev e-caiptov, 

10 ^ouXàç èt^ixevci PouXeucojjLev • àXX' i\KÏ [i.£v Kr)p 
àp.çé)rave otuy^P^i 'îji^sp ^^^ *{tv^6\KVf6'f irep • 
xai Se cjol aÙTw jAOÏpa, OeoTç èxieCxeX' 'AxtXXey, 
TEi^si uxo Tp(î)a)v eÙY)Y£vé(i)v àxoXéaOai. 
"AXXo 8é Tct èpéo) xai èçifj!JO[xat, aï xe ^(ÔYjai. 

16My) è|JLà crwv àxàveuôs TiOifjiJ-evat èoré', 'A^tXXeu* 
dcXX' 6[JL0u, (î)ç èTpiçYiii^v èv OpLexépciat 86[JLOictv, 
euTé pie, TU-uObv èévTa, Msvodtoç èÇ 'OxéevTO^ 
•j^voYev u[JLéT£p6vS', àvBpoxTaaCt;? 5x0 XuYP^Ç, 
T^fjLaTi TO), S-cs xaTBa xaTéx-xavov 'AjjLçiSàiJLavTCç, 

20 vifjxtoç, oùx iOéXwv, àj;.^' àarpaYàXcwt x^Xwôsiç. 
"EvOa iJL£ SeEàjjLsvcç èv SwjjiaŒiv ixxéTa IIyjXsùç, 
iTpaçé t' èv5uy,éa)ç, y,a\ acv Oepàxovc' èvéï^T^vsv. 
*Qç S^ xai èjTéa vwïv 6|ji.t) copbç àji.çix.aXuxTct, 
XpÙG£0ç àiAçiçcpsùç, Tév TOI x6p£ xé-cv'.a [xifJTigp. 
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TuciTwuov 'îuapeovTs * véov 8' ài^éXrjYev èBw^Yjç, 
Ia6a)v xat -kCvcov, Iti y,a\ xapéy.£tTO TpàiueÇa. 
Tohq 5' ëXaO' eiçe/sOwv ÏIpCajJLOÇ [J-ÉYaç, af/i 5' apa atàç 

6 x^P^^'' 'A/tXXtioç Xi6£ Y^'^'^^'^'^î ^^^ ^'^^* /sî^P^tç 
èctvàç, db;Bpo<p6vûu?, at ot TioXéa; xiàvov uîar. 
*Û^ S' 5t* 5v ovSp' izri 'ïtuxivy; Xàêv), 5;t' èvi ^àtpYj 
çwTa xaTaxTSÎvaç, àXXwv £Ç(y,£TO gyjixov, 
àvBpb; è; à9V£toîi, Oàix6cç 8' ly^Ei £(;opéa)VTa; • 

10 fi)ç 'AxtX£i>; 6a[ji.6r,a£v {owv HpCajJLov 0£:£».Béa* 
6dt{jL5r<7av Sk xal àXXc, èç àXXTfjXouç Se îBc^/rs. 
Tbv xal Xta!ji[;.£vcç Op^aixoç •::pb!; [jluOcv 2£i';u£v 
MvYÎja'. TzaTpb; aoïo, O£oîç è7:t£{x£X' 'A)riXX£y, 
TY)X{y,cu, wç7:£p èvwv, èXow eut Y^ipao^ cjôw. 

1 5 Kat {xév -«wC'j XEivov 'i:£p'.va'iTat àix^lç £5v':£ç 
T£ipc'JG', cùSé TÎr èr:tv dêpYjv xal XciY^v àji.jvaf 
àXX' YjTCi îtEiviç Y£, aéOîv l^oisvTo; ày.cuwv, 
Xa(p£t t' £V O'JiJLco, £?:( t' ëX7:£':a'. YjjjiaTa zavta 
o^j^£30at (p(Xov ulbv, à^ub Tp5(r^6£ i^.oXévca. 

20 AÙTàp èvà) TravàTTOTiAcç, iT:e\ tIxov ufaç àpiîTOu; 
TpoiY) èv £Ùp£it), Twv S' cuTivà 9rj[JLt X£X£Î90at. 
Ilr/TifjxcvTà (;.ct ?<jav, 5t' y)XuOov u?£<; 'A/aiûV 
£vv£ay,a{$£y,a [;iv [xoi ^Yjç èx. vy;S6oç ?jaav, 
Toyç B' àXXcuç [JLOt Itixtcv èvi [jl£y^P^^^' Y'^'^^^*'-^? 

25 Tûv ii.£V TcoXXwv Ooupo; "Apv;; uirb ^(où^foi''* IXu75v * 
c; Se [jLOi ctoç Ir^v, £Îp'j-:o 5= àjTU xai aÙTOÙc, 
TGV OÙ Xp(î)Y)V XTfitvaç, à;rJv6iJL£vov 7:£p\ Izi'pTi^^ 
"ExTopa • Tou vuv cTvâ/' ixivo) vYJaç 'A}rata)v, 
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